Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  with  funding  from 

University  of  Toronto 


http://www.archive.org/details/traitdelame01aris 


AP12T0TEA0ÏE 

riEPI    YYXHI 


ARISTOTE 
TRAITÉ    DE    L'AME 


API2TOTEAOY2 

nEPI    ¥TXHZ 


ARISTOTE 


TRAITE  DE  L'AME 

TRADUIT   ET   ANNOTÉ 

PAK 

G.   RODIER 

MAÎTRE    DE   CONFÉREIVCES    A    LA    FACULTÉ    DES   LETTRES    DE    L'UNIVERSITÉ    DE    BORDEAUX 

et  8'  au  xiç  sâas!,  xa:  ivciOsvai 
*/ac  IÇatpsTv  â'xx'  à;  (3oûVr,xai  tiç 
sîç    xà    ôvôtiaxa,  tco)i)vT|    sùxîopia 

l'axai  

Plat.,   Crat.,  414  D. 


TOME   I 

TEXTE  ET  TRADUCTION 


PARIS 
ERNEST  LEROUX,  ÉDITEUR 

28,     HUE     BONAPARTE 
11)00 


m  31 1935 

sa** 


A    LA 


MEMOIRE    DE    MON    PERE 


PRÉFACE 


L'importance  historique  du  Traité  de  l'âme  n'a  pas 
besoin  d'être  démontrée.  Sa  valeur  dogmatique  n'est 
guère  contestée,  et  le  serait  moins  encore  s'il  était  mieux 
connu.  Il  peut  y  avoir,  dans  la  psychologie  d'Aristote, 
des  obscurités  et,  si  l'on  veut  même,  des  contradictions, 
au  moins  apparentes,  mais  elle  est,  à  coup  sûr,  plus  pro- 
fonde et  plus  conséquente  que  notre  psychologie  classique, 
mélange  incohérent  de  doctrines  cartésiennes  et  péripa- 
téticiennes, auxquelles  on  ajoute  parfois,  comme  pour 
accroître  la  confusion,  des  lambeaux  du  système  kantien. 

Nous  nous  sommes  proposé  de  rendre  plus  aisée,  à  ceux 
que  pourraient  rebuter  les  nombreuses  difficultés  du  texte, 
la  lecture  du  De  anima.  Sans  doute,  l'édition  de  Trende- 
lenburg  restera,  longtemps  encore,  fondamentale,  et  nous 
n'avons  pas  la  prétention  de  la  remplacer.  Mais  Torstrik 
(prœf.,  p.  nu)  remarquait  déjà  qu'à  l'époque  où  Trende- 
lenburg  écrivait  son  commentaire,  «  nulla  étant  Hermanni 
Honitzii  Metaphijsica,  nallum  Theodori  Waitzii  Organon, 
nullœ  tôt  aliorum  virorum  algue  egregiœ,  de  Aristotele 
operœ  ac  labores  »  ;  les  textes  des  commentateurs  qu'il 
pouvait  employer  étaient  incorrects  et  incommodes.  De 
là,  dans  son  interprétation,  des  incertitudes,  et  même 
des  erreurs,  qu'il  n'était  pas  possible  d'éviter.  En  outre, 
Trendelenburg  ne  s'est  pas  toujours  astreint  à  suivre  le 
texte  de  très  près,  et  l'on  est  quelquefois  embarrassé 
pour  concilier  son  commentaire  avec  l'explication  litté- 
rale.   Enlîn,  depuis  une   quarantaine   d'années,  les  tra- 

Torae  l  ' 

4-15" 

VdI-1 


h  PREFACE 

vaux  de  Bonitz,  de  Zeller,  de  Brentano,  de  Rampe,  de 
Freudenthal,  de  Neuhaeuser,  de  Susemihl,  de  Bywater, 
pour  ne  parler  que  des  principaux,  ont,  sur  beaucoup  de 
points,  apporté  des  lumières  nouvelles.  La  seconde  édition 
de  Trendelenburg,  dans  laquelle  Belgcr  a  partiellement 
comblé  ces  lacunes,  date  elle-même  de  plus  de  vingt  ans. 
L'ouvrage  de  Torstrik  a  été,  on  le  sait,  entrepris  dans 
un  but  tout  spécial,  et  l'explication  du  texte  y  est  subor- 
donnée aux  exigences  de  la  tbèse,  trop  connue  pour  que 
nous  devions  la  rappeler,  que  l'auteur  a  prétendu  démon- 
trer. Quant  à  l'édition  anglaise  de  Wallace,  le  mieux 
qu'on  puisse  en  dire  est  qu'elle  n'ajoute  rien  aux  travaux 
précédents. 

Dans  notre  essai  de  traduction  nous  n'avons  eu  d'autre 
souci  que  de  serrer  d'aussi  près  que  possible  le  texte  et  la 
pensée  d'Aristotc.  A  cette  préoccupation  constante,  nous 
avons,  de  propos  délibéré,  sacrifié  toute  recherche  de 
l'élégance  et  même  de  la  correction  grammaticale,  quand 
nous  pouvions  le  faire  sans  nuire  à  la  clarté  et  qu'il  le 
fallait  pour  reproduire  fidèlement  l'allure  des  phrases  et 
l'enchaînement  des  idées.  Les  éléments  de  notre  explica- 
tion nous  ont  été  fournis,  en  premier  lieu,  par  Aristote. 
I>ien  souvent,  en  effet,  c'est  dans  la  Métaphysique,  le  De 
coelo  ou  le  hc  sensu  qu'il  faut  chercher  les  éclaircisse- 
ments nécessaires  à  l'intelligence  de  passages  difficiles. 
Lorsque  celle  source  nous  a  l'ail  défaut,  nous  nous 
sommes  adressé  aux  commentateurs  :  Alexandre,  The- 
mistius,  Simplicius,  Sophonias.  Il  nous  a  paru  que,  pour 
l'interprétation  du  De  anima,  le  traité  d'Alexandre  qui 
porte  le  même  titre  avail  pins  d'importance  qu'on  ne  lui 
en  a  accordé  jusqu'ici.  En  bien  des  endroits,  il  se  borne 
manifestement  à  paraphraser  Aristote,  dont  il  reproduit 
parfois  le  texte  même.  Cette  remarque  s'applique,  en 
particulier,  au  III'  livre.  Enfin,  la  Metaphrasis  in  Théo- 
phrastum  de  Priscien  de  Lydie  est  précieuse,  en  raison 
nombreux  fragments  de  ïhéophraste  qu'elle  contient. 
i  lisanl  ces  commentaires,  on  s'aperçoit  bientôt  que 
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ceux  qui  les  ont  écrits  possédaient,  pour  l'exégèse  d'Aris- 
tote,  des  traditions  qui  remontaient  jusqu'à  ses  disciples 
immédiats.  Aussi  avons-nous,  presque  toujours,  adopté  les 
interprétations  qu'ils  sont  unanimes  à  nous  transmettre. 
Nous  n'avons  cru  devoir  nous  en  écarter  que  quand  nous 
y  étions  autorisés  par  des  indications  explicites,  puisées 
dans  les  ouvrages  authentiques  d'Aristotc  lui-même. 
Lorsque  les  interprétations  proposées  par  les  commenta- 
teurs étaient  différentes  et  inconciliables,  nous  avons, 
autant  que  possible,  choisi  celle  qui  semblait  la  plus  con- 
forme à  la  lettre  ou  à  l'esprit  de  la  doctrine  aristotéli- 
cienne. Ce  n'est  que  dans  les  cas,  relativement  rares,  où 
il  n'y  a  aucun  accord  entre  eux  et  où  aucun  des  sens 
qu'ils  indiquent  ne  paraît  acceptable,  que  nous  avons 
renoncé  à  suivre  les  interprètes  anciens. 

Nous  avons  usé  de  la  même  circonspection  à  l'égard  des 
nombreuses  modifications  conjecturales  que  les  modernes 
ont  cru  nécessaire  d'apporter  au  texte  du  De  anima  pour 
le  rendre  plus  correct  ou  plus  clair.  Nous  avons  même, 
sur  ce  point,  poussé  plus  loin  le  scrupule  que  le  dernier 
éditeur  de  ce  texte,  W.  Biehl,  —  dont  on  ne  saurait, 
cependant,  trop  louer  la  réserve,  —  et  renoncé  à  la  plupart 
de  ses  conjectures.  Il  y  a,  semble-t-il,  quelque  outrecui- 
dance à  prétendre  démontrer  que  les  Themistius  et  les 
Alexandre  connaissaient  moins  bien  que  nous  la  langue 
ou  la  doctrine  d'Aristote,  et  que  des  passages  où  ils  n'ont 
trouvé  aucune  difficulté  sont  incorrects  ou  dénués  de  sens. 

A  plus  forte  raison,  ne  saurions-nous  approuver  les 
tentatives  puérilement  prétentieuses  de  ceux  qui,  sous 
prétexte  de  «  rétablir  le  De  anima  dans  sa  forme  et  son 
plan  primitifs  »,  suppriment  tels  morceaux,  en  trans- 
posent d'autres,  et  corrigent  un  peu  partout.  Le  sort  de 
l'hypothèse  de  Torstrik,  aujourd'hui  presque  universelle- 
ment abandonnée,  malgré  les  faits  sur  lequels  elle  s'ap- 
puyait et  le  talent  de  celui  qui  l'a  soutenue,  aurait  dû 
donner  à  réfléchir  aux  philologues  de  moindre  envergure. 
Il  se  peut  que  nous  n'ayons  pas  le  De  anima  tel  qu'il  a 
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été  écrit  par  Aristote,  et  Bonitz  (Hermès,  t.  VII,  pp.  428 
sqq.)  a  fait  valoir,  pour  l'établir,  des  arguments  dont  nous 
reconnaissons  volontiers  la  force.  Mais,  comme  on  le 
verra  dans  notre  commentaire,  ces  raisons  même  ne  nous 
ont  pas  semblé  inéluctables.  Nous  avons  aussi  discuté 
en  détail  les  conjectures  de  Torstrik.  En  revanche,  il  ne 
nous  a  pas  paru  nécessaire  de  faire  la  critique  des  hypo- 
thèses, beaucoup  plus  audacieuses  et  beaucoup  moins 
fondées,  de  Esscn. 

Nous  avons  reproduit,  en  le  complétant  sur  beaucoup 
de  points,  l'appareil  critique  de  Biehl;  nous  avons  tenu 
compte  de  la  plupart  des  travaux  parus  dans  les  dernières 
années,  et  ils  sont  nombreux.  Mais  il  fallait  forcément 
faire  un  choix  parmi  les  corrections  proposées,  et  nous 
n'avons  indiqué  dans  l'appareil  critique  et  mentionné  dans 
le  commentaire,  que  celles  qui  nous  ont  semblé  offrir  le 
plus  d'intérêt. 

Pour  ne  pas  allonger  démesurément  des  notes  déjà 
trop  longues,  nous  n'avons  cité  aucune  des  traductions 
antérieures,  à  l'exception  de  la  version  d'Argyropule,  qui 
a  toute  la  valeur  d'une  paraphrase,  et  de  la  traduction 
anglaise  de  Wallace  qui  sert  de  complément  à  ses  expli- 
calions.  Mais  on  ne  trouvera  dans  notre  travail  aucune 
référence  à  celles  de  Brucioli,  de  W.  Voigt,  de  Weisse, 
de  Collier,  de  Kreuz,  de  Bender,  de  v.  Kirchmann,  ni  de 
P.  de  Azcârate. 

Lorsque  la  difficulté  ou  l'intérêt  de  certains  morceaux 
le  rendaient  nécessaire,  nous  avons  ajouté  aux  interpréta- 
tions de  détail  des  considérations  générales  sur  l'ensemble 
d'un  ou  de  plusieurs  paragraphes.  Ces  explications  figurent 
tantôt  avant,  tantôt  après  les  notes  particulières.  Nous 
avons  adopté,  dans  chaque  cas,  l'ordre  qui  paraissait  le 
plus  favorable  à  la  clarté. 

Comme  nous  lavons  dit  en  commençant,  il  y  a,  dans  la 
doctrine  psychologique  d' Aristote,  des  difficultés  ou  même 
des  incohérences,  peut- être  dans  le  fond,  mais  certaine- 
ment à  la  surface.  Kst-cc  l'empirisme  ou  l'idéalisme  qui 
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domino  dans  sa  théorie  do  la  connaissance?  L'intellect 
qui  agit  est-il  transcendant  et  quels  sont  ses  rapports 
avec  la  pensée  divine  et  la  raison  humaine?  Quelle  est. 
au  juste,  la  nature  de  l'intellect  en  puissance?  Est-ce  l'in- 
terprétation d'Alexandre,  celle  d'Avicenne,  d'Averroès  ou 
de  Saint-Thomas  qu'il  faut  adopter?  Nous  n'avons  pas 
abordé  ces  questions.  Notre  but  a  été  seulement  de  faire 
connaître  le  De  anima  dans  sa  vérité  historique.  Pour  l'in- 
terpréter autrement  que  dans  le  détail  et  résoudre,  dans 
un  sens  déterminé,  des  problèmes  sur  lesquels  Aristote 
lui-même  a  négligé,  à  dessein  peut-être,  de  se  pronon- 
cer d'une  façon  précise  et  définitive,  il  eût  fallu  donner 
plus  ou  moins  arbitrairement  la  préférence  à  certaines 
tendances  et  à  certains  textes,  au  détriment  de  certains 
autres,  et  défigurer  plus  ou  moins  l'œuvre  dont  nous 
voulions,  au  contraire,  reproduire  exactement  la  physio- 
nomie. Notre  intention  est  uniquement  de  donner  du  De 
anima  une  traduction  justifiée. 

Nous  avons  collationné  de  nouveau  le  ms.  E,  où  Biehl 
et  Stapfcr  n'ont,  du  reste,  laissé  que  peu  de  chose  à 
glaner.  Enfin,  nous  avons  ajouté  à  l'appareil  critique  du 
second  livre  les  variantes  du  Yaticanus  1339  (P),  d'après 
la  collation  publiée  par  H.  Rabe,  partout  où  elles  nous 
ont  paru  avoir  quelque  intérêt.  Rabe  décrit  le  manuscrit 
en  question  de  la  façon  suivante  :  ssec.  XfV-XV  membr. 
m.  0,W  X  0,28,  fol/.  460.  De  anima  liber  scriptus  est  inde 
a  fol.  189  usque  ad  fol.  W2.  —  Le  manuscrit  récemment 
découvert  à  Philippopoli  parait,  à  en  juger  par  les  variantes 
qu'en  a  publiées  G.  Konstantinidès  (Jahrb.  f.  class.  Philo., 
13o,  1887,  p.  218),  fournir,  en  ce  qui  concerne  le  De 
anima,  un  texte  très  voisin  de  celui  du  Yaticanus  266  (V). 
On  trouvera  dans  les  préfaces  des  éditions  de  Trendelcn- 
burg  et  de  Torstrik  tous  les  renseignements  nécessaires 
sur  les  autres  manuscrits.  L'ouvrage  de  Chaignet  (Ess. 
sur  la  Psych.  d'Ar.)  contient  (pp.  140  sqq.)  quelques  indi- 
cations sur  les  commentaires  grecs  et  latins. 
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La  publication  de  cet  ouvrage  eût  été  difficile,  sans 
l'importante  souscription  dont  il  a  été  honoré  par  le  minis- 
tère de  l'Instruction  publique,  grâce  à  la  recommandation 
de  M.  Liard,  directeur  de  l'Enseignement  supérieur. 
M.  Brochard,  professeur  à  la  Sorbonne,  a  bien  voulu,  dans 
la  môme  circonslance,  nous  prêter  l'appui  de  son  auto- 
rité. Qu'il  nous  soit  permis  de  leur  adresser  l'expression  de 
notre  respectueuse  gratitude.  Nous  avons  à  remercier 
aussi,  notre  maître,  M.  Hamelin,  professeur  à  l'Université 
de  Bordeaux.  Nous  devons  à  ses  leçons,  à  ses  conseils, 
à  la  libéralité  avec  laquelle  il  nous  a  communiqué  ses 
notes  inédites,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  travail. 
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W,  —     Vaticanus  1026. 

X,  —     Ambrosianus  H,  50 

y,  —     Parisiensis  2034. 

m,  — •     Parisiensis  1921. 

Aid.,       editio  Aldina. 

Basil.,      —     Basileensis  tertia. 

Sylb.,       —     Sylburgiana. 

Bek.,        —     Bekkeri  Academica. 

Trend.,     —     Trendelenburgii. 

Torst.,      —     Torstrikii. 

Bus.,        —     Bussemakeri  (Didotiana). 

Bhl.,        —     Biehlii. 

Alex.,  Alexandri  Aphrodisiensis  dnropt'ai  xaî  Xtaeiç,  éd.  I.  Bruns. 

Them.,  Themistius,  éd.  Spengel. 

Simpl.,  Simplicius,  éd.  Hayduck. 

Philop.,  Philoponus,  éd.  Hayduck. 

Soph.,  Sophonias,  éd.  Hayduck. 

Prise,    Prisciani    Lydi    Meiaphrasis   in    Theophrasium,  éd. 

Bywater. 
vet.  transi.,  vetusta  translatio  latina  v\  editione  Juntina, 

Venet.    1550  et  Thomœ  Aquinatis  op.  !..  XX,   éd. 

Parme  1866. 
JU.,  Jahresbericht  ttb.  die  Fortschr.  etc.  herausg.  v.  C.  Bur- 
sian  etc. 
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Bywater,  Bywaler,  Aristoleiia  III,  in  Journal  of  Philology, 

1888. 
Essen,  Essen,  Bas  erste  Buch  der  aristotelischen  Schrifl  uber 

die  Seele  etc. 
Essen2,  Essen,  Bas  ziveite  Buch  der  arist.  Schr.  ùb.  d.  Seele 

etc. 
Essen3,  Essen,  Bas  dritte  Buch  der  arist.  Schr.  ùb.  d.  Seele 

etc. 


Quas  Christi  conjecturas  retulimus,  ipse  verbo  tradidit 
W.  Biehlio,  qui  eas  in  apparatu  critico  editionis  suse  recepit. 

Quas  autem  lectiones  ipsi  e  cod.  E.  deprompsimus,  litteris 
(Rr.)  additis  notavimus. 


ÏÏEPI   YÏXHL  A 


4M  a  Tc3v  xaAù>v  xal  tijjimov  tï\v  etfrrjTW  U7ioAa{j.êàvovT£>;,  uaA- 
Aov  o'  èrépav  STêpaç  tJ  xaV  àxp£ê£t.av  :f]  tôÏ  ^XTiovcov  t£ 
xal  Oauji.ao-t.wTépwv  elvai,  §i'  à|jiœoTepa  TaîÏTa  tt^v  tuêûI  t/Jç  <Ld- 
yy^  broplav  ejXovwç  av  ev  TipcÔTOiç  Tt,8s^[jt.£:v.  SoxîI  ôè  xal 
o  7cpo<;  à)ôr,8sixv  aTiaa-av  rj  yv(îmç  auTrjç  [jt£yaAa  cruuiêàA- 
),£a-Qa'.,  fj.à)a!7Ta  oï  7ipoç  T^v  <pûcn.v  *  e«m  yàp  olov  àp'/Tj 
twv  Çtowv.  £Tut,Çïi':ou!JL£V  8è  9£(op7Jam  xal  yvwvat,  ttJv  T£  cpù- 
axv  aur/Jç  xal  tt^v  oùa-iav,  eI(T  oa-a  <j\)p6è6r\x.e  Tcepl  ai>T7)V  ■ 
ôv  Ta  ijl£v  lo'.a  7ià0rj  ttJç  «luv^ç  elvai  ooxet,  Ta  oè  811 
m  sx£'lv7,v  xal  toT;  Çcjioiç  U7tàpvetv.  TràvTr)  Se  TràvTwç  sari  twv 
vaXeiccoTaTiûV    Xafelv    T'.và    lïtartv    nepl    auTrJç.    xal  yàp    ov- 

TOÇ    XOIVOU     TO'J    Ç/iT^lJiaTOs    «oXXoTç     £T£pO!.s,     ^£y«     Ô£    TOU    TC£pl 

ty,v  OUffLxv  xal  to  tl  èort,  Tay'  av  tw  oo££t.£  jjua  tlç  £lvat. 
tjiQoooç  xaTa  7ràvTO)v  Tuepl  wv  poiA6|Ji£9a  yvwvat.  ty^v  ou- 
15  a-'lav,  wa"TT£p  xal  twv  xaTa  <7Djj.ê£67jX0s  ISiwv  àttéSetçtç, 
&are  Çyjt/itIov  av  BIT)  ty,v  {jiéOooov  TauT7jV.  £i  oè  |xyj  eoti  pia 
T'.ç  /al  xo'.vtj  [xéQooOs  TCBpl  to  tC  èaTtV,  BTt  yaA£7tWT£pOV 
YlVBTai    to    Tcpay|jLaT£wOYivat.    '     0£7)<7£',   yàp    Xcf.6s.ly    ire  pi    £xa- 

Codices  KSTUVWXy,  libro  secundo  P  et  libro  tertio  L. 

1.  pJXXov....  .5.  lîvai  Alerander  Philopono  teste  spuria  notabat  ||  2.  te 
(.m.  E  Torst.,  Logeront  Philop.  Soph.  ||3.  taOta  om.  E  Torst.,  leg.  Philo  p. 
Soph.  et,  ni.  videtur,  Them.  ||  nsfl  om.  STUWX  Bek.  Trend.,  add.  Soph. 
Torst.  Il  xffi  om.  Vy  Soph.  ||  0.  xoiva  pro  Si'  i%t(vT}v  y,  ta  Se  xoivà  xal  xoïç 
Ç<&Oic  61'  exîîv/.v  U,  receptmn  tcxtuiii  tuentur  Them.  Soph.  ||  10.  6i  xal  iraVto)!; 
31 1  fVWy,  itdtvtq  6i  icivwç  etiam  Philop.  ||  102.  xal  icoX\oT<  STliVW  Torst.  H 
!  ;  ta  toS  SVWX  Philop.  Bek.  Trend.,  xi  TU  ||  15.  dhrdStiÇiv  SUWX  Bek., 
;,  dhctf6tigi<  T,  iicd8itÇi<  etiam  Soph.  |]  17.  xat  xotvr,  ti«  UWXy  ||  t6]  tofl 
STUWX. 


LIVRE    PREMIER 


CHAPITRE   PREMIER 

Puisque  nous  considérons  toute  connaissance  comme 
une  chose  belle  et  honorable,  mais  que  nous  attribuons  ces 
caractères  aux  unes  plus  qu'aux  autres,  soit  à  cause  de  leur 
exactitude,  soit  parce  que  leur  objet  est  supérieur  et  plus 
admirable,  il  est  conséquent,  à  ces  deux  égards,  que  nous 
placions  des  premières  l'étude  de  lame.  On  admet  aussi 
que  la  connaissance  de  l'âme  apporte  d'importantes  contri- 
butions à  celle  de  la  vérité  en  général  et,  surtout,  en  ce 
qui  concerne  la  nature.  Car  l'âme  est  comme  le  principe 
des  êtres  vivants.  Nous  cherchons  donc  à  saisir  et  à  con- 
naître la  nature  et  l'essence  de  l'âme  et,  ensuite,  toutes  les 
propriétés  dont  elle  est  le  sujet.  De  celles-ci,  les  unes 
paraissent  être  [_des  affections!  propres  à  l'âme,  les  autres 
appartenir,  par  elle,  même  à  l'animal  [_en  tant  que  tell. 
Mais  c'est  tout  à  fait  et  dans  tous  les  sens  une  des  choses 
les  plus  difficiles  que  d'acquérir  à  son  sujet  quelque  con- 
viction. En  effet,  cette  recherche  étant  commune  à  beau- 
coup d'autres  Lsujets],  —  je  veux  dire  celle  de  l'essence 
et  de  la  forme,  —  on  pourrait  penser  qu'il  n'y  a  qu'une 
méthode  unique  [.applicable]  pour  toutes  les  choses  dont  on 
veut  connaître  l'essence,  comme  est  la  démonstration  pour 
les  propriétés  dérivées,  de  sorte  que  ce  serait  cette  méthode 
que  nous  aurions  à  chercher.  Mais  si,  au  contraire,  il  n'y 
a  pas,  pour  [la  découverte  de]  l'essence,  une  méthode 
unique  et  commune,  la  recherche  devient  encore  plus 
malaisée.  Car  il  faudra  trouver,  pour  chaque  [_sujet  en 
particulier],  quel  sera  le  procédé  à  employer.  Si,  d'ailleurs, 


6  riEPI   OTXHS 

ttov    Ttç    6    Tpow)ç.    sàv    oè    œavepov  *J,    7COTSÛOV    aTtOOS^U    ^U 
20  £<mv     7j    8tatpe<nç     vî     xa-1    Ttç    aAAïj     iJiiQoooç,     èrt    7toA).àç 

à-opta;    êyet    xal    ïîAavaç,  £x    T'ivwv  8et    ÇrjTetv  '    àXXat  vào 

aAAtov    àpy  at,    xaQàrap    àpi8p.â)v    xal    stt'.tcsowv. 

TipwTov  8'  i(T(Oç   avavxàtov   8teXew    ev  Ttvt  twv  ysvwv   xal  t^ 

sttî.,  Xéva)  oè  rcoTspov  toos  Tt  xal  O'-ma  7}  -rcotov  f,  ttoo-ov  t4  xat  tiç 
25  àX/V/j    twv    StatpeBetccov    xaT7,yopuov,    èrt    8s   iroTSpov    twv    èv 

8uvà|/.et  ovtcov  rk   [JiâXXov   svTsXsyst-à  Ttç   *   Staoépet  yàp   ou   Tt 

402  b  (T[JLtXp6v.      a-X£7TT£OV     8è    Xal     et     [ASpiOT^     7}     àu.ep7}Ç,    Xal    TCOTSpOV 

6lao£iorJ;    a-ao-a    ^uytj    r,    ou    *    et   Ss    [jiti    0|AO£iSt]ç,    TCOTepov 
£'-oî!.  otacpepoua"tv   f)   yevet  .    vuv    u.sv  yap   ot   AeyovTeç   xai  c^- 

TOUVTeÇ    TCSpl    <|>UY3Ç    TCSpl    TT^Ç    àvQpWTCtVTjÇ     [JLOVTjÇ     éotXaa'tV     Ittl- 
5  UXOTEely.     S'jAaOTjTSOV     8'    OTttoÇ      JJL7|     XavOàvT)     TCOTSpOV     si;     6     Ao- 

voç   a'jTïjç   êori,    xaBàrcsp    Çwou,    */)   xa(T    exàoTTiv    Srepoç,   olov 

11CTOOU,    XUVOÇ,     àvQocOTCO'J,    QsO'J,    TO    Ô£    Ç(j)OV  TO    XaOoAOU   Y}TOt    Oll- 

Oe'v  èVrtv  7|  uarepov  *  ouotfa);  os  xav  et  Tt  xotvèv  aAAo  xaTTj- 
yopotTO  •  èrt  o'  el  [jltj  TûoXXal  <|/UY<xl  àXXà  u.6p!.a,  TCOTepov  Set 
io  Çy^Tetv  itpoTepov  t/,v  oAt,v  ^uyyjv  7)  Ta  u.6pta.  yaXeTuov  3s  xal 
toutcov  Stopicat  wola  icécpuxev  sTspa  àXXyjXcov,  xal  rcoTspov 
Ta  uwtata  yr/i  vï.tsIv  tcootsoov  t.  Ta  epva  auTtov,  olov  to 
voetv  7)  tov   voûv   xal  to    ata-OàvsTQat  r,  to  ata,87|Ttxov  *   ojjlouoç 


1!».  post  tp<Jitoç  virgulam  Bek.  ||  8tav  SUW,  tl  V,  iàv  ctiam  Simpl.  10,  4  || 
/,  BU.  errore  typogr.  ||  4«(J8tcÇfc;  tiç  rc.  E  (Rr.)  SUy  Them.  Bek.  Trend. 
Torst.,  oin.  tu  reliqui  codd.  etiam  Philop.  IHil.  ||  20.  post  tjiOoooi;  punctum 
Bek.  ||  ftt  81  -oAXàî  TUVW  Bek.,  8i  oui.  etiam  Soph.  ||  23.  ante  yevwv 
addendum  wp«6t<i>v  censet  Essen,  p,  2  ||  xal  x(  èati  une.  inel.  Essou  l.  1.,  cui 
assentitur  Susemihl,  Phil.  Woch.  1893  p.  1320  et  BJ.  LXXIX,  100  ||  26.  \x6il- 
Xov]  |x6vov  B,  [iSXXov  tuentur  Them.  Philop.  Simpl.  Soph.  ||  ti  ora.  SVWXy, 
legit  Soph. 

'.ni  b,  i.  'j'i'j'.of.of^  utrobique  TUVWX,  ôjxotiSijç  tuentur  Them.  Philop. 
Simpl.  ||  4.  jtdvov  y  Torst.,  jmJv^  corr.  E  «•!  reliqui,  etiam  Them.  Philop. 
Soph.  ||  6.  xdP  ix43"rrjv  ÏTipoî  une-,  incl.  Esseh  I.  1. 1|  éxifftTjv  pr.  E  Torst., 
Ktipov  Vy,  IxoiffTov  reliqui,  etiam,  ut  videtur,  Simpl.  13,  4  H,  Philop.  m 
prooemio  ad  lib.  Il  ||7.  81]  yàp  V  Alex.  dit.  xoù  au.  p.  21,  18.  22,  2.  24,  i, 
etiam  Soph.  ||  8.  xatriYop^Tat  E,  ied  r{  in  rasura  (Trend.),  xarfiyopiÎTat 
Torst.,  xaTTiyopoTto  reliqui,  etiam  Simpl.  Alex.  2.'},  lit  ||  11.  toOto  Siopfvai  t(T> 
icoTa  t-  p  ,///•.  ÏTipa  i^X^Xwv  coni.  Essen,  p.  .'f  ||  toOto  V  ||  àAX/.Xtov  ïtipa  X  || 
L\\\ 
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on  arrivait  à  apercevoir  clairement  si  ce  procédé  consiste 
dans  une  certaine  espèce  de  démonstration,  ou  dans  la 
division,  ou  môme  dans  quelque  autre  méthode,  il  resterait 
encore  beaucoup  de  difficultés  et  d'incertitudes  sur  le  point 
de  savoir  de  quelles  données  doit  partir  la  recherche.  Car 
les  principes  varient  avec  les  sujets,  comme  cela  a  lieu 
pour  les  nombres  et  les  surfaces. 

Il  est,  sans  doute,  nécessaire  d'abord  de   déterminer 
duquel  des  genres  Lderniersl  l'âme  fait  partie,  et  ce  qu'elle 
est  [_à  ce  point  de  vue],  (je  veux  dire  si  elle  est  une  forme 
substantielle  et  une  substance,  ou  une  qualité,  ou   une 
quantité,  ou  même  quelque  autre  des  catégories  que  nous 
avons  distinguées)  et,  en  outre,  si  elle  est  du  nombre  des 
choses  qui  sont  en  puissance,  ou  si,  plutôt,  elle  est  un 
certain  acte.  Car  la  différence  Lqu'il  y  a  entre  les  deux] 
n'est  pas  d'une  petite  importance.  Il  nous  faut  examiner, 
de  plus,  si  l'âme  est  divisible  ou  sans  parties,  et  si  toutes 
les  âmes  sont  de  même  espèce  ou  s'il  n'en  est  pas  ainsi; 
et,  dans  ce  dernier  cas,  si  elles  ne  diffèrent  que  spécifique- 
ment ou  bien  génériquement.  Maintenant,  en  effet,  ceux 
qui  prennent  l'âme  pour  sujet  de  leurs  expositions  ou  de 
leurs  recherches,  semblent  ne  faire  porter  leur  examen 
que  sur  l'âme  humaine  seule.  Il  faut  aussi  prendre  garde 
de  ne  pas  laisser  dans  l'obscurité  [la  question  de  savoir"]  si 
sa  définition  est  une,  comme  celle  de  l'animal,  ou  si  elle 
varie  avec  chaque  [espèce  dTâme  particulière,  comme  pour 
le  cheval,  le  chien,  l'homme,  Dieu;  de  telle  sorte  que  l'ani- 
mal en  général,  ou  bien  ne  serait  rien,  ou  bien  serait  pos- 
térieur, et  de  même  tout  autre  attribut  commun  que  l'on 
pourrait  en  affirmer.  En  outre,  s'il  n'y  a  pas  une  multipli- 
cité d'âmes,  mais  [une  multiplicité]  de  parties  [.dans  la 
même   âme,  il   faut  chercher!   s'il  convient  d'examiner 
d'abord  l'âme  dans  son  ensemble  ou  [dans]  ses  parties.  Il 
est  difficile  aussi  de  déterminer  lesquelles  de  ces  parties 
sont  naturellement  distinctes  les  unes  des  autres,  et  s'il 
faut  commencer  par  l'étude  des  parties  [_en  elles-mêmes] 
ou  [par  celle]  de  leurs  fonctions,  par  exemple  s'il  faut 
étudier  d'abord  lintellection  ou  l'intellect,  la  sensation  ou 
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Se  xal   etcI    twv    aXXwv  .   et  OÈ    Ta   e'pya    TcpoT£pov,    TràAtv    av 

la  tiç  àirop7Îo,etsv  et  Ta  àvTtx£t|Ji£va  irporepa  toutwv  Çy}T7}téov,  otov 

to  ala-QyjTOV  tou  ata,Q7|Ttxoû  xal  to  voy^tov  tou  voyitlxou.  eotxe  8' 

ou   jjlovov  to  Tt  £art  yvwvat  ^p7](TtuLOV   elvat  Tcpoç  to   Qecopvjo'at 

Tàç    atTtaç    twv    a-jjjiêeêTiXOTiûv    Tatç    ouo-tatç,    wo"irep    ev    TOtç 

jjLaOvi  kaaa-t    Tt  to    sùGù    xal  xajji7iuXov   ^     Tt    ypajjLjxyj    xal   sm- 

20  tcsoov  tcooç  to  xaTto*£tv  Ttocratç    op9atç    at   tou  Tptywvou  rcovCat 

wat,    aAAa    xal    àva7ca),tv   Ta    a-'j^êsê/ixoTa   T'j|i.êàXX£Tat    ui- 

ya   jjtipoç    Tcpoç    to    etoévat    to  Tt  èartv  '    ÈratSàv   yàp    êvco- 

ui£v    aTcoStSovat   xaTa    ty^v    c&avTaa-tav    Tcepi    twv     <7\jpfizfir\Y.o- 

twv,    7;  TcàvTwv  7j  twv  tiXe'Ittwv,    tot£  xal    icept    t/Jç    ouctaç 

25  £^o[jl£v   Tt   Xéyetv   xà/Atara  *   TîàoTjç  yàp   àTcooeti;e(Dç  àp^yj   to 

Tt    £CTtV,    to<JT£    Xa9'   OTOUÇ    TtoV    6pt<7[Jl(À)V     [AT^     (7Up.êatV£t   Ta    <TO|JL- 

403  a  6eêr,xÔTa     vvwpt'Çetv,    àXXà     ^8'    etxàam     Tuepl    auTwv     eu- 

ii.ap£ç,    of,),ov    OTt    8ta)v£XTtxwç    etprjVTat    xal     xîvwç    airavTeç. 

àrcoptav  o'  evet  xal  Ta  itàBvi   ttJç  •■jw^ris,  TGOTepov  STTt  Tcàv- 

Ta  xotvà  xal  tou    r/ovTOç  7)  eart  Tt  xal  ttJç    ^^yJç   tStov  au- 

5  tt^  •    toGto    yàp   )va^£tv   uèv    àvayxatov,   ou   pcjcôtov  8é.    œatve- 

Tat  0£  tojv  p.àv  TcAetaruv  oùBèv  àv£u  toG  0-tou.aTOç  Ti:àa-^£tv  ouoè 

TCO  tel v,    otov  opyt^cOat,   8appeTv,   £7:t9uu.£Tv,  oAtoç    ato-Qàv£o,Qat. 

uiàAtTTa  8'  eotxev  totov  to  voetv  '  et  o'  ettI  xal  touto  cpavTaa-ta 

Tt;   7|    ulvj    aveu    cpavTaataç,   oùx  ÈvOÉyotT'   av    ouSè   tout'    av£U 

io  TwaaTOç   etvat.    el    uèv   ouv  Itt(   Tt  twv  tt[ç    (jJUVTfc  epytov   */} 


15.  icpéttpov  TUVWX  Philop.  Soph.  Bek.  Trend.  ||  16.  voyitixoû]  vou  EVX 
Uni.,  voTjToû  S,  vot^tixoC  reliqui  et  scripti  et  impressi,  etiam  Philop.,  pro 
a'.TOr.T'.xoù  et  vOT|T»toC  legi  vult  aùaOâveaOai  et  voiîv  Belger,  Hernies  1H1S, 
:;i)^,  «Î»6titixo0  etUm  Philop.  Soph.  ||  1î).  xal  t£  •c-'j  x.  SUWy,  xai  xî  x. 
TX  ||  22.  ityfaai  STUWXy,  ilS^ativ  V||28.  tt  Xéyeiv  TUV,  tl  insert.  E2 
Simpl.  ||  oxt  xïXXuxa  TUXy,  x-.  xâXXiov  W,  xdfXXmxa  etiam  Simpl.  Philop.  || 
yàp  tuentur  praeter  omnes  codd.  Philop.  Alex,  apml  Philop.  Simpl. 

W.\  a,  1.  iXXà  omnes  codd.  etiam  E  sed  à  in  ras.,  videtur  suhfuisse  àW  S 
'  Rr.)  ||  6.  Si  oui.  E  ||  tûv  |xèv  EXj  Philop.  Soph.  ïorst.,  jxèv  oui.  reliqui  || 
aveu  tofl  9c&|&.  E  Philop.  S<»ph .  Tont.,  xoû  oui.  reliqui  ||  8.  WCw  SWXy, 
E8tov  etiam  E,  lad  ov  in  ras.,  <->  lupencr.  (Bhl.)  Simpl.  Philop.  Trend. 
éd.  j)i-.,  Wtov  etiam  Them.  Soph.  ||>1  81  ifftt...  H).  ffcâpaxoc  e^2t  "ne  Incl. 
r.Hsco,  p,  4  ||  9.  iviu  toO  7«.')tJ..  Wy  et,  ut  vidclui-,  Philop.,  toO  om.  etiam 
Them.  Simpl.  Boph. 
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la  faculté  sensitive  et,  de  môme,  pour  les  autres.  Mais,  s'il 
convient  d'étudier  en  premier  lieu  les  activités  [de  l'âme"!, 
on  peut  se   demander  encore   s'il  ne  faut  pas  examiner 
préalablement  leurs  corrélatifs,  par  exemple  le  sensible 
avant  la  faculté  sensitive  et  l'intelligible  avant  l'activité 
intellectuelle. — Mais  il  semble  que  ce  n'est  pas  seulement 
l'essence  qu'il  soit  utile  de  connaître  pour  arriver  à  saisir 
les  causes  des  propriétés  dérivées  des  substances  (comme 
dans  les  mathématiques  |_où  il  suffit  de  savoir!  ce  qu'est  le 
droit,  ou  ce  qu'est  le  courbe,  ou  ce  que  sont  la  ligne  et  la 
surface  pour  savoir  à   combien    de  droits  les  angles  du 
triangle  sont  égaux),  mais  que,  réciproquement,  les  pro- 
priétés dérivées  contribuent  pour  une  grande  part  à  la 
connaissance  de  l'essence.   Car,  lorsque   nous   pourrons 
rendre  compte  de  toutes  ces  propriétés  ou  de  la   plupart 
d'entre  elles,  d'une  façon  conforme  à  [ce  quel  l'expérience 
[manifeste,  c'est  qu'"|  alors  ce  que  nous  aurons  à  dire  au 
sujet  de  l'essence  sera  aussi  très  exact.  En  effet,  l'essence 
est  le  principe  de  toute  démonstration,  de  telle  sorte  que 
de  toutes  les  définitions  dont  on  ne  peut  ni  tirer  la  con- 
naissance des  propriétés  dérivées,  ni  même  conjecturer 
facilement  Lquelque  chose]  à  leur  sujet,  |_de  toutes  ces  défi- 
nitions, dis-je,l  il  est  évident  qu'elles  sont  toutes  dialec- 
tiques et  vides. 

Il  y  a  encore  une  difficulté  relative  aux  états  de  l'âme. 
[C'est  celle  de  savoir"]  s'ils  sont  tous  communs  à  l'[ensem- 
blel  auquel  l'âme  appartient,  ou  bien  s'il  y  en  a  aussi  quel- 
qu'un qui  soit  propre  à  l'âme  elle-même.  Car  c'est  là  un 
point  qu'il  est  nécessaire,  mais  aussi  qu'il  n'est  pas  facile 
de  déterminer.  Il  est  manifeste  que,  à  considérer  la  plu- 
part d'entre  eux,  il  n'y  en  a  aucun  que  l'âme  puisse  subir 
ou  exercer  sans  le  corps,  par  exemple  la  colère,  l'audace, 
l'appétit  et,  d'une  manière  générale,  la  sensation.  Ce  qui 
paraît  le  plus  [vraisemblablement  pouvoir  lui  appartenir 
en]  propre,  c'est  l'intellection.  Mais  si  cette  opération  est, 
elle  aussi,  une  certaine  espèce  d'imagination  ou  si  elle 
n'est  pas  [possible!  sans  l'imagination,  elle  ne  pourra, 
elle  non  plus,  exister  sans   le  corps.  Si  donc,  parmi  les 
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fonctions  ou  les  affections  de  l'âme,  il  y  en  a  quelqu'une 
Lqui  lui  appartienne  enl  propre,  il  sera  possible  qu'elle 
existe  séparément  [_du  corps],  et  s'il  n'y  en  a  aucune  qui 
lui  soit  propre,  elle  ne  sera  pas  séparable.  Mais  [il  en  sera 
pour  ellel  comme  pour  le  rectiligne  qui  a,  en  tant  que  tel, 
beaucoup  d'attributs,  par  exemple  d'être  tangent  en  un 
point  à  la  sphère  d'airain,  sans  que,  toutefois,  le  rectiligne 
séparé  puisse  la  toucher  ainsi,  car  il  est  inséparable  puis- 
qu'il est  toujours  donné  avec  quelque  corps.  Or  il  semble 
que  les  états  de  l'âme  [lui"!  soient  aussi  tous  [communs] 
avec  le  corps,  tels  sont  :  le  courage,  la  douceur,  la  crainte, 
la  pitié,  l'audace;  ou  encore  la  joie,  et  aussi  l'amour  et  la 
haine.  Car,  en  même  temps  que  ces  états  [se  produisent], 
le  corps  éprouve  quelque  modification.  Ce  qui  indique 
[bien]  qu'il  en  est  ainsi,  c'est  [le  fait]  que,  parfois,  des 
impressions  vives  et  frappantes,  venant  à  se  produire,  n'en- 
traînent [dans  l'animal]  ni  irritation,  ni  crainte,  tandis 
que,  d'autres  fois,  il  est  mû  par  des  impressions  faibles  et 
à  peine  perceptibles,  si  le  corps  est  surexcité  et  se  trouve 
[déjà]  dans  le  même  état  que  quand  il  est  emporté  par  la 
passion.  Mais,  en  outre,  voici  qui  est  encore  plus  clair  : 
c'est  que,  en  l'absence  de  tout  événement  terrible,  on 
peut  éprouver  les  mêmes  états  que  l'homme  en  proie  à  la 
terreur.  [Par  conséquent],  puisqu'il  en  est  ainsi,  il  est 
manifeste  que  les  états  [_de  l'âme]  sont  des  formes  réali- 
sées dans  la  matière. 

Par  suite,  les  définitions  doivent  être  telles  [qu'elles 
renferment  aussi  ces  deux  éléments].  Par  exemple,  [il 
faudra  dire  que]  la  colère  est  un  certain  mouvement  de 
tel  corps  ou  de  telle  partie,  ou  de  telle  faculté  [de  ce 
corps],  produite  par  telle  cause  et  pour  telle  fin.  Et  c'est 
pourquoi,  du  moment  qu'il  en  est  ainsi,  c'est  au  physi- 
cien qu'appartient  l'étude  de  l'âme,  soit  |_dc  l'âme]  tout 
entière,  soit,  [au  moins],  de  celle  qui  offre  ces  caractères. 
Car  le  physicien  et  le  dialecticien  ne  définiraient  pas  de 
la  même  manière  chacun  des  états  [dont  nous  avons  parlé] 
et,  par  exemple,  ce  qu'est  la  colère.  En  effet,  ce  dernier 
dira  qu'elle  est  le  désir  d'offenser  à  son  tour,  ou  autre  chose 
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àvàvxTj  8'  elvat  toutov  ev  uAyi'  TO',a8»l,  si  l'arat.  *  cWirep  olx'laç 
6  jjlsv  Aoyoç  towjtoç,  OTt  a-xéTwaa-jjia  xwXutwov  coOopâç  U7l' 
3  àvéjJLWV  xal  ojJL^pwv  xal  xaujjiàTtov,  6  8e  cpvja-st,  )a9ouç  xal 
7rAtv8oL>s  xal  £uXa,  eTepoç  8'  ev  toutoiç  to  eI8oç  evexa  twv- 
oi  '  tiç  ouv  6  cp'j<nxoç  toutwv  ;  TcÔTspov  6  ire  pi  rrçv  uXt^v,  tov  8e 
Aoyov  àyvowv,  7]  6  Tiepl  tov  Aoyov  jjiovov;  -^  jxàXXov  6  èÇ 
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Xo;,  xal  repl  twwv  kaev  TsyviTYjç,  eàv  Tuyrj,  olov  tIxtwv  t| 
laTpoç,  twv  8e  p.7)  ycDpwrwv  piev,  7J  8e  ultj  toloutou  <t coda- 
is to;  iràBï)  xal  èÇ  acpaipéoçttç,  6  |jiaQ7]|i.aTt.x6ç,  ft  8e  xeywpt- 
o"|ji£va,  6  TtpwTOç  cpO.oa-ocpoç.  à)JX'  CT:avt.Téov  6'9ev  6  Xoyoç. 
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d'analogue,  le  premier  |_qu'ellc  est]  la  vaporisation  du 
sang  qui  environne  le  cœur  ou  du  chaud.  L'un  d'eux 
indique  [ainsi-!  la  matière,  l'autre  la  forme  et  la  notion. 
Car  la  notion  est  la  forme  de  la  chose,  mais,  pour  être, 
cette  forme  doit  nécessairement  se  réaliser  dans  telle 
matière.  C'est  ainsi  que  la  notion  de  la  maison  est,  par 
exemple,  ceci,  savoir  :  qu'elle  constitue  un  abri  proté- 
geant contre  les  effets  pernicieux  des  vents,  des  pluies  et 
des  chaleurs.  Mais  tel  pourra  dire  [aussi]  que  la  maison 
consiste  dans  des  pierres,  des  briques  et  des  bois,  et  tel 
autre  [encore]  qu'elle  est  la  forme  (.réalisée]  dans  ces 
choses  en  vue  de  telle  fin.  —  Quel  est  donc,  parmi  ceux- 
ci,  le  [véritable]  physicien?  Est-ce  celui  qui  ne  s'attache 
qu'à  la  matière  et  qui  ignore  la  forme,  ou  celui  qui  ne 
considère  que  la  forme?  Ou  plutôt  ne  faut-il  pas  penser  que 
c'est  celui  qui  fait  entrer  l'une  et  l'autre  [dans  sa  défini- 
tion]? Et,  alors,  comment  faut-il  qualifier  chacun  des  pre- 
miers, [c'est-à-dire  ceux  qui  ne  considèrent  que  la  matière 
ou  que  la  forme]?  Mais  ne  faut-il  pas  dire  que,  en  ce  qui 
concerne  les  propriétés  de  la  matière  qui  ne  sont  pas  sé- 
parables,  il  n'y  a  personne,  non  plus,  qui  les  considère 
comme  séparables,  et  que  [,  d'autre  part,]  c'est  au  physicien 
que  revient  l'étude  de  tout  ce  qui  est  propriété  ou  état  de 
tels  corps  ou  de  telle  matière?  (Quant  aux  attributs  qui  ne 
leur  appartiennent  pas  en  tant  que  tels,  [c'est-à-dire  en 
tant  que  tel  corps  ou  que  telle  matière],  c'est  à  un  autre 
[qu'il  convient  de  s'en  occuper].  Pour  certains  [d'entre 
eux]  c'est,  par  exemple,  à  l'artisan,  comme  le  charpentier 
ou  le  médecin.)  Pour  ceux,  qui,  sans  être  séparés,  [sont 
considérés]  par  abstraction,  et  non  en  tant  que  propriétés 
de  tel  corps,  c'est  le  mathématicien  [qui  les  étudie].  Enfin, 
ceux  [qui  sont  étudiés  en  tant  que]  séparés,  [doivent  l'être 
par]  celui  qui  s'occupe  de  philosophie  première.  Mais  il 
nous  faut  revenir  au  point  d'où  notre  discours  [s'est 
éloigné].  Or  nous  disions  que  les  états  de  l'âme  [ne 
peuvent]  pas,  non  plus,  [être  regardés]  comme  séparables 
de  la  matière  physique  des  animaux  et  que,  par  consé- 
quent, c'est  en  tant  que  leur  corps  ou  leur  matière  pos- 


14  iîepi  nnrxns 

xal   O'jy  wo-Tisp  ypa[Ji[jL7j  xal  êmTceSov. 


2. 


20  'ETCWxoTîoGvTaç  Se  irepl  <Jwy*iç  àvayxalov  a|jia  Stawto- 
pouvTaç  îcsol  wv  euicopelv  Sel  TipoeXGovTaç,  Taç  twv  7toqt£c<ov 
ooça;  a-up.7:apaXa|jt.êàv£tv  oam  Tt  7uepl  aur/Jç  àTt£<pY]vavTO, 
07U(0ç  Ta  [JL£V  xaXcoç  elpyj[Jisva  Âaêtop.£v,  et  Se  Tt  ut;  xa- 
X<5ç,    to'jt'    £uAaêrlQ(5|i.£v.    àpyY)    Se    tyJç    Çy}TYjO-£G)ç    TiooôéVOat 

25  ià  jj-àXtara  SoxouvO'  UTiàpyetv  auTr,  xaTa  ©ùw.  to  euuLu- 
vov  Sïj  toG  à^uyou  SuoTv  [/.àXtara  Staœépetv  Soxsl,  xiv/j^c', 
T£  xal  tù  alo-Qàvso'Qai.  *rcap£tXY}<paku.£v  Sa  xal  Trapà  twv  Tcpo- 
YEveorépwv  ay£oov  Suo  TaÛTa  rapt  'i/jyY,;  *  ©aai  yàp  evtot 
xal    utàXiora   xal  TpwTtoç  ^uyrçv  elvat  to  xtvouv.   otY}9£VT£ç  Se 

30  TO       [JLYJ      XtVOU[A.6VOV    aUTO      [JL'^      £vS£y£<rQat,     XtV£tV      STSpOV,     TtDV 

xtvoufjtivwv  Tt  TYjV  '}'jyTjV  -jTréAaêov  elvat.  ô'9ev  Aïijj.6xptTOç  {jtiv 
*Maicûp  ti  xal  Qepuâv  <57,7tv  a-JTYjV  elvat  ■  àratpwv  yàp  ovtcov 
3VY|{JtàTCûV  xal  aTOfJitov  Ta  oxpatpoetSTJ  7iiïp  xal  ^uyv^v  Xé- 
yet,  olov  ev  T(o  àipt  Ta  xaÀouueva  £u<7|jiaTa,  à  cpatveTat  ev 
TaTç  S  ta  twv  OuptSwv  àxTtTtv,  tov  ty^v  jjiÈv  Tiava-TOppiav 
•  ty.ç  oXy,ç  cpua-îoi;  arotyeta  Xéyet  '  6|JLOtw;  Se  xal  Aeuxwncos  '  tou- 
T<dv  os   Ta  ffœatpoetOT)   -Vjy/v,   Stà  to   jjiàXtaTa    Stà  Tcavcèç  ou- 


20.  Si  icd&w  rapt  S  ||  21.  icpo8uX8dvTa<  S  Philop.  Soph.,  8:eX66vTaç  X  et  pr.  T, 
ante  -;>o;>v6o'vxa;  virgulam  ponunt  Bek.Trend.  ||  22.  oupietpi)ta|j.6d(vsiv  TWX, 
8taXa[tèctvctv  V,  au(jLieapata|j.64vsiv  etiam  Thcm.  Philop.  Soph.  ||  23.  xaX<7>; 
om.  T  post  ilpr,  pivot  ponit  U  ||  p.*f|Ti  II V  ||  21.  tout1  à>^0f,  6w[iev  S  ||  26.  Bueîv 
I"..  ô,~:.  SVWX  ||  29.  icpÔtov  ET,  Tcpo'jTOjç  etiam  Philop.  Simpl.  Soph.  ||  30.  \> .?// 
èvo.  Vy  ||  31.  '|'j/riv  oOtwç  ûtc.  Uy. 

'ilii  a,  1.  aÔTr.v  (p7)aiv  T\\  ||  2  xà  acfotip...  ^éyet  et  4.  wv  delrmlu  et  •  '». 
6|io(<i><.  ..  AstfttMMCûc  parenth.  includenda  censet  Madrig,  adveriaria  critica 
I  [».  471 1|  4.  tv  |tèv  «avait.  E  The  m.  Torst.  Khi.,  fj.lv  om.  reliqui|lo.  a-coi/eia 
/.éyet  t?,<;  oat,<;  'xûas»»;  excepto  E  omnei  codd.,  etiam  Them.  soph.  Bek. 
Trcnd.  ||6.  t^»|  tô  ta  coni.  Ësien,  p.  9. 
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sèdent  telles  qualités,  que  le  courage  ou  la  crainte  se  réa- 
lisent en  eux,  et  qu'il  n'en  est  pas  L,  pour  ces  états,! 
comme  pour  la  ligne  et  la  surface. 


CHAPITRE  11 

Nous  occupant  de  l'étude  de  l'âme,  il  est  nécessaire 
que,  tout  en  soulevant  les  difficultés  sur  lesquelles  nous 
devrons  nous  satisfaire  dans  la  suite,  nous  recueillions  les 
opinions  de  ceux  des  penseurs  antérieurs  qui  ont  exposé 
quelque  doctrine  à  son  sujet,  en  sorte  que  nous  puissions 
prendre  Lpour  notre  compte!  ce  qu'elles  auront  de  juste, 
et,  si  Lelles  contiennent!  quelque  chose  qui  ne  le  soit  pas, 
nous  mettre  en  garde  Lnous-mêmes!.  —  Le  principe  de 
notre  recherche  consistera  à  présenter  d'abord  les  carac- 
tères que  l'on  s'accorde  surtout  à  considérer  comme  appar- 
tenant naturellement  à  l'âme.  Or,  il  est  deux  choses  prin- 
cipales par  lesquelles  on  pense  généralement  que  l'animé 
diffère  de  l'inanimé  :  à  savoir  le  mouvement  et  la  sensa- 
tion. Et  ce  sont  aussi,  à  peu  près,  ces  deux  idées  que  nos 
devanciers  nous  ont  transmises  sur  l'âme.  Car  quelques- 
uns  Ld'entre  eux!  disent  qu'elle  est  éminemment  et  primi- 
tivement le  moteur.  Et,  pensant  que  ce  qui  n'est  pas  mû 
lui-même  ne  peut  pas  mouvoir  autre  chose,  ils  ont  sup- 
posé que  l'âme  est  quelqu'une  des  choses  qui  sont  en  mou- 
vement. De  là  vient  que  Démocrite  pense  que  l'âme  est  un 
certain  feu  et  du  chaud.  Car  les  formes  ou  les  atomes 
étant  en  nombre  infini,  il  appelle  ceux  d'entre  eux  qui 
ont  la  forme  sphérique,  feu  et  âme,  comme  |_sont!  par 
exemple,  dans  l'air,  ce  qu'on  appelle  des  poussières,  qu'on 
aperçoit  dans  les  rayons  Ldc  soleil  qui  s'infiltrent!  à  travers 
les  ouvertures,  |_et~|  dont  Démocrite  dit  que  leur  mélange 
de  semences  de  toutes  sortes  constitue  les  éléments  de  la 
nature  entière.  Leucippe  est  aussi  du  même  avis.  Uls 
pensent  donc  que!  ceux  des  atomes  qui  sont  sphériques 
constituent  Fâme,  parce  que  ces  figures  sonl  plus  aptes  à 
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vaorOat  8ta8uvetv  tou;  towutoj^  pus-ptoù;  xal  xtvetv  Ta  Aovrtà 
xdvou|iisva  xal  aura,  UTroXaaêàvovTîç  t/jv  (j'uyjrjv  elvat  to 
icapévov   toTç   Çwot;  Trçv  xtV7)3^v.    8to   xal  to-j    Çyjv   opov  slvat, 

»o  tt}V  àvairvo'/Jv  ■  T'JvàyovTo;  yàp  tou  raptly^ovTOç  Ta  a-w^axa 
xal  £xQX»lêovTo;  twv  a-y^uLàTcov  xà  TtxpéyovTa  TOtç  Çcùolç 
tÀjv  xtvrçartv  otà  t6  jat^ o '  aù"à  7)psustv  pi7iô£7roT£,  {3o7)Qstav 
ytyv£0"9at  Oiipafisv  £-î!.t»,6vtg)v  aXXwv  toiojtwv  ev  tw  àvarcvstv  * 
xcoXuetv   yàp    aùxà    xal    Ta    £VD7tàpyovTa    £v    toIç    Ça>ot.^    £x- 

io  xptvecQat,  TuvaveÊpvovTa  to  tr'jvàyov  xal  Tî^yvûov  *  xal  ÇtJv 
8è  ecoç  av  ojvwvrat  toGto  ratîtv.  êotxe  oh  xal  to  naoà  Ttov 
Fl'jOayopî'lcov  )>£y6<ji£vov  t/jv  auT/|V  evetv  ôtàvotav  *  Icpaa-av 
yàp  Tiveç  auxwv  ^UY^v  £lvat  Ta  £v  tco  àspt  £'j7|j.aTa,  ot 
oà   to   TauTa   xtvouv.    rapi    8s    tojtwv    stpr,Tat    8tOTt   frUVSY&K 

20  çpatveTat  xtvouueva,  xav  ^  v^veuta  TcavreX^ç.  ètïi  TauTO  Se 
cpépovrat  xal  oTOt  Xéyoua't  tt^v  ^uy^V  to  auTO  xtvouv  *  £Ot- 
xaT».  yàp  outo».  -àvTî;  uratX7}cpsvat  t/}v  xtvrçfftv  olx£tOTaTOv 
etvat  ty,  '^'/'(m  xa'*  ~*  ^v  aXXa  iiàvra  xtvstS'Qat  8 ta  tt}v 
'!>uy/]v,    Ta-jTTjV    8'     u©'   iauTr,;,    ôtà   t6    [x^Gàv    opâv   xtvouv   o 

25  p.Y,  xal  ajTO  xtv£tTat.  6u.otu>;  os  xal  'Aval-ayopa;  ^u^v 
etvat  XeVet  ty)v  xtvoGVav,  xal  et  Ttç  aXXoç  etprjxev  wç  to  Tcàv 
£X^V7|(T£  voù;,  ou  ;j.y|v  7iavT£Xaj;  y'  oWrep  AYju.6xptTO<;.  êxetvo; 
jxèv  yàp  aTrAto;  ^UYjrçv  Taù-ov  xal  voûv  '  to  yàp  àXrjQès  el- 
vat    to     ©atvousvov    '   o».o     xa^co^    Tcotrjfjat    tov     '0[/.7jpov    toç 

30  "KxTwp  xsvt'  àXXocppovswv.   où    o/j  yprJTat  to>  vcj>    uk   ouvàjjist 

Ttvl  itepl   ttjv    àX^Oetav,  àXXà   TaÙTo   Xsyet  ^uyviv    xal  vouv. 

404  b  \\va;ayopaç    o'    t^ttov    8ta?acpelî    rapt    auTtov    *   uoXAayou    [Jiàv 


l.i.  zlx  ilfftdvtwv  E,  £^£iatôvTo)v  cti.'im  Tlicin.  Soph.  et  sine  dubio  Philop. 
et  Simpl.  ||  1').  ivitpyovta  coni.  Eisen  1.  1. 1|  16.  iconîv  ante  eux;  transponen- 
«liitn  ernsft  Id.  ibiil.  ||  19.  verba  iwpt  61  toûtwv...  20.  TiavxôX^î  Bichlio  sus- 
pecta  videntur;  legunt  quidem  ea  Philop.  et  Soph.  sed  Them.  et  Simpl. 
mm  Legilffl  videntur  ||  post  TO«5twv  add(;nduin  cpavspôv  foi  êxeïva  censet 
Esien,  p.  10  ||  post  ifpijTai  vulg.  virgulam  lustuli  ||  8tt  S  ||  21 .  éauxô 
8TVWXJJ24.  aux?,;  E,  u^  i«utf\ç  ctiam  Them.  ||  27.  ô  vo0;  SWXy,  6  om. 
i  ii.iui  Them.  Soph.  ||  28.  4,'J/.'V-'  'C3tw^^,''  ^«i  voûv  ex  solo  E  icripiit  Bhl., 
reliqui  omnei  taÔTÔv  4*UX^V  y-x-  v°'^v- 
104  b,  1.  icoXXa^fj  E,  icoXXaxûc  W, tcoXXx^oC  ctiam  Them.  17,  iii. 
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pénétrer  à  travers  toutes  choses  et  à  mouvoir  le  reste  étant 
mues  elles-mêmes,  et  qu'ils  sont  d'avis  que  l'âme  est  ce  qui 
fournit  le  mouvement  aux  animaux.  C'est  pourquoi  aussi, 
d'après  eux,  la  respiration  est    le   signe  caractéristique 
de  la  vie.  En  effet,  le  milieu  ambiant  exerçant  une  pres- 
sion sur  les  corps  des  animaux  et  en  exprimant  les  atomes 
qui,  parce  qu'ils  ne  sont  eux-mêmes  jamais  en  repos,  don- 
nent aux  animaux  le  mouvement,  ceux-ci  [_  (ces  atomes)  1 
sont  renforcés  par  l'introduction  du  dehors,  grâce  à  la  res- 
piration, d'autres  atomes  semblables.  Car  ces  derniers  em- 
pêchent aussi  ceux  qui  sont  contenus  dans  les  animaux  de 
s'en  séparer,  en  opposant  un  obstacle  à  ce  qui  comprime 
et  condense.  Et  les  animaux  viventL,  d'après  ces  penseurs,! 
aussi  longtemps  qu'ils  sont  capables  d'accomplir  cette  fonc- 
tion. —  Il  semble  aussi  que  ce  que  disent  les  Pythagori- 
ciens ait  la  même  signification.  Certains  d'entre  eux,  en 
effet,  ont  prétendu  que  l'âme  consiste  dans  les  poussières 
contenues  dans  l'air,  et  d'autres  dans  ce  qui  les  meut.  Et, 
au  sujet  de  celles-ci,  on  fait  remarquer  qu'on  les  voit  con- 
tinuellement se  mouvoir,  même  pendant  le  calme  le  plus 
complet.  —  La  même  tendance  est  celle  de  tous  ceux  qui 
prétendent  que  l'âme  est  ce  qui  se  meut  soi-même.  Car  ils 
paraissent  tous  supposer  que  le  mouvement  est  ce  qu'il  y 
a  de  plus  propre  à  l'âme  et  que  toutes  les  autres  choses 
sont  mues  par  l'âme,  tandis  que  l'âme  est  mue  par  elle- 
même,  Let  ils  pensent  ainsi]  parce  que  leurs  sens  ne  per- 
çoivent aucun  moteur  qui  ne  soit  pas  lui-même  en  mouve- 
ment. Semblablement  Ànaxagore,  —  et  tout  autre,  s'il  en 
fut,  qui  a  admis  que  l'intellect  a  mis  en  mouvement  l'uni- 
vers, —  dit  que  l'âme  est  ce  qui  meut.  Mais  ce  n'est  pour- 
tant pas  tout  à  fait  de  la  même  façon  que  Démocrite.  Celui- 
ci,  en  effet,  identifie  absolument  l'âme  et  l'intellect,  car  il 
prétend  que  le  vrai  c'est  ce  qui  apparaît.  Et  c'est  pour- 
quoi, d'après  lui,  Homère  a  eu  raison  de  dire  dans  un  vers, 
qu'  «  Hector  gisait  la  connaissance  égarée  ».  Il  n'emploie 
donc  pas  l'intellect  comme  une  faculté  pour  Latteindrel  la 
Vérité,  mais  il  identifie  l'âme  et  l'intellect.  Anaxagore,  au 
contraire,  s'exprime  moins  clairement  à  leur  sujet.  Car  il 

Tome  I. 
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yàp  to  a'/riov  tou  xaXco;  xal  opOcoç  tov  vouv  Xéyei,  -stsocoQ». 
8s  toutov  eivai  T/jv  àuyr^  *  ev  aTiao-',  yàp  urcàpyew  auTOV 
TOÎç  Çcoo'^,  xal  [ÀÊvàXotsç  xal  \uxpoïç,  xal  Tip.ioi.s  xal  aTt.- 
5  {/.OTEpoiç.  où  cpaivsTat.  8'  o  ye  xaxà  <ppovYi<7t.v  Àeyouevoç  vouç 
7cà<nv  opioia);  UTtàpyeiv  toIç  ÇJ>ot.ç,  àXV  où8£To^ç  àv8pco7ioi<;7tà<7t.v. 
6(70!.     [xèv     ouv     eicl     to     xivsIa-Oai      to     ejjujwyov     cuTzië'ke- 

«LaV,      OUTO'.    TO    XtVYjTlXCOTaTOV     U7t£Àaê0V     T7JV     ^Uy7]V      *     0701     8' 

èVt,  to  yivcîxyxetv  xal  to  aw^àvsTOai    twv  ovtcov,  outoi  Se    Xi- 
io  youffi  ttjv  ^uy/jv  toc;  0Lpy<xq,  ol  u£V  TtXsiouç  tcowuvtsç,   TauTaç, 
ol  os  jji'lav,  xaurrçv,    coa-Tisp  'EuraSoxXrj;   jjl£V  èx  tcov  arotysiwv 
TîàvTwv,  eïvai  8s  xal  sxaarov  ^uyyjv  toutcov,  Xsycov  outco; 

yair)  |*sv  yàp  yalav  07ico7iap.sv,  uSaTt.  8'  u8top, 

alQspt  8'  alQsoa  8Zav,  àrào  icuol  7tuo  àiOTjXov, 

15  o-Topyrj  os  TTopy/jV,  vetxoç  Se*  T£  veixeï  Xuyptji. 

tov  auTOV  8è  TpOTiov  xal  6  IïXaTcov  sv  tcÔ  Tt.ji.au;)  ty)V  <bo- 
yy,v  sx  tcov  7to»//£'1cov  TCOiet  *  ytvcoTXsarBa».  yàp  Ttp  6[àolco  to 
oaotov,  Ta  8è  TrpàyjJLaTa  £X  tcov  àpycov  eivai.  o^oLco;  os 
xal    £v   to^.;   rcspl   cptXoTOœiaç    Xeyou.évoiç    SuopiTOr^    at>To    [xèv 


20 


TO      Ç<j)OV     SÇ     aUT/fc     T7JÇ    TO'J     EVOÇ    tOSa;    xa».    TOU    TipcOTOU   |i.7|XOUs 

xal  7tXaTOUç   xal    fiàOouç,     Ta    o1    aXXa     6[A05.0Tpo7tco;.    sti   8s 
xal  aXXuç,  vouv    jjlsv   t6  sv,  èmanfi u.ï\v    8è    Ta   Suo  •  jj-ovayco; 

yap   sep    ev    ■  tov  ûè  tou  stutcôOou    apwu.ov   ooçav,   aic^Yja-tv    ôs 


2.  to  oui.  Vy,  legitetiam  Them.  ||  3.  taôxôv  iivxt  tov  vouv  rr,  ^X'Ô  V,  xôwouv 
elvai  taôtôv  x7;  $t>x$TW  et,  qui  tôv  aùxôv,  Uy,  similia  veteres  interprètes  || 
4.  iti}«)T<poi<  K  || ."».  tpaivrcxtvQv  8i  E  (vûv  in  rasura,  Trend.)  ||  6.  icâutv  om. 
STWX  ||  9.  tô  postxal  om.  STVW.v,  leg.  etiam  Them.  Soph.  ||  8*)  U  Them., 
om.  V\V  ||  10.  icoioOvt«ç  ttjtï;  oî  VW  et  vet.  transi.,  TtOioOvwç  -ri;  àp/àç  oï 
M  ,  -o.o^vtî;  xà;  ipx*î  tbOtok  r>;-  SXy  et  in  interpr.  Them.  Philop.  Soph., 
itoioOvxtç,  oi  Si  E  Bek.  Trend.  Torst.,  xaûxa;  delendum  ceniet  Dembowski, 
Woch.  r.  class.  Phil.  1881  p.  431 1|  ante  xaûxa;  et  H.  xzùxrp  virgulaa 
posui  ||  il  [Uv  om.  STW  ||  12.  oOtwç  E  Bhl.,  oOtw  Xiywv  SU,  om.  T\V.  vulgo 
oOtu  ii  13.  o'  imertum  E,  leg.  etiam  Them.  Soph.  Il  14.  5îov  TUVW  II  16.  xal 
6  K,  «  et  Plato  »  vet.  transi.,  om.  STUVWy,  6  om.  I5<-I<.  Trend.  Torst.  || 
nXitwvpoit  Ti|xat(j)  UWy,  post  +uy>  ST||21.  xi;  6'  àAXa«  Them.  et  tan- 
quam  variam  Lectionem  Philop.  commémorât,  xi  6â  dfXXa  Simpl.,  t^AAa 
8  3oph.||22.  ftova/wç...  23.  ïv  in  parenth.  et  ante  23.  x6v  6è  virgulam 
posuit  Susemihl,  Œcon.  p.  84||23.  i«p*  Iv]  y£vit*t  X,  om.  ST,  U»a-  etiam 
Them.  Soph. 
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affirme,  à  plusieurs  reprises,  que  la  cause  de  ce  qu'il  y  a  de 
beau  et  de  bon  est  l'intellect,  mais  ailleurs  il  dit  <|iie  l'in- 
tellect est  l'âme.  Il  déclare,  en  effet,  qu'il  existe  chez  Ions 
les  animaux  grands  et  petits,  supérieurs  et  inférieurs.  Or 
il  ne  paraît  pas  que  l'intellect,  entendu  dans  le  sens  de 
prudence,  appartienne  également  à  tous  les  animaux,  ni 
même  à  tous  les  hommes. 

En  résumé,  tous  ceux  qui  ont  considéré  surtout  le  fait 
que  l'être  animé  se  meut,  ont  pensé  que  l'âme  est  ce  qu'il 
y  a  de  plus  éminemment  moteur.  Mais  tous  ceux  qui  ont 
porté  leur  attention  sur  le  fait  que  l'âme  connaît  les  choses 
et  les  sent,  ceux-là  disent  que  l'âme  est  Lconsti tuée  par] 
les  principes.  Ceux  d'entre  eux  qui  admettent  plusieurs 
principes  [disent  que  l'âme  consiste  en]  eux,  et  ceux  qui 
n'admettent  qu'un  seul  principe  [prétendent  que  l'âme  est! 
celui-là.  C'est  ainsi  qu'Empédocle  [dit  que  l'âme  est  for- 
mée"! de  tous  les  éléments  et  que  chacun  d'eux  est  âme;  il 
s'exprime  ainsi  : 

C'est  par  la  terre  que  nous  voyons  la  terre  ;  [c'est]  par 
l'eau  Lque  nous  voyons]  l'eau  ; 

par  l'éther,  le  divin  éther,  par  le  feu,  le  feu  destruc- 
teur ; 

par  l'amour,  l'amour,  et  la  haine  par  la  triste  haine. 

De  même  aussi  Platon,  dans  le  Timée,  constitue  l'âme 
avec  les  éléments.  Car  Lil  pense]  que  le  semblable  est 
connu  par  le  semblable  et  que  les  choses  sont  constituées 
par  les  principes.  De  même  encore,  il  a  été  exposé,  dans  les 
discours  sur  la  philosophie,  que  l'animal  en  soi  résulte 
de  l'Idée  même  de  l'Un,  et  de  la  longueur,  de  la  largeur  et 
de  la  profondeur  premières,  et  que  les  autres  animaux 
sont  constitués  d'une  manière  semblable.  Platon  dit 
aussi,  d'une  autre  façon,  que  l'intellect  est  l'Un  et  La 
science  la  dyade,  (car  Lelle  va],  suivant  une  direction 
unique,  vers  un  Résultat  unique]);  que  le  nombre  de  la 
surface  est  l'opinion,  et  celui  du  volume,  la  sensation. 
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tov  toî>  orepsoû  *  ol  [Jtiv  yàp  àpJiuol  Ta  si8v)  ajTà  xal  al  àp- 
25  yal  s^syovto,  ewri  8'  £x  tcOv  a-TOiyîiwv.  xptvsTa».  8s  xà  Ttpà- 
yutaTa  Ta  jj.sv  vw,  Ta  8'  stus-tt)^,  Ta  Se  86çy],  Ta  8'  al- 
a-Brjars».  *  sl'Sï)  81  ol  àpiQjxol  outo!.  twv  7rpayu.àT<ov.  êicel  os  xal 
xivrçTUCov  sOoxst.  ïj  t!rjy/|  slvat  xal  yvcdowtwcov  outw;,  evtoi 
a-uvsitXsçav  £^  àjjicpolv,  a7tocp7ivà[Jt.svot  ttjv  «I/uy^v  àp t9 jjlov 
30  xtvoûvO1  sauTOV.  Staœspovrat  8s  nspl  twv  àpytov,  T'ivsç  xal 
7:6am,    uaMara   pisv    ol   o-(0|jLaT(.xà;   icoiouvreç   toTç   àa-topiàTODç, 

405  a  TOUTO!.;      8'      O».      [JliçaVTSÇ     Xal     OLlz'     OtULÇOlV     Taç      àpyàç     à7TO<pT|- 

vàp.svoi.    StacospovTat    8s    xal    rcspl   to    tta^Ooç    *    ol    jjisv   yàp 

{JLiaV     ol     8s     TTÀîio'j;     XsYOïmV.      STCOfÀSVtoÇ    0£     TO'JTOIÇ     Xal     TY|V 

t^uy^v  àico8i86ao,iv  '  to  ts  yàp  xiyriTixov  ty^v  cp-jtnv  tcov  Tipw- 
5  twv  •j7C£',A/3aT»,v,  o*jx  àXovcoc.  6'Ocv  s8oçs  TWt  tiuo  elvat.  * 
xal  yàp  to'JTO  ÀeTrcoiASpiaTaTOV  T£  xal  ^àXiara  tùv  OTOiystav 
aTcôjjiaTOv,  I'tî.  oè  xiveÏTa£  T£  xal  Xt,V£Ï  Ta  OlXkoL  TipWTWÇ. 
ATjtui6xpt.To;  0£  xal  yAacs-jpwTspwç  stpr^nev  aTiocpat.v6kuisvo*; 
o».à  T'1  TO'jTcov  ixaT£pov  *  ^UVYjV  jji£V  yàp  slvat.  TauTO  xal  vouv, 
io  toGto  81  slvat.  tcôv  TCp&TttV  xal  à8r,at.psTtov  <7(op.aT(ov,  xlvtiT!.- 
xov  os  8tà  XeîtTOUiipeiav  xal  to  cryf|U.a  *  t(mv  os  ary^y.àTG)V 
sùxtVTjTOTaTOV  to  TcpaipoetSèç  Xévet  •  to'.oGtov  o'  slvat,  tov  t£ 
vouv  xal  to  Tïup.   'AvaÇavopaç  o1   eotxs  4mèv   sTspov  Aéyetv  wu- 


24.  ot   [xèv  yàp 20.  ateO^ati  intcrpolata   suspicatur  Essen,  p.  ll||aùti 

oui.  SX,  leg.  Soph.  ||  al  ante  dp/ai  ex  uno  E  addunt  Bek.  Torst.  et  Bhl., 
oui.  Soph!  Ti' ikI.  ||  27.  b!6t)  6i  xai  àpiO-ioi  coni.  Steinhart  1.  1.,  ôutoi  xal 
coni.  Susemihl,  Jen.  Lit.  1817  p.  708,  BJ.  IX,  351  ||  28.  ante  oDtwç,  addendum 
ot?  censel  Essen,  p.  12 1|  virgulam  post  oOtwç  Soph.  Torst.  Belger,  ante 
oOtw<  peliqui  etiam  Simpl.  Philop.  Bhl.  ||  30.  Sia^povxav...  40S  b,  29.  ^u/t,v 
non  satis  ad  praecedentia  quadrare  opinatur  Susemihl,  OEcon.  p.  84, 
Phil.  Woch.  1893  p.  L317  H  31.  dwujiiTouî  e  codd.  solus  X,  Theui.  Philop. 
Soph.  Trend.  Torst.  Bhl.,  ceteri  codd.  et  H<'k.  aaujiiToiç. 

105  a,  2.  to0  z),-f/)';x  STVX  II  4.  xe  om.  ST  ||  post  jtivTjTixôv  addendum  xal 
to  yvwpiOTtxôv  coni.  Essen  1.  1.  ||  7.  ïfi  Si  K,,  sed  eras.,  in  ras.  xat,  xai  etiani 
UX||ti  om.  STW  ||  8.  àitoçatvd|ji«vo«  Torst.  ex  E,  reliqui  àitof^vijji«voç, 
etiam  Soph.  ||  9.  tyvy}\  E  II  t«6x6v  STVX  ||  10,  slvat  i%  «cûv  TUVWX  ||  11.  Xtit- 
totiipitav  T  <•(  E,  sed  XtitTO  in  ras.,  «  subtilitatem  •>  vet.  transi.  Torst., 
cn'i  assentitur  etiam  Noetel,  Zeitschr.  f.  Gym.  1864  p.  142,  [itxpoXcitTo- 
tpojiépit«v rc.  E  et  reliqui  codd.,  etiam  Philop.  Soph.,  viuxpo- 

■a  Thcin 
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Les  nombres,  en  effet,  étaient  considérés  [par  lui]  comme 
les  Idées  mêmes  et  les  principes,  et  ils  sont  formés  des 
éléments  des  choses.  Or,  les  choses  sont  saisies  les  unes 
par  Tintcllect,  d'autres  par  la  science,  d'autres  encore  par 
l'opinion,  d'autres,  enfin,  par  la  sensation.  Et  ces  nombres, 
[nous  venons  de  le  dire],  sont  les  Idées  des  choses.  — 
Dans  l'opinion  que  Pâme  est,  à  la  fois,  motrice  et  cogni- 
tive  de  cette  façon,  certains  l'ont  composée  de  ces  deux 
principes  en  déclarant  que  l'âme   est  un  nombre  qui  se 
meut  lui-même.  Mais  [les  avis]  diffèrent,  en  ce  qui  concerne 
les  principes,  sur  la  question  de  savoir  quels  ils  sont  en 
qualité  et  en  quantité [.  Cette  opposition  est]  au  plus  haut 
degré  Lentre]  ceux  qui  admettent  que  les  principes  sont 
corporels  et  ceux  qui  les  considèrent  comme  incorporels. 
D'autre  part,  ceux  qui  combinent  ces  deux  sortes  de  choses 
et  qui  tirent  de  toutes  les  deux  la  définition  des  principes, 
[sont  en  opposition]  avec  les  précédents  [quoique  à  un 
moindre  degré  que  ceux-ci  entre  eux].  Ils  sont  aussi  d'avis 
différents  en  ce  qui  concerne  le  nombre  |_de  ces  principes]. 
Car  les  uns  n'en  admettent  qu'un  seul,  et  les  autres  plu- 
sieurs. —  Et  c'est  d'une  façon  conséquente  avec  leurs  opi- 
nions  respectives    qu'ils    ont  défini  l'âme.  En  effet,    ils 
ont  admis,  non  sans  raison,  que  ce  qui  est  moteur,  de  sa 
nature,  doit  faire  partie  des  [éléments]  primordiaux.  De 
là  vient  que  certains  ont  cru  que  l'âme  était  du  feu;  car, 
pensaient-ils,   cet  élément  est  le   plus  subtil   et  le  plus 
incorporel  de  tous  et,  en  outre,  c'est  à  lui  qu'appartient 
primitivement  la  propriété  de  se  mouvoir  et  de  mouvoir 
les  autres  choses.  Démocrite  s'est  même  expliqué  d'une 
façon  plus  nette,  en  montrant  pourquoi  [Je  feu  ou  l'âme 
possède]  chacun  de  ces  caractères.  Il  déclare,  en  effet,  que 
Fàme  et  l'intellect  sont  une  même  chose,  que  cette  chose 
est  formée  des  corps  premiers  et  indivisibles,  et  qu'elle  est 
motrice  à  cause  de  la  subtilité  et  de  la  forme  |_de  ceux-ci]. 
D'autre  part,,  il  dit  que,  parmi  les  formes,  c'est  la  forme 
sphérique  qui  est  le  plus  Laisément]  mobile,  et  que  telle 
est  celle  de  l'intellect  et  du  feu.  Anaxagore  dit,  en  appa- 
rence, que  l'âme  est  autre  chose  que  l'intellect,  comme 
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y/Jv  T£  xal  vovv,  lùtiziz  eiïïouev  xal  icpoTepov,  ypYjTa».  8' 
15  à[À<polv  w;  jji»,à  cp'jcrct.,  ttAtjV  àp7'/]v  ye  tov  voGv  T'IQsTa».  uà- 
Xwra  àîràvTwv  *  jjlovov  youv  ©tjtIv  auTOV  twv  ovtwv  àîcÀouv  £t.va(. 
xal  àiAivri  ts  xal  xaBapov.  aTioo'lowa"',  o'  àucsto  Tri  avTri 
àpyrj.  to  t£  yiv(ùa"xeiv  xal  to  xiveîv,  Asywv  voûv  xw^wi  to 
Ttâv.  eotxe  os  xal  6aX*^  s^  tov  a7ioiJiv7j<jt.ov£Ùou'7!.  xiV7|Ttxov 
20  t»,  ttjv  à'jyr^  'jTToXaêslv,  etrcep  tov  AtQov  eqtj  <luyrçv  evew, 
ot!.  tov  TtSïjpov  xtveî.  Atoyevrçç  o'  wa-Ttsp  xal  Irepot  Ttveç 
àipa,  tovtov  ol^Ôslç  icàvTwv  XeroottepearaTOV  elvat  xal  &pyr\v  ' 
xal  o',à  tovto  v.vwtxs'.v  t£  xal  xtveTv   ty,v  <]>ir/7V,   f.    uèv  ttoco- 

(  '        k      A.  '     '      »'     l  k 

TOV    SOT'.,    Xal   EX    TO'JTO'J    Ta    ).OV7ïà,   y!.VW(7X£',V,    7}     Ô£    ÀSTITOTaTOV , 

25  x».vr,T'//.ov     slva'..     xal     Hpàx/\.£!.To;    8è    Trjv   àpYïjV    elvat    cpr|<n 

•Vjy/v,   £».7:£p  TTjV   àvaO'jjJL'laT',v,    £Ç   t^  TaXXa    o-jvlo-t^tlv   *   xal 

aTW'jiaTcÔTaTOv    T£   xal  piov  àe£   ■    to   8e   xivouuievov   x(.vou|Ji£Vto 

yt,V(t>a,xeo,9ai.   sv    x'.vvjaei   o'  elvat    Ta   o'vto,   xàxelvoç    co£to    xal 

Ol     ttoaÀoL    TtapaTrATj^G);    8e    TOUTOlç    xal      AAx^Jiauov    e'owcev 

30  vrcoAafelv    r:£ol    -Vj'/Àc     '     ©Tiffl     vào      a'JTriv     àBàvaTOV     elvat 

o*.à    to   eoixévat   toIç    àOavàTOiç,    toOto    o1    uTtàpysiv    auTrj     w; 

àel   xivoufiiviQ     •    xiveia'Qat,  yàp    xal    toc     0£la    TcàvTa    <7W£ytos 

m  \<  àet,  creX^VT^v,  fJXwv,  tov;  àarspa;  xal  tov  ovpavov  6'Xov.  xwv  8è 

'^oot'.xcot£0(ov    xal     i>o(oo    T'.vèc    a7i£^/vavTO,    xaOàrao     'Itïtccov. 

1     k  t  t  I    '  k 

r.z'.T^f^y.'.   o     èo'lxaariv    ex  tt|;   yovfjç,    Sri   TcàvTcov    uypà    ■    xal 

yàp    eÀéyy^ei    tov;    alaa     çpàffxovtaç  t^v    <ltuyr^,    oti  rj   yovrj 

..  ovy    alv.a  *   TauTYjv   o'  eivat  T7,v  Tïp(i>T7|V    'Vj/YjV.    eTSpOt  o1    al- 


et, 


14.  t:  mu.  X  ||  ^p-TJaBai  EX,  XP^Tai  ctiam  Simpl.  ||  10.  iTtivrwv  Sy  Them. 
ni  eidetur,  Soph.  15,  26,  TïdK»t«v  reliqui,  etiam  K  Simpl.  Philop.  ||  17. 
mn.  SVWy  ||  19.  èV.y.3  oè...  21.  ïfS^pov  xiviT  delenda  censel   Essen,  p.  14  || 

20.    ô-0Aa;j/yâv£-.v  TUVWy,     à-oAa;;/Javsiv    S,    ÛTtoXafoiv    rliam    Tlicm.  ||  tt.v 

Xiôov  \  el  veteres  interprètes  plerique  ||  24.  'XeTTToixepéaxaxov  TUVW  || 
25.  ipr.ffi  xv  •>•  UW  ||  2(1.  xal  yàp  77.  Tl!  ||  27.  Si  SX,  Zeller,  Ph.  «I.  Gr.  I  • 
p.  646,  ô>,  TU  l'><"l<-  Trend.,  mn.  V,  xk  EWy,  Soph.  et,  ut  videtur,  Them., 
Torst.  Bhl.  H  xal  tô  piov  x  ||  ta  6i  xivoû|x»va  T,  tô  xivoù[xivov  Si  W  II  32.  yàp] 
S    r.  yàp  etiam  Soph.  ||  fiicavta  stuyx. 

105  b,  l.  toù<  om,  UVW,  l«'^r.  etiam  Them.  Soph.  ||  5.  «Ivai]  tévott  ooni. 
Essen,  p.  L5||x^vom.  ST,  icpwtïiv  om.  W,  t^v  itp<6rr\v  leg.  etiam  Philop. 
Soph.  i  xlu  z  une  Incli  Essen  I.  I. 
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nous  l'avons  déjà  remarqué  plus  haut  ;  mais  il  emploie 
l'une  et  l'autre  comme  une  essence  unique,  à  ceci  près  que 
c'est  surtout  l'intellect  qu'il  pose  comme  principe  de  l'en- 
semble des  choses.  Il  déclare,  en  conséquence,  que,  seul 
de  tous  les  êtres,  il  est  simple,  sans  mélange  et  pur.  Et  il 
attribue  les  deux  choses,  à  savoir  la  puissance  de  con- 
naître et  celle  de  mouvoir,  au  môme  principe,  en  disant 
que  c'est  l'intellect  qui  a  mis  en  mouvement  l'univers.  Il 
semble  aussi  que  Thaïes,  d'après  ce  qu'on  rapporte,  ait 
pensé  que  l'àme  est  quelque  chose  de  moteur,  puisqu'il 
disait  que  l'aimant  possède  une  âme  parce  qu'il  meut  le  fer. 
—  Diogène  (ainsi  que  certains  autres)  La  prétendu  que  l'âme 
était"]  l'air,  dans  la  pensée  qu'il  est  le  plus  subtil  de  tous 
Lies  corps]  et  le  principe,  et  que,  pour  cette  raison;  l'âme 
connaît  et  meut.  En  tant  que  l'air  est  premier  et  que  les 
autres  choses  en  résultent,  il  connaît;  et  en  tant  qu'il  est  le 
plus  subtil  Ldes  corps],  il  est  moteur.  —  Heraclite,  lui  aussi, 
déclare  que  c'est  le  principe  Lou  l'élément  des  choses]  qui 
est  l'âme,  puisqu'elle  consiste,  d'après  lui,  dans]  la  vapeur 
chaude  dont  il  constitue  les  autres  êtres.  Ce  principe  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  incorporel  et  il  s'écoule  Lou  se  meut]  sans 
cesse.  D'autre  part,  ce  qui  se  meut  est  connu  par  ce  qui 
se  meut,  et  Heraclite  croyait,  comme  la  plupart  Ldes  pen- 
seurs], que  tous  les  êtres  sont  en  mouvement.  —  C'est 
encore  une  opinion  analogue  à  celle  de  ces  philosophes 
qu'Alcméon  semble  avoir  eue  au  sujet  de  l'âme.  Car  il 
affirme  qu'elle  est  immortelle  parce  qu'elle  ressemble  aux 
choses  immortelles,  et  que  cette  ressemblance  lui  appar- 
tient en  tant  qu'elle  se  meut  sans  cesse.  En  effet,  toutes 
les  choses  divines  se  meuvent  aussi  toujours  d'une  façon 
continue,  à  savoir  la  lune,  le  soleil,  les  astres  et  l'ensem- 
ble du  ciel.  —  Parmi  ceux  dont  les  idées  sont  plus  frustes, 
certains  ont  dit,  même,  que  l'âme  était  de  l'eau,  comme, 
par  exemple,  Hippon.  Us  semblent  en  avoir  été  persuades 
en  considération  de  la  semence,  parce  que  celle  de  lous 
Lies  êtres  vivants]  est  humide.  Car  Hippon  combat  ceux 
qui  prétendent  que  l'âme  est  le  sang,  en  disant  que  la 
semence  n'est  pas  du  sang  et  que  c'est  elle  qui  constitue 
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jxa,  xaSàrap  KpiTiaç,  to  alo-Bàveo-Qat.  ^u^ç  olxetOTaTOV 
uitoXajjLêàvovTSç,  touto  o1  UTràpy^iv  otà  t^v  to-j  aijjiaTOç  ccu- 
ffiv.  TiàvTa  yàp  toc  croies  ta  xo;t^v  etX"/|Cpe,  tcXyiv  t/Jç  vtJç  • 
Taur^v   81   oùQslç  aTTOTulcpavTat,  itXïjv   et  Ttç    auT/jv    etpTjxev   £x 

10  TcàvTwv  stvat  twv   aTOty£tcov  7)    itàvca. 

optÇovTat  8tj  TuàvTs;  tt\v  <]>uy7)V  Tptaiv  toç  etTcetv,  xty/]<7£t,  ata-Sv]- 
<7£t,  TÛ)  àcto  jjiàTid  *  toutcdv  S'  exaarov  àvàysTat  Trpoç  xaç  àpyàç. 
8to  xal  ot  tgS  •ytvwaxstv  6pt.Ç6jJi£vot.  auT/jv  7]  arotystov  r\  ex  tiov 
arotystcov  Tcotoua't,  Xe^ovcsç  TiapaTrXvia-ttûç  àXX7jXotç,  tgXtjv  £voç  * 

15  cpaa-i  yàp  ytvtû:7X£a-9a'.  to  o'tjiotov  T(îS  ojjiotio  *  stcsi8t^  vàp  7} 
d/uyr,  TiàvTa  y!.yviûa-x£t,  a'UVtarâo'iv  auTrçv  sx  Tcaa-iov  twv  àp- 
^wv.  oam  jjtiv   ouv  [Atav  Ttvà  Xéyouo'iv  atTtav  xal  orot^etov  ev, 

Xal   77,  V    ^WYTJV     £V    TlOfaO-lV,     OIOV    TTÙp    7]    àspa     *    Ot    SE   TcXetOUÇ 

XéyovTeç  Ta;  àpyàç  xal  tt^v  d/uy^v  TcX£tit)  7rotoucrtv.  Ava- 
20  çayopa;  oà  txovoç  oltzol§v\  cd7)0-Iv  £lvat  tov  voùv,  xal  xotvov 
o'jtyb/  ouOevl  tcov  àXXwv  eystv.  towGtoç  ô'  wv  ttcù;  yviopt£t  xal 
o'.à  tiv'  aiTÊav,  out'  êxetvoç  etpTjxev  out1  £x  twv  etpr^uivcov  o-upi- 
cpavéç  £tt».v.  00*01  o'  £vavTL(oo-£(.ç  Tûot.oija't.v  £v  7atç  àp-^aiç,  xal 
tt,v  'Ljyy.v  £x  tcov  £vavTLtov  a-uvtTrâa-tv  '  ol  8s  8a7spov  tcov 
85  £vavT'ltov,  olov  Ospaov  7)  'Vjypôv  7}  Tt  toioGtov  àXXo,  xal  ttjv 
*i/jyr(v  6jJ.O'lto;  £v  Tt  T0UTd)V  T'.OÉaart.v.  Ole  xal  7oIç  ov6[i.aa-f.v 
àxoXouQoGTtv  •  ol  jjiv  yàp  tô  ôepjjtov,  XéyovTeç  OTt  otà  touto  xal  70 
ÇtJv  tovomaarat,   ol    oà   70  d»uyp6v,  ot.à   tyjv  àvaTcvoTjv  xal   tt^v 


6.  tt,;  ^j/f,;  L'y  ||  8.  yàp]  5'  ouv  TU  Them.,  oov  Soph.,  àpa  Susemihl,  Phil. 
Woch.  1893  p.  1319,  BJ.  LXXIX,  100  ||  9.  .àirocpaîvexai  SÏVWX,  àitoitéçavxai 
etiam  Them.  ||10.  itivta]  jficowta,  utvidetur,  i>r.  E,  s<m1  nunc  âeras.  (Rr.)  Il 
II.  &p(Çovtat...  15.  T(;>  ô(Jio{(j)  une.  incl.   Eiseo  I.  l.||oh]  codd.  6i,  Sr;  coni. 
Hayduck,  legisse  videtur  Them.  2.*;,  6||itdlvTeç  i>k  eiiretv  t.  4»-  coni.  Christ  || 

t>,v  oui.  ST,  Tf,/  ■l'jy'ry  Om.  V  ||  15.  yiyv.  Jt*t  tô  ojj--  U,  tô  o;jloiov  ytyv.  ST,  xai 

to    Sjtotov  yiyv.    VW  ||  *$   ô;x.    tô    8ji.  X  ||  iit«i8^ 16.   àp/<T>v    post  !'■>. 

icoioCffiv  transponenda  censet  Steinhart,  Bymb.  crit.  p.  4,  cui  assentitur 
Suiemihl,  OEcon.  p.  s;  ||  it  om.  E  ||  18.  izhci<,>  uvw,  TiXEcova  y  ||  19.  icoioûaiv] 
SI  i  \V.\\  ïcotoOaiv  etiam  Soph.  ||  21.  yvwpiÇti  SU,  yvwpîÇot  y,  futurum 
etiam  Philop.  ||25.  4XXo  om.  X,  à'/./.o...  26.  toiîtcov  om.  E,  tuentur  haec 
rerba  Philop.  Soph.  ||  27.  yàp  es  uno  E  restituit  et  post  àxoXouOoûatv  colon 
posuit  Torst.,  cuî  assentitur  etiam  Noetel  I.  I.  p.  142,  praeterquam  quod 

aul  XéyovTcî  posl.  ^u/oov  28.  poiii,  aut    vrrha   2!).  )taX«îff8ai  4U/V  ('"''  vul1  II 

virgulam  posl  Btpjtdv  posui,  postXiyovt»?  Bek.  Trend.  Torst.  Bhl.  ||  8tt  6tà 
toGto...  28.  iv<J|xaatai  sic  restituenda  censet  Essen,  p.  16  :  8 là  f>,v  toOaï(jt«- 
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l'âme  primordiale.  D'autres,  comme  Critias,  ont  dit  que 
l'âme  était  le  sang,  dans  l'opinion  que  la  sensation  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  propre  à  l'àme,  et  que  cet  attribut  lui  appar- 
tient de  par  la  nature  du  sang.  En  effet,  tous  les  éléments 
ont  trouvé  quelque  partisan,  à  l'exception  de  la  terre. 
Quant  à  celle-ci,  personne  ne  l'a  adoptée  [pour  constituer 
rame],  sauf  celui,  s'il  en  fut,  qui  aura  pensé  que  la  terre 
est  formée  de  tous  les  éléments  ou  est  toutes  choses. 

Tous,  par  conséquent,  définissent  l'âme  à  peu  près  par 
trois  choses,  à  savoir  :  le  mouvement,  la  sensation  et 
l'incorporéité.  Or,  chacune  d'elles  se  rapporte  primiti- 
vement aux  principes.  C'est  pourquoi,  ceux  qui  définissent 
l'âme  par  la  connaissance  en  font  soit  un  élément,  soit  un 
composé  d'éléments,  soutenant  ainsi  des  opinions  voisi- 
nes les  unes  des  autres,  (à  l'exception  d'un  seul).  Ils  disent, 
en  effet,  que  le  semblable  est  connu  par  le  semblable.  Car 
c'est  parce  que  l'âme  connaît  toutes  choses,  qu'ils  la  com- 
posent de  tous  les  principes.  Par  suite,  tous  ceux  qui  n'ad- 
mettent qu'une  seule  cause  et  qu'un  seul  élément,  décla- 
rent aussi  que  l'âme  est  une  chose  unique,  par  exemple  le 
feu  ou  l'air.  Mais  ceux  qui  disent  que  les  principes  sont 
multiples,  prétendent  que  l'âme  aussi  est  multiple  Ldanssa 
composition].  Anaxagore  seul  dit  que  l'intellect  est  impas- 
sible et  n'a  rien  de  commun  avec  aucune  des  autres 
choses.  Mais,  s'il  est  tel,  comment  peut-il  connaître  et  par 
suite  de  quelle  cause?  C'est  ce  qu' Anaxagore  n'a  pas  dit 
lui-même  et  ce  qu'on  ne  peut  pas,  non  plus,  apercevoir 
clairement  d'après  ses  déclarations.  Tous  ceux  qui 
admettent  qu'il  y  a,  dans  les  principes,  des  oppositions, 
font  aussi  entrer  les  contraires  dans  la  composition  de 
l'âme.  Mais  ceux  qui  Ln'attribucnt  au  principe  que]  l'un 
seulement  des  contraires,  par  exemple  le  froid,  ou  le 
chaud,  ou  quelque  autre  qualité  de  cette  sorte,  disent,  de 
môme,  que  l'âme  est  l'un  de  ces  contraires  Len  particulier]. 
C'est  pourquoi  aussi  ces  derniers  raisonnent  d'après  les 
noms  :  ceux,  en  effet:  qui  admettent  que  l'àme  est  le  chaud, 
prétendent  que  c'est  pour  cette  raison  que  le  mot  ÇtJv  a  été 
créé,  ceux  qui  pensent  qu'elle  est  le  froid  [affirment]  que 
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xaTa<jjul*iv    xaXsIo-Gaî.   '|uy/)v.    Ta    pièv    ouv    uapaôeôouiva   ueol 
30  d/uyyjç,  xal  8'.'  àç  aiT'laç  Aeyoïmy  outw,  TauT'  sariv. 


3. 


'EittfTXE'îruéov  os  ttcwtov  aèv  7ceol  xw/o-sojç  '  Io'gk  ràp  ou 
jjlovov  ^£uoo;  è<ro  to  tt^v  Ob»<nav  auT^ç  TOt-auTY^v  slvat,  ol'av 
406  a  cpao-lv  ol  AéyovTeç  (JfUYTiv  elvou  to  x'.voùiv  sauTO  7}  ouvàjjisvov 
xiveïv,  aAA'  ev  ti  tgjv  àouvaTcov  to  UTcàpveiv  aÙT^  xlvin.<nv. 
OTt  [Jisv  ouv  O'jx  àvayxalov  to  xivouv  xal  auTO  xtvelaOai,  icpo- 
tepov  eipTjrai.  8',yco;  Se  x'.vouuivou  TtavTo'ç  (t|  yàp  xaQ'  exepov 
g  7)  xa(T  auTO  '  xaQ'  eiepov  8s  A£yopi£v,  oa-a  x(.v£lTat.  tû  £v 
x'.vo'jtjtivco  sivai,  olov  TcXcoTïjpeç  *  ou  yàp  opioLo^ç  xivouvTat.  tw 
TtAoup  •  to  p.èv  yàp  xa8'  atjTo  xivelxai,  ol  oè  Tto  £v  xivou- 
y.£Vtp  eTvai.  ByJXov  o'  kl  twv  u.opiwv  ■  olx£ta  u.èv  yàp  £<7Tt. 
xtVTjO'iç  ttoocov  (âàSwiç,   auTTj    oè    xal   àvBowTiwv    •   ouy    UTuàp- 

10  '/£',     0£     Tol^     7lACi)TYipa-'.     TOT£)     BlO'Taiç     0£    X£yO|Jl£VOU      TO'J     XtVeT- 

arôat,    vûv   £T3».txotzo'J|jl£v   7repl    t^;    <jjuyf[ç    et  xa(T     aur^v    xr.- 

V£LTai     xal     [J.£T£'/£'.    XtV7)3,e(i)Ç.    T£T<7àpCt)V    0£     X'.VY)a-£G)V     oua-tov, 

'^ooàç    àXXouoo'eci);    cp(Ko,e<i>ç    auçTjTeuç,    7}     »/iav     toutwv    xi- 

VoTt'    av    7)    îrlsfouç    y,    TtaTaç.    el     oè    xwevrai   tj.Y|    xaTà    <tu[j.- 

is  êeêrjxoç,    murai  av   uiràpyoi  xlvrjo'tç    auTYJ    '  ei   oè  touto,    xa>. 


'.ni,  ;i,  i.  T^v'Vj/f.v  r,T>,v  om.etiam  Philop.  ||  aûxo  UW,  éautô  etiatn  Theni. 
Philop.  ||  2.  xivoOv  X  ||  aùxr,  xr.v  x.  W  ||  3.  oôx  oui.  S  ||  fc.  itavT<$ç  om.  S  ||  yàp 
(,in.  W  II  6.  olov  oi  irX.  W  ||  7.  èv  x-:>  SX  ||  H.  [liv  om.  S  ||  9.  piariç  U  ||  xai  oui. 
W  ||  iv8p(iicu  V||K).  6iaaw<  soins  E,  Philop.  Mil.,  reliqui  et  scripti  et  im- 
pressi  i./û>^  etiam  corr.  rc.  E(Rr.)  ||  8è]  o&v  U,  Them.  in  înterpr.,  6*1  coni. 
Susemihl,  Jen.  Lit.  1877  p.  707,  BJ.  IX,  351,  Si  etiam  Philop.  ||  il.  iwpicrxo- 
TtoOjiiv  V  U 12.  xal  oûx  a  ,  vel  -/.^;-  oôx  si  xa6'  ïtipov  coni.  Suse- 
mihl l.  I.,  •/•x;.  •  f«îaii  •  SteinhartH  13.  5p8tffiu<  om,  pr.  E,  Leg.  etiam 
Them.  Philop.,  Dittenberger,  Gfltt.  gelehrte  Inz.  1863  p.  1812,  es  verbo 

tp0£aewî  in  pr.  E  omiiso  suspicatur,  i>ri a    trei  tan  tu  m   moins  speciea 

hoc  loco  Qominatai  esse. 
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c'est  à  cause  de  la  respiration  et  du  refroidissement  qu'elle 
a  été  appelée  <j>uyV(.  Telles  sont  donc  les  opinions  qui  nous 
ont  été  transmises  sur  l'âme  et  les  raisons  pour  lesquelles 
on  s'est  prononcé  ainsi  à  son  sujet. 


CHAPITRE  111 

Nous  devons  commencer  notre  examen  par  ce  qui  est 
relatif  au  mouvement.  Car,  sans  doute,  il  n'est  pas  seu- 
lement faux  que  l'essence  de  l'âme  soit  telle  que  le 
prétendent  ceux  qui  disent  que  l'âme  est  ce  qui  se  meut 
ou  ce  qui  peut  se  mouvoir  soi-même,  mais,  [qui  plus  est~|, 
c'est  chose  impossible  que  le  mouvement  appartienne  à 
l'âme.  Qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  le  moteur  soit  lui- 
môrnc  mû,  c'est  ce  que  nous  avons  dit  antérieurement. 
Toute  chose  pouvant  se  mouvoir  de  deux  manières  (elle 
se  meut,  en  effet,  soit  par  autre  chose,  soit  par  elle- 
même;  —  nous  disons  se  mouvoir  par  autre  chose  tout 
ce  qui  se  meut  comme  étant  contenu  dans  un  objet  en 
mouvement,  par  exemple,  les  matelots.  Ceux-ci,  en  effet, 
ne  se  meuvent  pas  de  la  môme  façon  que  le  navire. 
Car  ce  dernier  se  meut  par  lui-même,  tandis  qu'ils  se 
meuvent  parce  qu'ils  sont  dans  le  navire  mû.  C'est  ce 
qui  est  évident  si  l'on  considère  leurs  membres.  En  effet, 
le  mouvement  propre  des  pieds  est  la  marche,  qui  est  aussi 
le  mouvement  propre  des  hommes  et  elle  n'appartient 
pas  aux  matelots  alors  Lqu'ils  se  meuvent  en  même  temps 
que  le  navire  — "]),  le  mouvement,  disons-nous,  pouvant 
s'entendre  de  ces  deux  manières,  nous  examinons  main- 
tenant, au  sujet  de  l'âme,  si  elle  se  meut  par  elle-même  et 
si  elle  participe  au  mouvement.  Or,  comme  il  y  a  quatre 
espèces  de  mouvements  :  la  translation,  l'altération,  la 
diminution  et  l'accroissement,  c'est  soit  de  l'un  d'entre 
eux,  soit  de  plusieurs,  soit  de  tous  que  l'âme  pourrait  se 
mouvoir.  Et  si  ce  n'est  pas  par  accident  qu'elle  se  meut, 
ce  sera  naturellement  que  le  mouvement  dévia  lui  appar- 
tenir. Mais,  s'il  en  est  ainsi,  l'espace  aussi  [sera  un  de 


28  I1EPI  WVXHS 

tottoç  '  irào-ai  yàp  al  XsyBslarat.  xivvia-s?.;  sv  T07rw.  et,  o' 
eorlv  t\  oiktLol  tyJç  ^uy'^s  to  xt.vsTv  eaimjv,  où  xaxà  <7UfJlês- 
ê'r4xos  auTr,  tô  xtvet<x8at  tntàpijet,  wa-rep  tô>  Asuxw  7j 
TptTOrçyet     •    xtvevrat    yàp    xal    Taura,    àXXà    xaxà     a-u^êsê^- 

20  xoç  *  w  yàp  uTïàpyo'JO't.v,  sxslvo  xwsvra!.,  to  <7to|jia.  8to  xal 
O'jx  sort  totto;  auTwv  •  T'^ç  8s  ^wy^Ç  earat,  ewtep  cpùa-si  xt.- 
v^a-suç  usTsyst.  êtt  8'  si  coùcret  xtvetTat,  xav  (3£a  xtyy}- 
BcV/j  *  xav  et  [3ia,  xal  ©taet.  tov  aÙTov  Os  tootiov  eyet  xal 
Tispl  7}pe|uaç  *  sic  o  yàp  xtvelÎTat  epu<xet,   xal  vipe^el  sv  toutw 

25  cpùa-st  *  ôpoiuç  8s  xal  etç  o  xtvslraî,  [3  ta,  xal  ■rçpejxe't  sv  tou- 
T(o  (3la.  7:oIat.  os  S'iatot  ttJç  ^uy/jç  xr.vr(  a-st;  sa-ovTat  xal 
7ipep,iai,  o'jos  ïcXaTretv  PouXojxevots  pa8tov  àuoSoîïva»..  èrt  3' 
et  utèv  avco  xtV7)<T£Tat,  roïp  eorat,  si  os  xaTw,  yf|  *  toutwv 
yàp    twv    o-wpiàTwv   al   xtVïivetç  aÙTat.   6   8'    auTo;    Xoyoç    xal 

30  îcepi  twv  peTaçù.  ert  8'  èrat  coatve?at  xivouo-a  to  aà)[ji.a, 
TauTa;  etAoYov  xtvslv  Tàç  xtvrça'etç  aç  xal  auTTj  xtvslTat. 
s»,  os  tojto,  xal  avTWTpétLowtv  etîceTv  aAriBsç  oTt  t]v  to  «tw- 
4oo  b  «jLa  xtvercat,  TauT/jv  xal  ayni.  to  os  <7(5|jia  xtvslra?.  cpopa  ■ 
(ocrre  xai  y,  ^uyYj  M.eTaoaÀÀOt  av  xaTa  to  «ro^ua  7)  oàtj  r\ 
xaTa  |i.6p'.a  ut.e9t(TTapiv7].  et  oï  tout'  svosysTa».,  xal  è£eX9ou- 
Tav  ewtevat  itaÀtv  evoevovc  av  ■  toutw  û  stco!.t  av  to  avt.- 
^  oraa9at  Ta  Ts9v£WTa  twv  Çcjxov.  t/jv  os  xaTa  a-upiêsêrixoç 
xtV7|(Ttv  xav    uo'   èrépOU  xtvdtTO  '    (offOetTi  yàp   av    {3£a  to  Çwov. 


18.  tô  xivctoOai  aJrr,  SU  ||  6itipÇtt  practor  ceteros  codd.  ctiam  E,  sed  S;  in 
ras.   (Stapf.  ,  leg.   et  Soph.  ||t$  tpnrfaii  TUVW,  Bek.  Trend.  Torst.,  xo> 
oui.  ctiam  Philop,  Soph.  Bhl.  ||  20.  virgulam  poit  xtveïxai  om.  lick.  Trend.  || 
2.'i.   It  om,  pr.   K  ||  y.r\  yuan]    xaxà   cpûatv   j)r.  E,   vcrba  xàtv   il  [iîa,  xai  cpûasi 

Trendelenburgio   iiiipecta  videntur,   leg.  ctiam  Philop.    Simpl.  Soph.  || 

28.  XlV1)9CTa(  El,  Bliperscr.  Or,  \\.,  \\  .'{O.  TÔV  àépoç  Xéyo)  xai  Cootxoç  fjiETa^û  W  || 
IlCflta  81  z'.  roiw  E  ||  31.  lûXoyov  Taûxac;  STVWXy,  xaôxaî  euX.  ctiam 
Soph . 

Ï06  1),  2.  xaxà  tô  j(T);j.a  omiics  codd.,  ctiam  Soph.  et  vrt.  transi.,  xaxà 
xô-ov  coin.  Bon.,  Hermès  VII,  424  ||3.  èvoi/o'.xo  STUW,  el  Se  xouxo,  èvos- 
/O'.x1  iv  xai  y  T.on.  I.  I.,  èvSé/exai  ctiam  Soph.  ••!  vcl    transi.  ||  4.  èvûé/oix1  àv 

om.  SWXy  Bon.,  leg.  etiam  Soph.  et  vet.  transi.  ||  xoûxt.)...  S.  Ç(iwv  a 
manu  Christian]  lectorii  Inserta  esse  suspicatur  Trend.,  cui  adversatur 
Bon.  I.  I. 
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ses  attributs"!,  car  chacun  des  mouvements  que  nous  avons 
énumérés  est  dans  l'espace.  Si,  en  outre,  l'essence  de 
l'âme  consiste  à  se  mouvoir  elle-même,  ce  ne  sera  pas  par 
accident  que  le  mouvement  lui  appartiendra,  comme  à  la 
blancheur  ou  à  la  dimension  de  trois  coudées.  En  effet, 
ces  choses  aussi  se  meuvent,  mais  par  accident,  car  ce  à 
quoi  elles  appartiennent,  à  savoir  le  corps,  voilà  ce  qui 
se  meut  |_par  soi"]  ;  c'est  pourquoi  il  n'y  pas  de  lieu  pour 
elles.  Mais  l'âme  en  aura  un,  s'il  est  vrai  que  ce  soit  par 
nature  qu'elle  participe  au  mouvement.  De  plus,  si  l'âme 
se  meut  d'un  mouvement  naturel,  elle  pourra  être  mue 
d'un  mouvement  forcé,  et  [réciproquement,]  si  elle  est  mue 
d'un  mouvement  forcé,  elle  peut  se  mouvoir  naturelle- 
ment. Et  il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  le  repos  ; 
car  là  où  une  chose  se  dirige  naturellement,  elle  reste 
aussi  en  repos  naturellement  ;  et  là  où  elle  est  dirigée  par 
force,  elle  reste  en  repos  par  force.  Or,  quels  seront  les 
mouvements  et  les  repos  forcés  de  l'âme?  C'est  ce  que, 
même  si  l'on  voulait  construire  des  hypothèses  imagi- 
naires, on  ne  pourrait  pas  aisément  indiquer.  En  outre, 
si  l'âme  se  meut  vers  le  haut,  elle  sera  du  feu,  et,  si  elle 
se  meut  vers  le  bas,  elle  sera  de  la  terre.  Car  ces  mouve- 
ments sont  ceux  de  ces  corps.  Et  le  même  raisonnement 
s'appliquera  aussi  aux  lieux  intermédiaires.  De  plus, 
puisqu'il  est  manifeste  que  l'âme  meut  le  corps,  il  est 
raisonnable  d'admettre,  [_si  l'on  croit  que  l'âme  se  meutl, 
qu'elle  exerce  sur  lui  les  [sortes  de]  mouvements  dont 
elle  est  elle-même  mue.  Mais,  s'il  en  est  ainsi,  on  pourra 
dire  aussi,  en  réciproquant,  que  c'est  du  mouvement  dont 
le  corps  est  mû  que  l'âme  est  elle-même  mue.  Or,  c'est 
du  mouvement  de  translation  que  le  corps  se  meut,  de 
sorte  que  l'âme  se  mouvrait,  comme  le  corps,  changeant 
de  place  soit  dans  son  ensemble,  soit  dans  ses  parties. 
Mais,  dans  cette  hypothèse,  il  serait  possible  qu'elle  se 
séparât  du  corps  pour  y  rentrer  de  nouveau,  ce  qui  aurait 
pour  conséquence  que  les  animaux  morts  pussent  ressus- 
citer. —  Pourtant,  [dira-t-on,  sans  se  mouvoir  elle-même, 
l'âme  peut  être  mobile  cari  même  une  autre  chose  qu'elle 


o'j  Set  oè  (o  to  6©'  Éa'jToO  xiveZ<x8ai  sv  ttj  ouata,  toGO'  ut: 
aXXou  xtveïaOat,  tcXtjv  el  p/r,  xaTa  o"jy.63£DTjx6ç,  w<7-£p  oùoè 
to    xatf     a'jTO  ayaUov   f]    ot     auTO,  to    u.£v    ot.    aAAo   s  (.vas,,    to 

io  o'  Itêûou  evexev.  tyjv  Se  <!*uy/iv  ma  A  tara  coatïj  tiç  av  6710  tojv 
ala-9T(Ttov  xtvelaQat,  ewcep  xiveÎTat.  aAAa  ultjv  xal  si  xt.v£l! 
v£  auTT)  auT7)V,  xal  auTYi  xivoTt'  av,  cott'  el  Traira  xforçatç 
ÊxaraaU  è<m  toû  xt,vouu.£VO'j  r,  xiveiTai,  xal  yj  ^uvï|  ^'larat/r' 
av  £x  ttJç  o'ja"'laç    aur^ç,  et,  uit)  xaTa  a-u;jLê£êT,xos   eauT/jv  xiveï, 

io  aAA'  è'a-TLv  V)  xiV7|criç  tyjÇ  oùaïaç  auTrjç  xaO1  auTT^v.  evtoi  8è  xal 
xtveiv  cpaal  tyjv  ^uyy\v  to  au  {/.a  £v  w  eariv,  wç  a'jTYj  xiveîrai, 
o!ov  Ar.uoxptTOç,  TcapaTcXyja-iwç  )iy(ov  «DiXwutko  tw  x(ou,to- 
8ootôaaxàX(j>  *  ^ïjtI  yàp  tqv  Aa'loaAov  xwou|Jiév7j.v  icoiTjarai 
ty,v   ÇuA'lvr,v  'Acppoo'/r^v,   ÈyyéavT'    apyupov   yuTOV  *    o[/.omdç  oè 

20  xal  A^u-ôxp'/ro;  XéVei  '  xtvouuivas  yàp  ffl7)o,t  Taç  àotaipsTOUç 
acpatpaç  o>,à  to  rcecpuxévai  u.t,o£7:ot£  uivetv  auvecpéXxetv 
xal  xtvelv  to  aôuia  ràv.  Ymelç  61  èpbvnjaofjiev  ei  xal  r^i- 
unrjatv  Ttoteï  TajTa  TaÛTa.  Tïtô;  oè  tio^o-e!.,  yaA£Tïov  7)  xal 
aôuvaTOV   ewceiv.    oAax;  0     ouy   ojtw    ^aivs?at,  xivsiv  vj    ^uy/j 

25  to  ÇcjSov,  à).Aa  o>.à  Tcpoaipéae&ç  tlvoç  xal  vo^aEtoç. 

tov  a-jTov  oè  TpoTiov  xal  6  Tiaai.oç  ©uaioAoyeî  ttjv  tyuyfo 
xivelv  to  cwuia  ■  T(ô  yàp  xiveTaQat.  aÙT/jv  xal  to  a-tou-a  xwelv 
v.à  to  uu}A7ie7t/iy9a<,  rcpoç  ctjto.  auveanrixuZàv  yàp  £x  twv  orot- 
yei(i)V   xal  uteu.£pw{jiiv7)v  xa?a  to-j^  àp|Aovt,xo'jç  apt.0|i.ou;,  otuw; 

80  7.».V0yâT»lv    T£     autxcpuTOV      apuovla;    r/rj    xal    t6    uâv    çép7)Taii 


S.  ;j ré  (.m.  K  Siuipl.,  leg.  Philop.  Il  9.  811  «ûtô  ov  coni.  Christ  ||  eïvai]  èati 
X  II  10.  ïvexa  TU  II  ftiXiaxa  ante  6-ô  W  ||  dtv  tic;  X  ||  11.  aiffBfiTntûv  S  ||  12.  ye 
oui.  STIVW  Alex.  46,  24,  Soph.  Hlaut^v  STUVWy  et  corr.  Ea  Soph.  || 
-::',  iÎt'  V  II  £;-]  ÊTrei  Alex.  46,  25  ||  13.  (,  oui.  V  ||  «ÇiffTa(T)  T,  èçîaxaTZL 
('(jinisso  ïv)  SWX,  èçt'axaTo  y,  éÇCffxatto  8v  Alex.  fc6,  20  ||  14.  i%]  aôtfi?  V,  <»m. 
T\V  II  OÔ9(a<  a-jTf,;  /.aO'  otût^v  scd  /.aO1  aOxv  expunct.  E,  oùaia;  »Ôt1\ç  srripsil 

lilii.  et  légiste  quidem  *ùxf\t  hoc  loco  videntur  Them.  33,  3  et  s«.|»h.  18, 
36,  omittunt  ceteri  etiam  Simpl.  Philop.  ||  15.  xaO1  a^tf|v  une.  Incl.  Torst., 
f  lut  m  r  haec  praeter  omnei  codd.  Alex.  47,  1  ||19.  8è  om.  Wy||22.  «al]  te 
//  TVy  H  ipwttawjjiiv  BTUVW  ||  •fipt^ativ  irotiî  8TUVW,  fjpijwTv  itouï  \, 
rjffiv  etiam  Soph.  ||  2:>.  toOt1  aôtô  8TUWX,  to0x<5  ttote  V,  toOto  aûtô  y 
Sojth.  e1  E,  scd  in  ratura,  videtur  lubfuisie  xaûxx  t«ÛTà||30.  ti]  ^  «al  TU, 
/y.  om.  etiam  Them,  Philop.  Il  Spjxoviav  TUW  Soph.,  àpjiov(a« etiam  Them. 
Philop. 
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peut  la  mouvoir  d'un  mouvement  accidentel.  Il  se  peut, 
en  effet,  que  l'animal  soit  poussé  par  force.  Mais  |_,  répon- 
drons-nous,"! il  ne  faut  pas  que  ce  à  quoi  la  mobilité  par 
soi  appartient  essentiellement,  soit  mû  par  autre  chose, 
si  ce  n'est  par  accident,  (de  môme  que  ce  qui  est  bon  par 
soi  ou  pour  soi  ne  peut  être  bon  par  autre  chose  ou  en 
vue  d'autre  chose).  —  Si  l'on  admet  que  rame  est  mobile, 
c'est  par  le  sensible  qu'on  pourra  soutenir  le  plus  vraisem- 
blablement qu'elle  est  mue.  |_Or,  dans  la  sensation  même, 
elle  n'est  mue  que  par  accident."]  Mais,  Len  outre, "|  si  l'âme 
se  meut  elle-même,  c'est  elle-même  qui  sera  mue,  de  sorte 
que,  s'il  est  vrai  que  tout  mouvement  soit  un  transport  du 
mobile  hors  de  l'état  quant  auquel  il  est  mû,  l'âme  serait 
dépouillée  de  son  essence,  si,  du  moins,  ce  n'est  pas  par 
accident  qu'elle  se  meut,  mais  si  le  mouvement  appartient 
à  son  essence  même,  par  soi.  —  Certains  prétendent  que 
l'àme  meut  aussi  le  corps,  dans  lequel  elle  réside,  de  la 
façon  dont  elle  se  meut  elle-même.  Tel  est,  par  exemple, 
Démocrite,  qui  [en]  parle  à  peu  près  comme  Philippe,  Pau- 
tcur  de  comédies.  Celui-ci  dit,  en  effet,  que  Dédale  doua 
de  mouvement  son  Aphrodite  de  bois  en  y  versant  du  vif- 
argent.  Et  Démocrite  s'exprime  de  même.  Car  il  déclare 
que  les  atomes  sphériques,  qui  se  meuvent  parce  qu'il  est 
de  leur  nature  de  ne  jamais  rester  en  repos,  entraînent  et 
meuvent  le  corps  tout  entier.  Quant  à  nous,  nous  deman- 
derons si  ce  sont  ces  mêmes  atomes  qui  produisent  aussi 
le  repos  Ldu  corps].  Et  comment  ils  pourront  le  produire, 
c'est  ce  qu'il  serait  difficile,  ou  même  impossible,  dédire. 
D'ailleurs,  d'une  manière  générale,  il  est  manifeste  que 
ce  n'est  pas  ainsi  que  l'âme  meut  l'animal,  mais  par  un 
certain  choix  et  une  certaine  pensée. 

C'est  de  la  même  façon  que  la  physique  du  Timée  pré- 
sente l'action  motrice  de  l'âme  sur  le  corps.  Car  [il  y  est 
dit  que],  se  mouvant  elle-même,  elle  meut  aussi  le  corps, 
parce  qu'elle  est  entrelacée  avec  lui.  En  effet,  Lie  démiurge,"! 
après  l'avoir  constituée  des  éléments  et  l'avoir  divis.v, 
selon  les  nombres  harmoniques  (afin  qu'elle  eût  un  sen- 
timent naturel  de  l'harmonie  et  que  l'univers  accomplit 
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<7UU.Cpa)V0UÇ      ^pOpàç,      T7|V      euOuCOptay      si;     XUXAOV      XaT£XaiJL'];£V     ' 

xal    SteXwv    ex    tou    evoç   xùxÀVouç    8ùo    8(.a-a-ay7J    a-uv/iu-uivouç 

407  a  TïàXtV     TOV     £Va     <H£LÀ£V     etÇ     £UT0C      XUxXoUÇ,     toç    ouffaç    Taç     TOU 

oùpavoù  <popàç  Taç  ttjç  <puy*fiç  xtV7j<retç.  irpÛTOv  uiv  ouv  où  xa- 
),(5ç  to  Xlyetv  ttjV  ^uyjjv  (jLeysOos  etvat  •  tyjv  yàp  tou  uav- 
toç  StJ/Vov  ô'ti  TOtauTTjv  etvat  (3oÙA£Tat  olov  ttot'  èarlv  6  xaAoù- 
5  [A£vo?  voûç  *  où  yàp  Stj  olov  y'  r\  ata-BTjTtxri ,  ouS1  olov  yj  £tcî.9u- 
[XYiTtxT)  *  touto)V  yàp  Y;  xtvrja'tç  où  xuxXocpopta  *  6  Se  voùç  eTç 
xal  a"jveyr,ç  warrcep  xal  7j  voTjO'tç  '  tj  8e  vérjCt;  toc  vOTjua- 
Ta  *  TaÙTa  Se  tco  e©eçT^ç  ev,  wç  6  àptQ|/.6ç,  àXV  oùy  wç  tÔ 
p.éveOoç  *  Stoitep  ouS'  6  vouç  outco  o'uvevviç,  *^'  rlT0!-  à[/.epviç  ^î 

10  oùv  wç  u.eye96ç  7t  cruveyYjÇ.  Tzà^  yàp  Stj  xal  VQ7j<7£».  jJLeyeÔoç 
wv  ;  TCOTepov  xa9'  oàov  7,  otcdouv  t<5v  [jLoptwvTwv  auToù  ;  fi.OpUp  S1 
y^TOt  xaxà  ulyeOoç  7)  xaTà  <7Ttyu//|V,  si  ùû  xal  toGto  u.6ptov  et- 
icetv.  et  uièv  ouv  xaTà  arrivuLiJv,  aùrat  S'  arcetpot,  Stjàov  wç  oùêe- 
TCOTe   Steçetartv  '  £i  8e  xaTà    p.éye9oç,  iroAAaxtç  7)  àitetpàxtç  votj- 

15  <7£5.  to  auTO.  œatveTat  oè  xal  arcai;  £VO£you.£VOV.  et  8'  txa- 
vèv  Otvelv  otwoûv  tcov  uoottov,  tl  Sel  xùx/W  xtv£ia-9at  7.  xal 
oXcoç  piéyeOoç  evetv;  et  8'  àvayxàtov  voo.am  to>  6/\w  xùxa<j) 
QtyovTa,  Ttç   eortv  tj  toi;  u.optotç   ÔCÇtç;  ett  8s:  tiwç   vorjTet    to 

.'{2.  xjy.)>oj;  ôûo  ex  uno  E  recepit  Bhl.  cum  Torst.,  reliqui  8ùo  xûx);ouç. 

407  a,  5.  voDî...  6.  ô  5è  voOç]  ante  6.  ô  8è  transponcndum  19.  àvayxaï'ov 

22.  vôr,7.-  censet  Suscmihl,  OEcon.  p.  84,  et  locum  sic  interpungendum  : 

voûç  (où  yàp...    KUxXo^popCa  '  àvayxaTov xoûxov  •  voû urspicpopa  •  si 

...  vdr,fftç)  •  ô  Se  xtX.  Il  y'  om.  Wy,  leg.  etiam  Simpl.  in  prooeniio  ad  lib. 

I,  p.  4,  ]  et  Soph.  Il  6.  totSttov xux^ocpopia,  7.  xal   auvejc^  et  9.  auve^ç 

une.  incl.  Essen,  p.  18||8.  6  àp-.0|j.ôc;  pr.  E  et  U,  Simpl.  Philop.  Torst., 
reliqui  om.  articulum  ||  9.  oC8è  voûç  UW  ||  oOtw  Biehlio  suspectum  videtur, 
legunt  otiam  Simpl.  Soph.  20,  .'J7  ||  M.  ûv  7rôx£pov  xaOoXou  t,  ôxtooOv  xwv  |j.op. 
scripsit  Trend.,  sic,  etiam  vet.  transi.,  ûv  ;  Troxepov  xaô'  o>vov  Giytùv  f|  ôxwoûv 
xtov  |iopi(pv  posuil  Torst.,  ûv  tô  8Xcp  i,  6T(poôv  twv  [Aoptwv  xwv  otuxoû  coni. 
Steinhart,  ûv  ;  iwiT«pov   6t(j>o0v  fiopdp  recepit  lUd.  ex  solo  pr.  E,  ûv  ôt<j>oOv 

TWV    |10p(uV    (omiSBO    TtdTepOV;  l'f.    E  H     ecteri    co(l(|.    ( pi;iclr|(|  iwilll    C|U()d  V    £V 

6t.  praebet)  Philop.,  quam  lectioneui  etiam  lî«'l<-  recepit,  ûv  ;  ôtwoOv  tJ.op(w 
coni.  Susemihl,  Jen.  Lit.  1877  p.  708  et  BJ.  IX,  351,  qui  postea,  OEcon. 
p.  84,  lectionem  .-i  Biehlio  acceptam,  sua  servata  interpunctione,  recipi 
j)(iss(;  concetiit,  ûv  ;  icÔT«pov  "/.a0,  8^ov  :r\  6tuo0v  xô>v  [xoptuv  xwv  aùxoû  scripsi 
Simpl.  et  Soph.  secutus  praeterquam  quod  S<i|)li.  om.  tôv  ante,  aùxoû  et 
uterque  h  6t. praebel  ||1I.  [xoptwv  81omneslibri  scripti  et  impressi,  etiam 
Philop.  Soph.,  [j-oof'.)  S 'coni.  etiam  Susemihl,  BJ.  IX,  381,  Jen.  Lit.  1877 

f).  708||  13.  £;.   jJ.àv  o&V 18.  cvOG/ô;j.r/Ov  une.   incl.  Essen,  p.  18||1.ri.   epaive- 

xai...  £voc/o;j:/07    ;i   |)hilosopho   IMalonico    inl<T|iol;il um    <'\islim;il    Christ. 

non  Legisse  videtur  Philop.,  legunt  etiam  Them.  38,20  Simpl.  Soph.  ||  tt 
6  coni.  Susemihl  l.  1.  ||  16.  y.*L  om.  svw,  leg.  etiam  Them. 
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des  mouvements  harmonieux) ,  a  courbe  en  cercle  la 
dimension  rectilignc  et,  après  avoir  séparé  l'unité  en  deux 
cercles  rattachés  en  deux  points,  il  a  de  nouveau  divisé 
l'un  d'eux  en  sept  cercles,  —  [cette  doctrine  considérant 
ainsi!  les  révolutions  du  ciel  comme  étant  les  mouvements 
de  l'âme.  Mais,  d'abord,  il  n'est  pas  exact  de  dire  que  l'âme 
soit  une  grandeur.  Il  est  évident,  en  effet,  que  l'intention 
[de  Platon]  est  que  l'âme  du  monde  soit  telle  que  ce  que 
l'on  appelle  l'intellect.  Car  elle  ne  peut  être  telle  que  l'âme 
sensitive  ou  que  l'âme  désirante,  puisque  le  mouvement 
de  ces  dernières  n'est  pas  le  mouvement  circulaire.  Or,  l'in- 
tellect est  un  et  continu  de  la  même  façon  que  l'intellec- 
tion,  et  l'intellection  est  identique  aux  concepts.  D'autre 
part,  l'unité  de  ceux-ci  est  une  unité  sérielle,  comme  celle 
du  nombre,  mais  n'est  pas  comme  Lcelle  de]  la  grandeur. 
C'est  pourquoi  l'intellect,  lui  non  plus,  n'est  pas  continu 
de  cette  façon,  Lc'est-à-dire  comme  la  grandeur,]  mais, 
ou  bien  n'est  pas  divisible,  ou  ne  l'est  pas  de  la  môme  ma- 
nière qu'une  grandeur  [continue]. 

Comment,  en  effet,  pourrait-il  penser  s'il  était  une  gran- 
deur ?  Serait-ce  par  son  ensemble  ou  par  l'une  quelconque 
de  ses  parties  ?  —  Mais  par  une  partie,  c'est  soit  par  une 
grandeur,  soit  par  un  point  (si,  du  moins,  il  convient 
d'appeler  le  point  une  partie).  Si  donc  c'est  par  un  point, 
comme  les  points  sont  en  nombre  infini,  il  est  évident 
qu'il  ne  les  parcourra  jamais.  Si  c'est  par  une  grandeur, 
il  pensera  la  même  chose  une  pluralité  ou  une  infinité  de 
fois.  Or,  il  est  manifeste  qu'il  est  possible  que  cela 
n'ait  lieu  qu'une  fois.  Si  [_>  d'ailleurs,  ]  il  suffit  qu'il  touche 
son  objet  par  l'une  quelconque  de  ses  parties  Lpour  que 
son  ensemble  pense],  pourquoi  est-il  nécessaire  qu'il 
se  meuve  circulairement  ou  même,  absolument,  qu'il  ait 
une  grandeur?  Mais  s'il  faut,  pour  qu'il  pense,  que  l'en- 
semble du  cercle  ait  touché  [son  objet],  quel  rôle  joue  le 
contact  par  les  parties?  En  outre,  comment  pourra-t-il 
penser  le  divisible  par  l'indivisible,  ou  l'indivisible  par  le 
divisible?  —  Et  il  est  nécessaire  que  l'intellect  soit  pré- 


Tome  i 
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fjtepwrov    ajjiepel    r\    to    ot[Ji£pèç    [i.epiaT(ji  ;     àvayxalov     oà    tov 

20  VOUV    ÊlVat  TOV   XUxXoV    TOUTOV  *     VO'J     JJLSV    YOtp    xiv7J<nç    v6t,<7!.Ç,    X'J- 

xXo'j  oè    Tcept^opà  *   et,  ouv  tj  V07j<nç  Tcsptoooà,  xal  voyç  a.v  s IV; 

0  X'JXÀOC,    O'J     7|     TO'.a'JTT)     TCSOtCOOpà,    V07)(T!.Ç.     àsl     Se     ÔTJ     Tl    V07)- 

(7€t;  3ei  yàp,  ewuep  aïôioç  rj  Tcspupopà  *  tov  fjtiv  yàp  rcpa- 
xtlxwv  vo7)<7îg)v  sort  TcspaTa  (rcào-a».  yàp  éréoou  vàptv),  al  oè 
25  9e(opT,Ttxai  to^s  Xoyoïç  ojjloIwç  opiÇovTai  *  Xoyoç  8è  iràç  opi- 
spioç  7)  aTc68eiçtç  *  tj  jjlsv  oùv  àTtoSstÇtç  xal  octc'  àpy/jç  xal 
syo'JTa  T:toç  T£àoç  tov  ctAXoywjJiov  r]  to  a-uirnipaa^ua  *  si  ôè 
ut.   TCeparouvTai,  àXX'  oux   àvaxàuiTCTOUTÊ  ve  Tcà^iv    ett'  àpv/v, 

1  '  l  k  I  k     A.     I       * 

Tcpoav\a|Jiêàvouom  S'   àsl    [jtia-ov  xal   àxpov  £ÙQ'J7topoCîav,v  '   7|    Se 
30  Tceptcoopoc    TcàXtv    £"'    apV7\v    àvaxàut/Tcrei.    ol    S'    ooiaruLol    itàv- 

k     i     l  i  / ,   '  k  il 

TSÇ     -ÔTCSpaTULEVO!,.      Êtt      £t     7}     a'JTT)      7ï£p'.<pOpà      TCO^XàxtÇ,      Ô£Tj- 

T£».     ITOÀXàxtÇ    VOGtV     TO    aÙTO.     STl    8'    7)    VOTJTtÇ    ÊOIXEV     Tlp£[Jt.'/]7£  (. 

Ttvl  xal  £r:iTTàT£î.  uàXXov  r]  xiVTjO'ei  '  tov  auTov  oè  TpoTrov 
xal  6  T'jÀAoy'.Tuio;.  àXXà  ul^v  oi>8è  p.axàp(.6v  ye  to  ut}  poc- 
W7  b  8 tov  à.AAà  [âiawv.  ei  8'  soriv  *rç  xivTjmç  auTTJç  jjltj  oua-la,  7ra- 
pà  œuo"tv  av  xwoÏTO.  eTc(7tovov  8è  xal  to  uEuvv^Ga'.  tgS  cw- 
ptaTt  |A7^  8uvàu.evov  àrîoA'jOfjva».,  xal  TCpooirt  œeuxtov,  et- 
7cep  fSéXuov  T(ô  voS  uà\  [JL£Ta  o-wpiaTOç  £lva'„,  xaQàrap  euûQé 
s  T£  Xéyea'ôat  xal  tcoXXoiç  a*uv8oxeZ.  aSrjXoç  8è  xal  tou 
xjxam  ©Ipea^at  tov   oupaypv  r,   aida  ■  o-jt£   yàp  ttJç  ^X'^  ^ 

19.  •?,  ta  Ey  Pliilop.  Soph.  vet.  transi.  Torst.  Bhl.,  reliqui  vtxi  xô  ||  àva- 
yxaîov...  22.  vd^o'tç  une.  iucl.  Essen,  j).  19,  ante  6.  6  8è  transponcn-la  censèt 
Susemihl,  OEcon.  p.  84  ||  22.  vd^ffu  une.  incl.  Torst.  Dcmbowski,  Woch.  f. 
class.  Phil.  L887 p.  130,  non  Légiste  videtur  Soph.  2:i,  17,  virgulam  ante 
vôt-,t'.;  posui  ||  or,  ri  vof,«i  •  Soph.  Bek.  Trend.,  6^  t(  vo-fiaei;  Simpl.  Torst. 
Bhl.  ||  23.  yàp  7coct,tixwv  xal  icpaxT.  SUWX,  Tzovri-ziv.C>v  xal  non  legissc  viden- 
turThem.  Philop.  Simpl.  ||  25.  n-î;  r{  Uy  ||  26.  ai  8'  iicoSe^siç  STUVWX  Bek. 
Trend.,  ■■>'■  \i  -■>  o5v  4iro8«££«iç  y  et,  at  videtur,  Soph.,  Torst.,  \  ;xèv  oiv  àiro8ei^<; 
E,  sed  superscr.  -xl  et  :'.;  E2||21.  ï^oua»  E  Bhl.,  reliqui  ei  scripti  et  im- 
pressi  --/;>■>''■  Il  pro  î^coni.  i!  et  post  ffujjLicspdtffpia  addendum  tbXsioï censet  Bb- 
bi  m.  p.  19  ||  i  -:',  ju^icipaffjxa  une. incl.  Susemihl,  BJ.  LXXIX,  100,  Phil.  Woch. 
1893  |».  1319 1|  29.  icpoaavaXajigdlvouaai  E,  sed  xva  expunot.  Torst.,  reliqui 
itpoaXajiéivouaai,  etiam  Philop.  Soph.  Il  30.  ot  'i1  op.  coni.  Christ  ||  icivrwç 
coni.  Essen  i.  L,  probat  Susemihl,  BJ.  LXXIX,  100  ||  32.  post  v67)fft$  excidisse 
toO  xi  fort  putat  Essen,  p.  20. 

'.07 1»,  i.  ;J'f,  ouata  corrupta  putat  ei  coni.  d  oùa£«  Torst.,  d  oùoria  <xai  , 
veJ  :/7Ta7'.;  jx>  x?,;  <>Wvi\  coni.  Susemihl,  BJ.  IX,  351,  Jen,  Lit.  1871 
p.  707.  :i-f.  /,  oôafaconi.  Id.,  BJ.  LXXIX,  100,  Phil.  Woch.  I.  l.,Them.  uega- 
tionem  non  légiste  ridetur,  leg.  \>.r{  Philop.  Simpl.  Soph.  et  vet.  transi., 
locum  sic  restituendum  esse  censet  Essen  I.  I.  :  tX  ys,  iî  IfcTtv  f|  xiv^jk;  *ûtî\ç 

ri,-.  ,  ■,  i  ixouaCa  âv  mvoîto  II  2.olv  juvoTto  E  Simpl.,  ceteri  codd.  ïiivott  «v. 
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cisémcnt  ce  cercle.  En  effet,  le  mouvement  de  l'intellect 
c'est  l'intellection,  et  le  mouvement  du  cercle  la  trans- 
lation circulaire  ;  si  donc  l'intellection  est  la  translation 
circulaire,  [_comme  le  prétend  le  Timée\  l'intellect  sera 
le  cercle  auquel  appartient  une  telle  révolution,  Lje  veux 
dire"!  l'intellection. 

Mais  que  pourra-t-il  donc    penser  éternellement?   Il 
faut,    en    effet,  Lqu'il   pense  éternellement,!  puisque   la 
translation    circulaire    est    éternelle.    Car    les    pensées 
pratiques  ont  des  limites  (toutes,   en  effet,   ont   lieu   en 
vue    d'autre    chose),    et   les  connaissances   théorétiques 
sont  limitées  de  la  même   façon  que  les   pensées  dis- 
cursives.   Or  toute   pensée    discursive   est  définition   ou 
démonstration.  Les  démonstrations  partent  d'un  principe 
et  ont,  en  un  sens,  pour  fin,  le  syllogisme  ou  la  conclu- 
sion.  A  supposer  même  qu'elles  ne  soient  pas  limitées, 
du  moins  ne  reviennent-elles  pas  sur  elles-mêmes  vers 
leur  principe,   mais  vont-elles    en   ligne  droite,  s'adjoi- 
gnant  toujours  un  moyen  et  un  extrême.  Le  mouvement 
circulaire  |_,  au  contraire,  1  revient  à  son  point  de  départ. 
Quant    aux    définitions,    elles   sont    toutes   limitées.  — 
De  plus,   puisque  [_»  d'après   Platon, ~]   le  même  mouve- 
ment circulaire    se    produit    plusieurs    fois,    il    faudra 
que   l'intellect  pense  plusieurs  fois  la  même  chose.  — 
En  outre,   l'intellection  ressemble    plutôt    à    un    repos 
et    à    un    arrêt   qu'à    un    mouvement,  et  il  en  est   de 
même    du    syllogisme.   —    Mais,   d'autre    part,    ce    qui 
n'est  pas  facile  mais  forcé,  n'est  pas  |_un  sort"]  bienheu- 
reux. Or,  si  le  mouvement  est  la  négation  de  l'essence 
de  l'âme,  c'est   contrairement  à  sa  nature   qu'elle  sera 
mue.  C'est  aussi  Lun  état"]  douloureux  que  d'être  mêlé 
au  corps  sans  pouvoir  s'en  dégager  et   c'est,  en  outre, 
un  état  à  fuir,  puisqu'il  vaut  mieux,  pour  l'intellect,  ne  pas 
être  uni    au  corps,  comme  on  a  coutume  de  le  dire  et 
comme  beaucoup  le  pensent.  —  En  outre,  la  cause  en  vertu 

de  laquelle  le  ciel  se  meut  circulairemcnt  reste  obscure. 

Car  ce  n'est  pas  l'essence  de  son  âme  qui  est  la  cause  du 
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ouo-ia  aiTia  tou  xuxaco  ©speiyQai,  aAÀQt  xaTa  cj^êsêrp/o^ 
O'jtw  xivEÏTai,  o-jte  to  a-w{ia  aiuov,  àXV  7|  '}uy/ï  [/.âXXov 
exeivw.    aAXà   pirjV   0'j8'   oti   (3sAtiov  XéyeTat  '  xa'/coi  y'  zypr^ 

10  8 là     TO'JTO      TGV      8£OV      X'JxXti)     7IOIEIV     oépeO'Qai      TTJV     ^Uy/jV,      OTI 

[jsXtiov  aÙTrj  to  xiv£ia-9ai  toCÎ  uiveiv,  xivsl/rQai  8'  O'JTcd;  vï  aAAtoç. 
eitel  8'  êttiv  r|  TOia'jTYi  a-xs<j>i;  sTÉpwv  Xoycov  OIXEIO- 
TÉpa,  taÙT/jv  [iiv  à$(5u.sv  to  vuv.  sxeivo  8è  octotiov  suu.- 
êaivei  xai  toutw  tw  X6y<o  xal  to~ïç  tîXeiotoic  twv  ttsoI  <Lu- 
15  y^ç  *  a-'jvàTCTOua-i  yàp  xal  TiGéaciv  elç  a-w^a  tt]V  (j/'j^'/Jv,  ou- 
Bev  7cpoo"ôtopia*avTeç  8ià  tiv'  aiTiav  xal  tcw;  È'yovTOç  tou  o-w- 
jj.aTo;.  xaiToi  Soçetev  av  tout'  àvayxaiov  sivai  *  8ià  yàp  tïjv 
xoivwviav  to  [ilv  ttoiei  to  8e  Tîàa-ysi  xal  to  jjlev  xivEiTai  t6 
8e  xiveT,  to'jtwv  8'  o'jQÈv  'jTràpyEi  Trpôç  aXX^Aa  toTç   TuyoGa-iv. 

20  01     0£     [JLOVOV    ETTiySipO'JTl    ),ÉySlV     7to"î6v    Tl    Y|    <j^y7),     TCSpl     8È   TOU 

Beçouivou  a-co^aTo;  o'jSev  eti  7ipoa-8iopiÇouo-iv,  toa-Tisp  sv8syo- 
ij.£vov  xaTa  toÙ;  Il*j9ayopixoù;  jjluQodç  ^v  Tuyoua-av  ^uyriv  el$ 
to  T'jyov  êvSuea'Bai  a"(5tjt.a  *  8oxs"i  yàp  sxaarov  i8iov  Ê'ysiv  £i- 
oo;     xal    uiopcp7)V.     TcapaTcXija'toV     8e     XÉyoua-iv     waTcsp    El    tiç 

25  ©afo)     T7,V     T£XTOVlX'f,V     SIC     aÙXoi>s     EVÔblEO-Bai  *     8eT     yàp     T^V     |J.£V 

TÉyvr.v  yp^a-Oai  toîç  opyàvoiç,  tyjv  8e  ^uy/jv  Tcj)  arwjj.aTi. 


9.  y' om.  E   Torst.  ||  10.  icoiftîv   xûxXw  SVWy  Torst.,  xuvcXw  itoieîv   etiam 
Soph.  ||  14.  tûv  icepl,  sic  omnes   codd.,  etiam  E  Them.,  toTç  itepl  Soph.  || 
18.  icoiiî  ti  xà  STVWX.  ||  24.  post  eI8o<  e  solo  E  scripsit  Bhl.  <rûfia,  ceteri 
scripti  et  impressi  etiam  Simpl.  Philop.  in  interpr.  139,  26  sqq.  om.  aû>|j.a  || 
8t(  SX,  8*.  xi  TVW  et  Them. 
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mouvement  circulaire,  mais  c'est  par  accident  qu'elle  se 
moût  ainsi;  ce  n'est  pas  non  plus  son  corps  qui  constitue 
cette  cause,  car  ce  serait,  plutôt  encore,  son  âme.  On  ne 
[.nous]  dit  môme  pas  qu'il  est  meilleur  Lqu'il  en  soit  ainsi]. 
Et,  cependant,  il  faudrait  que  la  raison,  pour  laquelle  Dieu 
doue  l'âme  du  mouvement  circulaire,  fût  qu'il  est  meilleur 
pour  elle  de  se  mouvoir  que  de  rester  en  repos,  et  de  se 
mouvoir  de  cette  façon  plutôt  que  d'une  autre.  Mais  comme 
cette  question  appartient  plutôt  à  un  autre  genre  d'études, 
laissons-la  de  côté  quant  à  présent. 

Mais  voici  une  conséquence  absurde  de  cette  doctrine 
et  aussi  de  la  plupart  des  théories  relatives  à  l'âme.  On 
place,  en  effet,  et  l'on  adapte  l'âme  dans  le  corps  sans  indi- 
quer en  rien  pour  quelle  raison,  ni  quelles  déterminations 
corporelles  cela  suppose.  Et,  cependant,  il  peut  sembler  Là 
juste  titre]  qu'il  serait  nécessaire  de  le  faire.  Car,  par  suite 
de  leur  communication,  l'un  est  agent,  l'autre  patient,  l'un 
est  mû,  l'autre  moteur  ;  or  aucun  de  ces  rapports  mutuels 
n'appartient  à   des   choses   quelconques.  Cependant,  les 
penseurs  dont  nous  parlons  s'attachent  seulement  à  dire 
quelle  est  la  nature  de  l'âme,  mais,  en  ce  qui  concerne 
le  corps  qui  doit  la  recevoir,  ils   ne  déterminent   rien, 
comme  s'il  était  possible  que,  suivant  les  mythes  Pytha- 
goriciens,  n'importe  quelle  âme  pût   revêtir   n'importe 
quel   corps  ;   [_opinion    insoutenable,]  car  il  semble  que 
chaque  corps  ait  son  essence  et  sa  forme  particulières. 
Mais  ils  parlent  à  peu  près  comme  celui  qui  dirait  que 
l'art  du  charpentier  peut  descendre  dans  des  flûtes.  L'art 
doit,  en  effet,  se  servir  des  outils  appropriés]  et  l'âme  du 
corps. 


38  IIEPI  OTXH2 
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Kal  a),AYi  8s  tiç  86Ça  TtapaSlSoTat,  raol  ^ayr^,  tu- 
BavYj  jjiàv  ttoàAoTlç  oùosjjLt.âç  t^ttov  tcov  /^yojjtivwv,  Aoyouç  S' 
uarcep  suBuvaç  ôs8wxuia  xal  toTç  sv  xoivgS  y(.vo[ji£VOt.ç  Ao- 
30  yoiç.  àpfxovtav  yàp  Ttva  auTrjv  Alyoua-t.  ■  xal  yàp  t^v  àp- 
uoviav  xpâ<nv  xal  a,,jv9sa,iv  svavriwv  slvai,  xal  to  awjjia  <ruy- 
xsl<y9ai  s£  svavT'lwv.  xaiTOd  ys  rj  [Jièv  àpkuov£a  Aoyoç  t£ç  sort 
tûv  fUvôsvTCDV  Tj  Tuvôsa-iç,  ttjv  os  <l»uy^v  où8srspov  olov  t' 
elvai  to-jtwv.  eti  os  to  mveïv  oùx  sotiv  àpjj.ovlaç,  ^UX^  ^ 
408  a  T:àvT£ç  à-ovijjLO'JT!.  toùto  ^àXio-B'  (oç  slitsw.  a.p jjloÇs t.  8s  [JlâA- 
Xov  xaf)'  uyisCaç  Xsyetv  àpjjiov'lav,  xal  oAwç  twv  <7(D|i.aTt.- 
xtôv  àpsTaiv,  yj  xaxà  <|wvrjç.  ©avspwTaTOV  8'  et  taç  àico- 
8i86vat  TtsipaGefa)  t?.  TcàO'/i  xat.  Ta  spya  Trjç  ^TT^  àp[/.o- 
5  via  tivÉ  •  vaXeîcov  yàp  èœapuoÇetv.  en  8'  el  Asyo|Jisv  ttjv 
àp[i.ovlav  eiç  8uo  aTcoêAsitovTSç,  xupt.coTaTa  pi£v  twv  [/.sys- 
8(3v  sv  toTç  evouo't  xtvrçtnv  xal  9£<nv  ty^v  <ruv9£<nv  auxtov,  £7i£t.- 
8àv  o'jtw  o,uvap[x6Ç(ùo,Lv  (oa-T£  uYjSèv  <ruyy£V£ç  7:apa8syso,9at, 
evTsGBev  os  xal  tov  twv  u£fMYuiv<ov  Aoyov,  ou8eT£p<i>ç  uiv  ouv 

10  EUÀOyOV,    7)     8s     TUv9sTlÇ     TWV     TOU    (TO)|JLaTOs    [A£pWV    AWtV     SUSçé- 

27.  de  loco  27...  408  a,  29.  cf.  Bon.,  Hermès  Vil,  428  sqq.  ||  28.  icoXXoîç  xal 
o68«jii5î  TW  pr.  y  Soph.  ||  ^ttwv  TVWXy  et  coït.  S  Soph.,  iu8avr\  p.tv  oùSe- 
|uâ<  t.sgov  Them.  ||  "Xoyotç  V,  Xoyov  coni.  Torst.,  Xdyov  81  waTrep  xal  coni. 
Bergk,  Hermès  XVIII,  518,  Xdyov  8è  xal  wcnrep  Susemihl,  BJ.  XXXIV,  27, 
X6you<  81  omittendum  censet  Mernays,  die  Dialogc  des  Arist.  p.  15,  cui 
assentitur  Haecker,  Zeitsch.  f.  Gym.  1864  p.  204,  Xôyouç  lej>\  Philop.  Soph., 
non  legisse    videtur   Them.,    2Xoyo<  ôè   coni.   Essen,    |>.  33  ||  29.    eùOûvaç    8è 

coni.  Bernays  1.  1.  ||  yivo|iévoiç  Xdyotç]  sic  etiam  Simpl.,  A£yo;j.évotç  >v6yoiç 
W  Philop.,  Xeyo|iivotç  S,  ysvopivoiç  Xôyotç  admodum  dubitanter  coni.  Suse- 
mihl, OEcon.  p.  8;  Il  30.  otÙT-fjV  tivsç  VWy,  tiveç  etiam  Them.  et  Philop.  legisse 
videntur  ||  32.  yt  om.  E  Soph.  Torst. 

408  a,  1.  à~ov£jj.o'j7'.v  &icavti(  toûto  STVWy,  a^aveeç  <xtt.  t.  X,  Trâvxeç  etiam 
Soph.  ||  3.  tpavfpwtdTwv  E,  çavipcàtatov  corr.  Es||6.  Xlyou.iv  pr.  ESTVX  et, 
ut  videtur,  Soph.,  Torst.  Bon.,  stud.  Ar.  Il,  HT,  61,  Bhl.,  ïti  8è  7véyo|xev 

Madvig  I.  I.  ni,  reliquî  X<yotpi«V  ||  8.  auvysvédOai  E,  |lT|8èv  jj.-^  auyysvè*;  coni. 
Steinhart  L.  I.,  p.Y|8èv  jx^ti  auyyivèç  jjl^t»  ;x^  auyyevè?  >  coni.  Susemihl,  BJ. 
XVII,  264,  |ir,8  /  ;o,  ïuyyivèç  irxpé/£70ai  coni .  Essen,  p.  34,  vulgat.  I^j;.  inter- 
prètes etiam  Alex . ,  De  an.  25,  lo  \\  \).  post  Xdrov  punctum  HcU.,  colon  Torst., 
viigulain  Trend.  Ilhl, 
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CHAPITRE  IV 

Une  autre  opinion  sur  l'âme  nous  a  aussi  été  transmise 
qui,  pour  beaucoup  [d'esprits],  n'est  pas  moins  probable 
qu'aucune  de  celles  que  nous  avons  indiquées,  et  qui  a  déjà 
eu  à  fournir  ses  raisons,  pour  ainsi  dire  en  guise  de  châ- 
timent, môme  dans  les  discours  répandus  dans  le  public. 
[Les  partisans  de  cette  opinion]  disent,  en  effet,  que  l'âme 
est  une  certaine  harmonie,  parce  que  l'harmonie  est  un 
mélange  et  une  synthèse  de  contraires  et  que  le  corps  est 
composé  de  contraires.  Cependant,   l'harmonie  est  une 
certaine  proportion  des  choses  mélangées  ou  leur  assem- 
blage, tandis  que  l'âme  ne  peut  être  ni  l'une  ni  l'autre.  — 
En  outre,  la  motricité  n'appartient  pas  à  l'harmonie,  tan- 
dis que  c'est  le  caractère  que  tous,  pour  ainsi  dire,  attri- 
buent principalement  à  l'âme.  —  C'est  bien  plutôt  de  la 
santé    et,    d'une   manière   générale,    des  vertus    corpo- 
relles que  de  l'âme,  qu'il  est  juste  de  dire  qu'elles  sont 
harmonie.  La  chose  est   surtout  évidente  si  l'on  essaie 
d'attribuer  chacune  des  vertus  et  des  propriétés  de  l'âme 
à  une  harmonie  particulière.  Car  il  est  difficile  d'éta- 
blir une  concordance  entre  elles,  [c'est-à-dire  entre  les 
modes  de   l'âme  et  les  modes   de    l'harmonie].  —  En 
outre,  étant  donné  que  nous  prononçons  le  mot  d'harmonie 
en  ayant  en  vue  [l'une  ou  l'autre  de  ces]  deux  choses  : 
d'abord,  au  sens  le  plus  propre,  en  ce  qui  concerne  les 
grandeurs  (dans  les  choses  douées   de  mouvement  et  de 
position)  [en  considérant,  dis-je,]  leur  assemblage,  lors- 
qu'elles sont  disposées  de  telle  façon  qu'elles  ne  puissent 
admettre    entre   elles  aucune   chose   du    môme    genre; 
[ensuite,  et]  de  là,  la  proportion  des  choses  mélangées, 
—  ni  dans  l'un  ni  dans    l'autre  sens  il  n'est  rationnel 
[que    l'âme  soit  une    harmonie],  mais  il  est,  [de  plus], 
trop  aisé  de  réfuter  [que  l'âme  en  soit  une  dans  le  premier 
sens,  c'est-à-dire  soit]  l'assemblage  des  parties  du  corps, 
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Taoro^.  tzoWclL  T£  yàp  al  cruv9£<7£t.s  xwv  Li£ptov  xal  7io)\y\a- 
ytoç  '  T'ivo;  oùv  r,  7i(oç  uTro^aêew  tov  voùv  yp-rç  (xuvQectv  elvat, 
7]  xal  to  ala,9ï)Tt.xov  r]  opsxTtxov  ;  oliolcdç  Se  ototiov  xal  to  tov 
Xoyov  t?Jç  [jL^£wç  etvat  tï|V  (Jjuy^v    •    où  yàp  tov  aOTov   l'yet 

io  Xéyov  in  Lu£tç  twv  arotystcov  xa9'  r4v  a-otpÇ  xal  xa9'  7]v  ottouv. 
o-juië^a^Tat  oùv  TioÀÀaç  T£  ^/àç  evsiv  xal  xaTà  Tcâv  to 
<rioLia,  evrcep  TûàvTa  tièv  £x  twv  a-TOiyeitov  LA£tuyLi£vtov,  6  ôè 
ttjç  Luçeuç  Xoyoç  àptiovia  xal  ^uy/j.  à7ta».T^<7£t.£  8'  av  Ttç 
to'jto  ye   xal  Ttap'    'E  tira  ooxXsouç    *  sxaarov  yàp    auTtov   X6ycj> 

20  Ttvt  cpTicLv  etvat  *  TtoTepov  oùv  6  Xoyo;  èartv  7|  ^uyvi,  r]  jjloc);- 
)vOv  erepov  Tt  oùa-a  ewiveTaii  toTç  uipeo'tv  ;  Irt  ôè  iïotsqov  ri 
c^'A'la   tt^  tuvouotjç    aiTÎa   luÇeuç  7)    ttjç  xaTà  tov  Xoyov  ;  xal 

a'JTYï      TTOT£pOV     6     X6vOÇ     STTtV     7j      TOXpà      TOV      X6yOV      STSpOV     Tt  J 

TauTa   tièv   oùv   êvet  TOtauTaç    àîcoptaç.   et    8'   èortv    eTspov   yj 

25  <j>u%7)     TTJ;    [liçecaç,    Tt    ù't\    7T0T£    a aa    T(o    <7axpl    etvat    àvat- 

petTat  xal  tco  TOtç  aXXotç  tioptotç  toù  uwo'j  ;  itpoç  Se  toutou  etrcep 

LlY,  ExaOTOVTÛV  LlOOtCOV   6'jyY,V   £'/£!.,  Et  [JlY;    EOTtV   'f\  ^L>yTj  6  X6yOÇ 

ttJç    Lu£eto;,     -zl  èortv  o    cp9etp£Tat    ttjç    ^uX^  àTroXewrouaTiç  ; 
ot'.     Liàv     oùv     oùB1     àptiovtav    olov     t1     £lvat     ttjV     ^lt^yjv 

30  O'JTÎ        XÙXACJ)       îîfiptœépeO'Bat,      OtJâOV     £X     TtOV      et07}fJtiv(OV.       X7.Ta 

o'uu.êe&rjxoç    oe    xtvetTQat,     xa9àrap    etTcouev,    sort    xal     xt- 


II.  ai  om.  TVHfiepwv]  icoXXûv  aune  E,  subfuisse  videtur  jxepwv  ||  12.  /p->\ 
tov  vouv  STVWy  ||  13.  6|io(wç]  8(xo>ç  coni.  Essen  1.  1.  ||  xal  x6  Aoyov  VX,  quod 
probat  Bon.,  stud.  Ar.  I,  !)7,  n.  1,  /.3t;-  tô  tôv  Xdyov  Soph.,  quod  in  fcextum 
recepit  Bhl.,  malunt  etiam  Torst.  et  Bon.,  stud.  Ar.  Il,  III,  (il,  reliqui  xal 
to/  X6yov  ||  1S.  àitaiT^aeit...  28.  dhcoXciicotSa^f  in  parenth.  Torst.  ||  1!'.  otùxwv 
èv  aôvoj  WySoph.  ||  21.  [xÉpeaiv  pr.  EW  et,  ni  videtur,  y,  Torst.,  [jiXeatv  rc. 
ESTUV  B<'k.  Trend.,  \iiybtlsi  X  Pbilop.  Soph.  ||  23.  ante  xOtti,  addendum 
Si  B  censet  Essen,  p.  36||26.  -zb  T  et  in  interpr.  Philop.  Simpl.  Chaignet, 
Essai  sur  la  psych.  d'Ar.  p.  246,  n.  2,  Susemihl,  BJ.  XXXIV,  27,  om.  8VW, 
tiT)  in  interpr.  etiam  Them.  Soph.  ||  27.  oegationem  neque  ante  Kxafftov 
neque  ante  iativ  legisse  videtur  Simpl.  .ri(»,  18,  priorem  delendam  esse 
censet  Chaignet,  op.  cit.  p.  2U  \\  28.  xi  Igtiv  B  5p0«îpctat  videntur  corrupta 
Torst.,  tuentur  oaec  verba  praeter  omnes  codd.  Them.  Philop.  Soph., 
totnm  hune  Locum  tractavit  Bon.,  Hermès  Vil,  438  II  B]  $  coni.  Barco,  A.ris 
totele,  espos.  crit.  délia  psicol.  grec.  p.  38  ||  ànoXiicoùffr;;  TVXy,  iitoXn- 
7-o ^ t f . -.  in  paraphr,  Simpl.  Soph,  ||  31.  xxOiTrep  iV-nojiiv  xiviTaôai  V  ||  è'^xc  om. 
W  II  xivtîv  xal  W. 
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Car[,  dans  le  corps, "|  ces  assemblages  de  parties  sont  mul- 
tiples et  se  font  de  façons  diverses.  Quelle  est  donc  la  por- 
tion du  corps  ou  le  genre  d'assemblage  qui  constitue  celui 
que  l'on  doit  considérer  comme  étant  l'intellect,  ou  même 
rame  sensitive  ou  l'âme  désirante?  Semblablcment,  il  est 
absurde  de  prétendre  que  l'âme  est  la  proportion  du 
mélange.  Car  ce  n'est  pas  suivant  la  môme  proportion 
qu'ont  lieu  le  mélange  d'éléments  qui  constitue  la  chair 
et  celui  qui  constitue  l'os.  Il  résulterait  donc  de  cette  opi- 
nion qu'il  y  aurait  plusieurs  âmes,  et  cela,  même  dans 
Lchacun  des  organes  qui  existent  dans"]  le  corps  tout 
entier,  puisque  chacune  des  parties  Lhomœomères]  est  un 
mélange  des  éléments  [suivant  des  proportions  particu- 
lières pour  chacune],  et  que  [_,  dans  l'hypothèse,"]  l'harmo- 
nie et  l'âme  consistent  dans  la  proportion  du  mélange.  — 
On  pourrait  aussi  [_,  dans  le  même  ordre  d'idées,]  poser  à 
Empédocle  la  question  suivante  :  LComme]  il  déclare,  en 
effet,  que  chacune  [des  parties  homœomères  du  corps] 
consiste  dans  une  certaine  proportion,  [_on  pourrait  lui 
demander,  dis-je],  si  l'âme  est  la  proportion  |_même],  ou 
bien  si,  étant  quelque  chose  d'autre,  elle  s'ajoute  aux  par- 
ties du  corps;  en  outre,  si  l'amitié  est  la  cause  de  n'im- 
porte quel  mélange,  ou  [seulement]  de  celui  qui  a  lieu 
suivant  la  proportion;  enfin,  si  l'amité  est|_,à  son  tour,] la 
proportion  |_niême],  ou  si  elle  est,  en  outre  de  la  propor- 
tion, quelque  chose  de  plus.  Telles  sont  donc  les  difficultés 
que  soulèvent  ces  opinions.  —  Mais,  d'autre  part,  si  l'âme 
est  autre  chose  que  le  mélange  |_des  éléments  corporels], 
pourquoi  disparaît-elle  en  même  temps  que  le  rapport 
constitutif  de  la  chair  ou  de  toute  autre  partie  de  l'animal  ? 
Et,  en  outre,  [réciproquement,]  puisque,  si  l'on  admet  que 
l'âme  n'est  pas  la  proportion  du  mélange  des  éléments,  il 
faut  nier  que  chaque  partie  du  corps  ait  une  âme,  qu'est 
ce  qui  périt,  Ldans  chacune  de  ces  parties,]  lorsque  l'âme 
se  retire  ? 

Que  l'âme  ne  puisse  donc  être  une  harmonie,  ni  se  mou- 
voir en  cercle,  c'est  ce  qui  est  évident  d'après  ce  que  nous 
venons  de  dire.  Mais,  par  accident,  elle  peut  être  mue, 
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VSW   Sa'JT7)V,    olov    XtVS~/79at    [JL£V    SV    Ci)   sort,    TO'JTO     8s     xi.vs~.o-9a'. 

utîo  r/Jç  àvyî\ç  '  oLXkiùç  81  ojy^  olov  ts  xtVÊtTOat  xaTà  tottov 
aÙ77]v.  sÙXoycotêoov  8'  à7iop7]Tstsv  àv  Ttç  rapt  auT'^ç  wç  xt- 
408  b  vo'juivTjÇ,  elç  Ta  TOtaiÎTa  àitoêXs^aç.  œafjisv  yàp  ttjv  <l»u- 
yjrçv  ÀUTteTa-Bai  %atpetv,  Oappetv  cpoèYta-9at,  en  8s  ooyt- 
Çsa-9at  ts  xal  ala-9àvsT9at  xai  8tavosta-9at  •  TaCka  8s  7ràv- 
7a  xt.V7jT£i;  slvat  8oxo'jcrtv.  6'9sv  ourjOev/j  t»,ç  av  ajT/)V  xtvsla-9at  • 
5  to  8'  oùx  eartv  àvayxatov.  et  yàp  xal  Sri  [/.à  À  tara  to  Xtmet- 
c9at  7]  vatpetv  Yj  8tavosIa-9at  xtvrçcretç  et<n  xal  sxaarov  xt- 
vst<r9ai  toutcùv,  tô  8s  xtyela-Sat  èVttv  utzo  ttJç  ^u^ç,  olov  to 
opYtÇeaOat  r\  ©oëetTSat  to  ttjv  xapStav  coSl  xtvsl<r9ai,  to 
8s  otavosta-Oat  r,  to  touto  iffwç  r]  stsoov  Tt,  (toutwv  8s  o-ujjl- 
io  êaCvet  Ta  uièv  xaxà  oopkv  t'.vwv  xtvoujjisvtov,  Ta  8s  xaT' 
à^Aotwytv,  îrola  8s  xal  tuoç,  sTspoç  sort  Xoyoç)  *  to  8tj  /\s- 
yetv  opy»lÇs3-9at  tt,v  ^UTrçv  ouotov  xav  et  tiç  Asyot  Trçv  <lu- 
-/■)y  uœatvstv  7}  QtxoSopieTv  *  péXTtov  yàp  Etroç  [X7j  Âsystv  tyjv 
•i/uy/jV    sXsslv    y)    jjiavOàvetv    r\    8tavostT9at,    aAAà    tov    av9pw- 

15  7C0V    T7)    'Vj'/T,    '    TO'JTO    OS     JJLTJ    0)Ç    SV    SXStVrj    T7JÇ   XtV7]<TStO;;    OUOTTJÇ, 

aÀA  0T6  usv  pteYpl  éxelVTjç,  ots  o  air  sxstvrçç,  otov  f|  jjlsv 
ato-G^atç  à-rco  Twvot,  yj  8'  àvà[jiv^a-tç  àiz'  sxstvrjç  sVt  tocç  sv 
to'.ç  ato'QTi'nipiotç  xtvrjo'eiç  r]  fiovàç.  6  8s  voGç  sotxsv  eyytvso-9at 
ojT'la    Ttç    oja-a,    xal  où   <p9stpsa-9at.    [/.àX-tara  yàp  scp9stpsT'  àv 


'XI.  an  te  sv  addendum  xal  censct  Susemihl,  OEcon.  p.  84. 

108  b,  •'{.  te  om.  V  ||  5.  de  hoc  loco  el  yàp...  H.  tô  S*)  vide  Bon.,  stud.  Ar. 
II,  III,  22  sqq.,  quem  in  textu  restituondo  sccutus  sum  practerquam 
quod  Hon.  a  rerbisll.  Ttota  Se  parenth.  incipere  vult  ||  7.  pro  ôè  coni.  8^, 
quod  probat  Essen,  p.  22,  et  a  verbia  t6  h\  apodosin  incipere  vult  Suse- 
mihl, Jen.  Lit.  1817  p.  707,  lî.l.  IX,  351  ||  8.  xb  xty  x.  V  lîon.  1.  I.,  reliqui 
oiiiiicsT'T,  tt.v  y..  Il  !).  r,  TOIOÛTOV  lihii  scri|)li  et  inifuossi  omnes,  etiam  Phi- 
lop.,  •?,  T'T)  toûto  coni.  Torst.,-?!  -z6  toOxo  coni.  Bon.,  quod  recepit  Bhl.  ||  tou- 

twv 11.  "kéyoi  in  parenth.  Susemih]  I .  I.  ||  lt.  itoîai  ES,  littera  i  inierta  qui 

dem  sed  aperte  a  prima  manu,  etiam  Philop.  ||  (itoTa...  Xôyoç)  in  parenth. 
Bob  II  xb  of,  ST  Bon.,  qui  ah  his  verbia  apodosin  incipit  ad  il  yàp  5.,  quod 
i.im  Philop.  diserte  fecerat,  tô  8i  reliqui  omnes,  etiam  Philop.  Essen  1. 1.  || 
13.  yàp]  dlpa  coni.  Susemihl,  Phil.  Woch.  1893  p.  1319,  BJ.  LXXIX,  100  || 
15.  oOvy^  om.  pr.  E,  sed  ab  antiqua  manu  insertum  ||  16.  MXP1«  'l'VVVX  Phi- 
lop. ||  is.  ô  81...,.  29.  sTTiv  alieno  loco  inserta  censet  Ritter,  Grundprinc. 
il.  \risi.  Beelenl.  |>.  ^f»,  cul  assentitur  Susemihl  l.  1. 1|  19.  <t^>  oùuîa 
>  ',-■  j  -.-  ujij  coni.  Essen,  |».  23  H  oSva  om.  pp.  B,  sed  al»  antiqua 
manu  Insertum,  Leg,  etiam  1  bem.  Philop. 
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comme  nous  l'avons  dit,  et  môme  se  mouvoir  elle-même; 
je  veux  dire  que  Lie  corps]  dans  lequel  elle  réside  peut  ôtre 
mû  et  qu'il  peut  être  mû  par  l'âme.  De  toute  autre  façon, 
il  n'est  pas  possible  qu'elle  se  meuve  dans  le  lieu. 

On  pourrait,  avec  plus  d'apparence  de  raison,  conser- 
ver des  doutes  au  sujet  du  mouvement  de  l'âme,  eu  égard 
à  des  considérations  comme  les  suivantes  :  on  dit  que 
l'âme  éprouve  de  la  peine  ou  de  la  joie,  de  l'audace 
ou  de  la  crainte,  et  aussi  de  la  colère,  des  sensations,  des 
pensées.  Or  on  admet  que  tous  ces  états  sont  des  mouve- 
ments, d'où  Ton  pourrait  croire  que  Fâme  est  mue.  Mais 
cette  conséquence  n'est  pas  nécessaire.  En  effet,  alors 
même  que  la  douleur,  la  joie  ou  la  pensée  seraient,  aussi 
absolument  que  possible,  des  mouvements;  que  chacune 
d'elles  consisterait  à  être  mû  et  que  ce  mouvement 
serait  causé  par  l'âme;  que,  par  exemple,  la  colère  ou  la 
crainte  seraient  tels  mouvements  du  cœur,  et  la  pensée 
un  mouvement,  soit,  sans  doute,  du  môme  organe  soit 
de  quelque  autre,  (les  unes  de  ces  modifications  consi- 
stant dans  des  mouvements  de  translation  de  certaines 
parties,  les  autres  dans  leur  altération;  —  quant  à  savoir, 
d'ailleurs,  quels  mouvements  elles  sont  et  comment  elles 
ont  lieu,  c'est  une  autre  question  — ),  Là  supposer  donc 
qu'il  en  soit  ainsi],  dire  que  l'âme  est  irritée  c'est  comme 
si  l'on  prétendait  qu'elle  tisse  ou  qu'elle  bâtit.  Car  il 
vaut  mieux,  sans  doute,  ne  pas  dire  que  c'est  l'âme  qui  a 
pitié,  qui  apprend  ou  qui  pense,  mais  L^ire  que  c'est] 
l'homme  Lqui  le  fait]  par  l'âme.  Et  cela  Ldoit  s'entendre] 
non  pas  comme  signifiant  que  le  mouvement  est  dans 
lame,  mais  L^n  ce  sens]  que  tantôt  il  aboutit  à  l'âme 
et  que  tantôt  il  en  émane.  C'est  ainsi  que  la  sensation 
va  de  tels  Lsensibles  vers  l'âme],  tandis  que  la  remémo- 
ration  va,  de  l'âme,  vers  les  mouvements  ou  les  traces 
permanentes  Lqui  subsistent]  dans  les  sensoria.  —  Quant 
à  l'intellect,  il  semble  survenir  ayant  une  existence  sub- 
stantielle, et  ne  pas  être  soumis  à  la  destruction.  Si,  en 
effet,  il  périssait,  ce  serait  surtout  sous  l'influence    de 
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20  \)Tzb  tt[ç  sv  tg)  yv^pqt  àu.aupcD<7£toç,  vuv  8'  io-wç  orap  èul 
twv  aiTQ^TTipttôv  o-U|i.êaiv£t.  *  et.yàp  Aaêot.  6  7tpeo,êuTïjç  ou.|jia 
TOtovSt,  (3À£7iot.  av  lùŒizep  xal  6  vsoç.  wjt£  to  y/joaç  où 
tw  t/jv  ^'Jy/jV  Tt  TïSTrovOiva!.,  àXV  ev  <o,  xaBàîiEp  £V  pi- 
Qat.s    xal  vocroiç.    xal   to   vosTv  8r,    xal    to    Oswpslv    u.apa£v£Tat. 

•25  aXXou  tivoç  sa-co  cp9s».pOfJtivou,  auTo  oè  à-rcaOsç  EOTtV.  TO  Ô£  oia- 

VOEUjSati   Xal   CptXsIv    71    |JU<7e1!v    OUX    EOTIV   EXSLVOU    7tà9^,    à^Aà   TOU- 

81  toO*  syovTOç   exeTvo,    yJ    exeIvo  £y£t..   8w  xal  toutou  ©Oeioo- 

[AÊVOU  O'JTc    [JLV7)fJlOV£U£t.   OUT£  ©tAEt    '   OL»    yàp  £X£'lvOU    TjV,    àXXà   TO'J 

xoivoû",  o  aTïoXtoXsv  *  6  8s  voûç  1<t(ùç  OstOTSpov  ti  xal  ànaOéç  eotlv. 

30       otî.    jjiàv    oijv    ouy    olov    te    xtvEiffOat,    tyjv    ^uyrçv,    ©avspov 

ex  tolitwv  *  Et  8'  oAtoç   U.7J   xwEiiat,  8t[aov  toç  où8'  u©'  lauT/Jç. 

7:0 AU   0£   twv  £lp7](ji£vwv    à);OvcoTaTOV    to   Xérsiv   apt.9u.ov   slvat. 

T7(v    'l'j'/r^    xivoûivO'    ÉauTOV    ■     uîuàpysr.    yàp     aÙToI;    àô'Jva.Ta 

TCpcoTa    p.£v  Ta    ex  tou  xt.vsw'Gat,   0-uu.êaLvovTa,   «Ha   8'    sx    tou 

409  a  Xévetv    a-jT/jV    àpiOuiov.    ttco;    yàp   ypYi    vor^yj.    u.ovà8a    xivou- 

ulÉvtjv,    xal    Ùtio    tCvoç,     xal    Ttwç,    àuep^    xal  à8ià©opov    ou— 

Tav;    Et    vàû    EOTt    XtVYJTtXT)    xal     X'.V7iT7j,    Siacososiv    oeî.    ert    8' 

ê7teÊ    ©aat    x'.vr/j^a-av    ypaaaTjV   emraSov    tcoisIv,    cmyu.7|V    8è 

:i  vpaaiJL>Sv,    xal    al   twv    jjiovàocov    xw^Te&ç    ypau.u.al    l'o-ovTat.   ■ 

T)    yàp    oTtYuuf)    [i.ovàç   sort    Osa-tv    syoua-a  ■    6    8'    àpt.9|jioç    tyJç 


20.  vuvl  81  û<ncep  STVWXy,  ûrasp  ctiam  Soph.,  vûv  Se  ottso  Them.  54,  1  || 
22.  E  superscr.  otov  yéoç  post  toiovSé  est  interpretamentum  (Hhl.)  ||  $léizr\ 
V  H  xal  om.  X  H  23.  iceitovOivai  tt  «rt\v  4*UX^V  ^^  Philop.,  t^v  <|u/>,v 
iczitov6évai  S  ||  25.  iXV  ofi  S  ||  è'aw]  è'£o>  coni.  Steinhart,  èv  (T>  coni.  Bon.  I.  I. 
cf.  Susemihl,  HJ.  XVII,  264,  ïai»  tuentur  etiam  Simpl.  60,  30,  Philop. 
Soph., Them.  tXata  p.  B4,  6  vl  55,  5,  Eau  retineri  volunt  etiam  Zeller,  II, 
2,  p.  .:j70  et  Neuhftuser,  A.rist.  Lehre  von  dem  sinnl.  Erkenntnisvermôgen 
p.  12  ||  20.  xal]  t,T|I  27.  i\  oC  V  ||  30.  o5v  om.  S  ||  31.  «ôt^î  X  ||  32.  iU- 
yt&Tcpov  T,  dtXoyojTaxov  reliqui,  etiam  Them.  Simpl.  Philop.  Soph.  ||  34. 
itpôtov  X  Them.,  itpwxa  etiam  Soph.  ||ï8ia  EfSimpl.  65,  17,  Soph.  et,  ut 
videtur,  Philop.,  [8(9  reliqui  et  scripti  el  impressi,  etiam  Them.,  Î6i« defen 

dil  V.'ihlen  in  éd.  BJt.  poet.    p.   1  07. 

409  a,  I.  *5tôv  S,  «ûttv  etiam  Them.  Simpl.  Philop.  Soph.  H  2.  xoù  uttô 
xivo;,  xal  1«5<  une,,  inel.  Kssen,  p.  44  ||  3.  et  yàp]  ^  yàp  T,  î|  yàp  X,  (i  [iàv 
yàp  Soph.,  il  yàp...  8iî  une.  inel.  Essen  I.  L.  ||  xtv-rix^  xxi  xtv^tix^  \\ . 
•/•.•/r.T'.y.r,  xal  xivtîxai  X  ||  Itt]  •?,  coni.  Essen  I.  1. 1|6.  [iovàç  «ly^  T,  ffr.yjA+i 
|i.ovâ<  reliqui,  etiam  Them.  Simpl.  Philop.  Soph.  ||  6']  6^  coni.  Esien, 
p.   '... 
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l'affaiblissement  [qui  se  produit")  dans  la  vieillesse.  Or,  au 
contraire,  ce  qui  a  lieu  est,  sans  doute,  [quelque  chose 
d'analogue  à]  ce  qui  se  produit  en  ce  qui  concerne  les  sen- 
soria.  Car,  si  le  vieillard  recouvrait  un  œil  tel  i_qu"il  le 
faut"],  il  verrait  comme  un  jeune  homme.  De  sorte  que  la 
vieillesse  ne  provient  pas  de  ce  que  l'âme  a  été  affectée  en 
quoi  que  ce  soit,  mais  de  ce  que  le  sujet  dans  lequel  elle 
réside  [l'a  été],  comme  il  arrive  dans  l'ivresse  et  dans  les 
maladies.  Par  conséquent,  l'intellection  et  la  contemplation 
s'affaiblissent  par  suite  de  la  perte  de  quelque  autre  organe 
intérieur,  mais  l'intellect  lui-même  est  impassible.  Quant 
à  la  pensée  discursive,  à  l'amour  et  à  la  haine,  ce  ne  sont 
pas  des  modes  de  l'intellect,  mais  du  Lsujet]  qui  le  possède 
en  tant  qu'il  le  possède  ;  c'est  pourquoi,  quand  ce  Lsujetl 
est  détruit,  l'intellect  n'a  plus  ni  souvenirs  ni  amitiés.  Ce 
n'est  pas  à  lui,  en  effet,  qu'appartenaient  ces  états,  mais 
à  l'ensemble  qui  a  péri.  Quant  à  l'intellect,  c'est,  sans 
doute,  quelque  chose  de  plus  divin  et  d'impassible. 

Il  est,  par  conséquent,  évident,  d'après  ce  qui  précède, 
qu'il  est  impossible  que  lame  soit  mue.  Si  donc  il  est  faux 
absolument  qu'elle  soit  mue,  il  est  manifeste  qu'elle  ne 
peut  pas  l'être  non  plus  par  elle-même.  Mais,  de  toutes  les 
opinions  que  nous  avons  exposées,  la  plus  déraisonnable, 
de  beaucoup,  est  de  définir  l'âme  un  nombre  qui  se  meut 
soi-même;  car  ceux  qui  le  font  se  heurtent  d'abord  aux 
conséquences  impossibles  qui  résultent  de  |_1' hypothèse] 
que  l'âme  se  meut,  mais,  en  outre,  à  des  difficultés  spé- 
ciales qui  dérivent  de  ce  qu'ils  prétendent  que  l'âme  est 
un  nombre.  Comment,  en  effet,  faut-il  concevoir  une  unité 
qui  se  meut?  Par  quoi  [sera-t-elle  mue]  et  comment,  puis- 
qu'elle est  indivisible  et  n'enferme  aucune  différence  ?  Si, 
en  effet,  elle  est  motrice  et  mobile,  il  faut  qu'il  y  ait  une 
différence  [en  elle,  entre  le  principe  moteur  et  le  mobile]. 
—  En  outre,  puisqu'on  dit  que  la  ligne  en  mouvement 
produit  la  surface,  et  le  point  en  mouvement  la  ligne, 
les  mouvements  des  unités  seront  aussi  des  lignes,  car 
le  point  c'est  l'unité  douée  de  position;  or  le  nombre  qui 
constitue  l'âme  doit  bien  être  quelque  part  et  avoir  une 
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tyu~/f\ç  tJSy)  7tou  È<m  xai  Bécrtv  £y£L  £Tt  S'  àpt9|i.ou  p.èv  sàv 
àcpsXyj  Ttç  àptOuov  -rç  [j.ovà8a,  XsiTCETat,  aXXoç  àptS^o;  * 
toc  oè  outoc  xai  twv  Çtpwv  TioXXà  8t.at.poupt.sva  Çrj  xai  oo- 
io  xû  TTjV  a'jTTjV  ^'jy7)V  Ey£tv  tw  sl'Sst.  ôo^sts  8'  av  oùGèv  8ta- 
cpépEtv  [j.ovà8aç  Xsyeiv  v)  a-wuaTta  utxpà  •  xai  yàp  ex  twv 
AvjjjioxptTOU   a-cpatptwv    sàv    ysvwvTat    arty^at,     fjiovov   8s    asvr^ 

TO    7T0O-0V,     EOTat     7t.    £V     a'JTÔ)    TO      {JLSV     XtVOUV    TO    Se     XtV0UUl£V0V, 

wa-Tïsp     sv   Tto   a"jvsy£t  '    où    yàp    S  ta  to    [àeveGei   Stacospetv    v) 

15  [AtxpoTYixt    arufJi&uv£t    to    àeyJ)sv,    àXV    OTt    tioo-ov.     oto    àvay- 

xatov    etvaC   Tt   to   xtvrja-ov  Taç    p.ovà8a;.    et   8'   £v  tw   Çcjuo    to 

xtvoCîv  */j    'l>vyrn  xai   ev  t<o  àptBjjLto,  coars   où   tÔ  xtvouv  xai   to 

XtVOU(JL£VOV     7|     «LUYT),     àXXà    TO    XtVOUV     (J.OVOV.     SvSsy^Tat     8è     8y| 

tiws  |xovà8a  TaÙT'^v  elvai  ;  8  si  yàp  ÙTràpyetv  Ttvà  aÙTr, 
20  otacpopàv  rcpoç  Ta;  àXXaç.  ■  a-Tty^ç  Os  [jiovaStx^ç  Ttç  av  sir, 
otaœopà  7:),r,v  Qs<7t^;  st  jjtèv  oùv  stirlv  eTSpat  al  sv  tw  0-toijt.aTt 
{jLOvàos;  xai  al  aTtYu.a£,  ev  tco  aÙTto  sa-ovTat  al  ^.ovàSeç  • 
xaOèçet  yàp  ycôpav  <7Ttyf/.f,s.  xatTOt  Tt  xwXùst  sv  tw  auTco 
elvat,  El  o'jo,  xai  àraipouç  ;  wv  yàp  6  tottoç  à8tatpsTOs, 
23  xai    ajTa.    si  8'    al    sv    tw    <j(ojjiaTt   artyual   6    àptBjJtoç    6   Trjç 

'jJ'/Y.Ç,      7)      £t       6      TWV       SV      T(0       0-(î)[JiaTt     TTty^WV      àpt9[i.OÇ       7} 

'\*'j'/rt,    8 ta   Tt    où   ïiàvra    <|>UYjr|V    Sv?Uffl  Ta    a-wjjtaTa;    ony^al 
yàp    sv   aTOWl  OOXOUO'tv    stvat  xai   xnstpot.   rct   8s   Ttw;   otov  T£ 


7.  iti  8'...  S.  -}p'.0;j.ô;  une.  incl.  M.  it)id.  ||  8.  à's>é\t\  ts  tiç  S  ||  10.  aôt^v  oui. 
E  ||  fy«iv  'l'j/f,/  S'il  \  y  Them.  ||  86Çtt  X  ||  àv]  âv  ouv  T  ||  oùOèv]  Ô[jlo(o)ç  u.Ti8èv 
\  W  II  H.  ajuxpi  ST  Them.,  [u*pà  etiam  Soph.  ||  12.  ucpaipôW  TX  et  rc.  E, 
or^pauptav  reliqui  codd.  et,  ut  videtur,  pr.  E  ||  13.  aûx$]  aùTaî;  Soph.  et,  ut 
videtur,  Them.  Il  post  xtvotSpjvov  virgulam  delevit  Torst.  ||  14.  auve/sï] 
tj.cyéOei  TWy  Soph.  ||  16.  T|j.'.xpÔTT1Ti  plerique  codd.,  etiam  Them.  Soph., 
fuxpdTr,Ti  E  Bek.  Trend.  Torst.  Bhl.  ||  16.  Jtivi\»av  TWy,  xivf.aov  etiam 
Soph.  ||  17.  «'ÔTTc]  -v.'itm;  yi  coni.  Ksscn  I.  J .  |{  tô  post  **i  om.  SUWXyH 
18.  81  om.  SVWXy,  Leg.  Them.  ||  19.  ™;  Them.  Trend.  Torst.  Bhl.,  tco^ 

(enclit.    «•!   post  lïvai  colon  l?cl<.  ||  22.  xai  a;.|  y.aî  SllVW'y,  y,  T  cl  rc.   ES,  xai 

al   pr.    E,  ï"Z[jt'.  al  èv  %ty  a(.')|j.axi  aTiy|iaï  xai  al  [X0vi6><  coni.  Christ  ||  2.'{.  x<.>- 

)»Û7E'.  \  \\  Them.  Trend.,  x<.)Aûci  etiam  Simpl.  Soph.  ||  24.  yàp|  8'  coni. 
Susemihl,  CEcon.  \>.  H\\\2i>.  ï>  prius  om.  \,  alterum  Insert.  E3||26.  ô  tcov 
E  Them.  Philop.  Simpl.  Soph.  Bhl.,  ceteri  et  scripti  et  Impressiô  ex  t<ov, 
-/.  Insert.  E2. 
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position.  —  De  plus,  si  d'un  nombre  on  retranche  un  autre 
nombre  ou  une  imite,  le  reste  est  un  nombre  autre.  An 
contraire,  les  plantes  et  beaucoup  d'animaux  continuenl  à 
vivre  après  qu'on  les  a  divises  et  Lies  portions  ainsi  sépa- 
rées! ont,  semblc-t-il,  Lchacune]  une  âme  spécifiquement 
identique.  —  On  a,  du  reste,  le  droit  de  penser  qu'il  im- 
porte peu  de  dire  Lque  l'âme  est  composée  dlunités  ou 
Lqu'elle  estforméede]  petits  corpuscules.  Car,  si  les  atomes 
sphériques  de  Démocrite  devenaient  des  points,  en  con- 
servant seulement  la  quantité  |_discontinuc~|,  il  faudrait 
qu'il  y  eût,  dans  cette  quantité  (comme  il  le  faut  dans  une 
ebose  continue  Lqui  se  meut  elle-même]),  du  moteur  et 
du  mobile.  En  effet,  ce  que  nous  venons  de  dire,  [_à  savoir 
qu'il  faut  qu'il  y  ait,  dans  les  atomes,  des  moteurs  et  des 
mobiles],  ne  résulte  pas  de  ce  que  les  uns  |_(des  atomes)] 
sont  grands  et  les  autres  petits,  mais  de  ce  qu'ils  cons- 
tituent une  quantité  [discontinue].  C'est  pourquoi  il  est 
nécessaire  qu'il  y  ait  quelque  chose  qui  meuve  les  uni- 
tés. Or  si,  dans  l'animal,  c'est  Famé  qui  est  le  moteur,  il 
devra  en  être  de  même  dans  le  nombre,  de  sorte  que  ce 
n'est  pas  le  moteur  et  le  mobile,  mais  seulement  le  moteur, 
qui  sera  l'âme.  Et  comment  est-il  possible  qu'une  unité 
joue  ce  rôle  ?  Il  faut,  en  effet,  qu'il  y  ait,  entre  celle-là  et 
les  autres  quelque  différence.  Or,  quelle  différence,  autre 
que  celle  de  position,  pourra  avoir  le  point-unité?  —  Si, 
en  outre,  Ton  prétend  que  les  unités  [psychiques  qui  rési- 
dent] dans  le  corps  sont  différentes  des  points  Lqui  cons- 
tituent les  surfaces  corporelles],  ces  unités  occuperont  le 
même  lieu;  Llunité]  occupera,  en   effet,  la  place  d'un 
point.  Or  qu'est-ce  qui  empêche,   s'il  peut  y  avoir  deux 
points  dans  le  même  lieu  qu'il  n'y  en  ait  une  infinité? 
Car   les  choses    dont  le    lieu   est  indivisible  sont,  elles- 
mêmes,  indivisibles.  Si  Lion  prétend],  au  contraire,  Lque] 
ce  sont  les  points  Lmêmes]  du  corps  qui  sont  Lies  unités 
du]  nombre  de  l'âme,  c'est-à-dire  que  l'âme  est  le  nombre 
des  points  du  corps,   comment  expliquer   que  tous   les 
corps  n'aient  pas  d'âme?  Il  semble,  en  effet,  avec  raison, 
qu'ils  contiennent  tous  des  points,  et  môme  en  nombre 
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ycoplÇ£a-9at.     -àç    oTtyinàç    xal    àTcoXuea-Oat,    twv    o-w^aTwv,     si' 
30  ys    p.y,    oia'.poùvTa'.  al  ypap.tj.al   elç   a-Ttyuiàç  ; 


5. 


'.V 


Su^ëaivct.    ôe,     xaBaTTEp     eItiou.£v,     ttj     piv     TaÙTO     Xéys 

TOtç    a-co;j.à   Tt    Xe7urop.epèç    ai>T7|V  tl8sï<ti,  t^     S',    wo-Tisp    Av)- 

409  b  p.6xp!.TO>;    xLvs'.a-Ba'l    cpyjo'tv   utio    iriç    ^uvriç,    iStov    to    ototiov. 

ewcep   yàp    eortv   7\   <\>uyj\   £V    tcocvtI    tg>    ala-Qavopivto   <7tou.aT!., 

àvayxàtov     ev     tu    a-jTtj)    Suo     sivat.    o-co^aaTa,    si    crtû|jcà    tl    7| 

tL'jy/j   *   TOtç  o'    àp!.8u.ov  •  XsyouTiv,    £V    T/j     u.t.a    <7Tt.yu.7J    îcoX- 

5  Xàç     ffTtyjxàç,    r,    izâv   a-wu-a    ^uyjrçv    svetv,    si    jjlTj     St.a<pÉpGjv 

Ttç    àp'^fjLOç    èyylvîTas.    xal    aXXoç    Ttç     tcov     UTiapyoua-cov     Èv 

to'.ç    aup.aa'l   <7Tt.yu.â)v.    a-uu-êaiva    T£    xwela-Oat,    to     Çcpov    uuo 

TOÛ    apiQfjio'j,    xaBàicsp    xal    ArjU.6xpt.TOv    auTO    l'cpajjisv    xt.v£iv    . 

tI    yàp     Siaaépet    crcsalpaç   Xéyeiv     u.t.xpàç    r]     u.ovàSa;    p.£yà- 

10  Xaç,    7j      oXgjç     uiovàoas     ^epouiva*  ;     àjjLcpoTÉpcoç     yàp     àvay- 

xàîov   xtveïv    to   Çwov   tw   xt.v£la-Qat.    TauTaç.    toIç   8yj    o-uu-tiXé- 

çao'tv    elç    to    aiiTÔ   xlv^o-lv   xal    àpiQ[/.ov    TauTa    T£    <7uu.êa'lvsr. 

xal    itoXXa    £T£pa    TO'.a'jTa    *    où    yàp     jjiovov   6pt.<7u.ov    <jjuyr[ç 

aSuvaTOV    TOtoÛTOV   elvai,   àXXa    xal    <7uu.ê£ê7|x6s.    ovjXov   S'  ei 

15  Ttç    £7H.y£(.pY]a-£L£v    £x  Toù  Xéyou   toutou    Ta  toxQt)    xal   Ta   spya 


29.  ^u/i;  8TU,  c7Tiy|xàî  EVWXy  Soph.  vet.  transi,  et,  ut  videtur,  Philop., 
Tont.  Bhl.  ||  :j().  y.  om.  B||  eî;  xi;  <tt.  ÏW  II  31.  i'also  hic  incipitur  novum 
caput  ||  Se  xal  xaè.  E,  pro  Se  coni.  St,  Susemihl,  BJ.  IX,  351,  Jen.  Lit.  1877 
p.   707. 

409  b,  1.  î'oiov  om.  S,  tô  om.  X,  verba  l'Siov  tô  ofxoirov  une.  incl.  Torsl., 
legerunt  Philop.  et  sine  dubio  Them.  et  Simpl.,  tuetur  Vahlen  in  éd.  art. 
poet.  p.  107,  non  Legisse  videtur  Soph.  ||  2.  nep  om.  E  ||  a<i{i*Tt  om.  \\  y  i<^r. 
Philop.  Soph.  || 5.  pro  ^  coni.  Tont.  *at,  ^  in  interpr.  Simpl.  Philop., 
défendit  -l  Dittenberger,  Gûtt.  gelehrte  Anz.  1863  |>.  KH.ri  ||  7.  xoU  ao>[xaai  E 
Tont.,  reliqui  tû>  màpaxi  ||  9U|i6atvi)  E  (Bek.  maie),  au|i6a(vii  E  (lins,  recte)  || 
%  Si  UX,  om.  S  ||  H.  aùxô  If a|j.ev  EX,  ïçajuv  aùxô  reliqui  et  icriptl  el 
Impresii  ||  9.  |uxp&;  Ey,  reliqui  omnei  9|xtxp&<  ||  11.  xaûxac;  E  S(»|>h.  Bek. 
Toril .  Bhl.,  reliqui  s6t&<. 
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iniini.  En  outre,  comment  sera-t-il  possible  que  les  points 
[qui  constituent  les]  âmes  se  séparent  et  se  délient  des 
corps,  puisque  les  lignes  ne  se  résolvent  pas  en  points? 


CHAPITRE   V 

Comme  nous  l'avons  dit,  il  arrive  [à  Xénocrate],  d'une 
part  de  soutenir  la  môme  chose  [et  de  rencontrer  les  mêmes 
difficultés"!  que  ceux  qui  font  de  l'âme  un  corps  subtil,  d'au- 
tre part[,  comme]  il  prétend,  de  même  que  Démocrite, 
que  le  mouvement  est  causé  par  l'âme,  [de  tomber  dans"] 
les  difficultés  spéciales  [à  cette  dernière  opinion"].  Si,  en 
effet,  l'âme  est  répandue  par  tout  le  corps  doué  de  sensi- 
bilité, il  est  nécessaire,  du  moment  [_où  l'on  admet"]  que 
l'âme  est  un  corps  [subtil-],  qu'il  y  ait  deux  corps  dans  le 
même  lieu  ;  et,  pour  ceux  qui  disent  [que  l'âme  est"]  un 
nombre,  soit  qu'il  y  ait  plusieurs  points  dans  le  même 
point,  soit  que  tout  corps  ait  une  âme,  [cecil  dans  le  cas 
où  Lion  admettrait  que"]  l'âme  ne  s'ajoute  pas  [au  corpsl 
comme  un  nombre  différent,  et  autre  que  celui  des  points 
contenus  dans  le  corps.  — Une  autre  conséquence  [de  cette 
doctrine"]  c'est  que  l'animal  est  mû  par  le  nombre  [préci- 
sément"] de  la  façon  dont  nous  avons  dit  que  Démocrite  le 
faisait  mouvoir.  Qu'importe,  en  effet,  qu'on  parle  de  petites 
sphères  ou  de  grosses  unités  ou  même,  simplement,  d'uni- 
tés en  mouvement? Car,  d'une  manière  comme  de  l'autre, 
il  est  nécessaire  que  l'animal  soit  mù  parce  qu'elles  [,  c'est- 
à-dire  les  sphères  ou  les  unités,!  sont  mues.  —  Par  con- 
séquent, ceux  qui  réunissent  [dans  leur  définition  de  l'âme 
ces  deux  choses,  à  savoir"]  le  mouvement  et  le  nombre, 
aboutissent  à  ces  difficultés  et  à  beaucoup  d'autres  du 
même  genre.  En  effet,  il  est  impossible  non  seulement  que 
telle  soit  la  définition  de  l'âme,  mais  encore  [qu'on  y 
trouve]  ses  propriétés  dérivées.  La  chose  est  évidente  si 
l'on  essaie  de  rendre  compte,  en  partant  de  celte  défini  lion, 
des  propriétés  et  des  affections  de  l'âme,  par  exemple  du 

Tome  I. 
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ttJ;  tyuy7\ç  àîuo  0186  va',,  olov  Aoywuou;,  ala"8Y)<7£'.<;,  TiOovàç, 
Auîuaç,  oTa  aAAa  TOiauxa  *  oWiiep  yàp  smeoulêv  TtpoTspov, 
oùoè  p.avT£u<7a<78cu  packov  £^  a'JTcov. 

Tpuôv   8è  TpoTicov  TcapaSsSouivwv  xaG'  oôç  optÇovTai  ttjv  <!>u- 

20  yy]V,  (ol  U.£V  TO  XW^TlXtoTaTOV  a7I£Cpy]VaVTO  TW   XIVÊIV  lauTO,   ol  8s 

<7(ôu.a  to  A£7iTO|ji£p£a-TaTOv  yj  to  àc-wjjiaTcoTaTOv  twv  aAAwv  * 
TaGÎTa  os  xtvaç  àiroptaç  T£  xal  U7r£vavTt,G)a-£{,ç  syst,,  cksAr}AÙ9a- 
jjlsv  o-ysoov),  XewcsTat  8'  £u»,a-xé'jiaa-Oat,  tkoç  AsysTai  to  £x  twv 
orotvstwv    auTÀ|V    sivat..     Xsvouo'ii  piv   yàp,    tv'  alo-Oàv^TaL   T£ 

25  twv  ovtwv  xal  exaoTOV  yvcop^Y],  àvayxalov  8è  aujji&uvav 
TUOAAa  xal  àoûvaTa  T(p  Aoy<j).  T$£VTat.  yàp  •p/wptÇeiv  tw 
oikoliù  to  ou.ot.ov,  waruep  av  si  tt^v  ^uy^v  Ta  TupàykaaTa 
T'.(j£VT£;.  oùx  l'art,  ô£  u.6va  TauTa,  7coAAa  oè  xal  £T£pa, 
uàAAov    S1    IVco;    âirsipa    tov    ocpt.8p.ov    Ta    £x    toutiov.    £^    tT>v 

30  u.èv  ouv  êariv  £xa<7T0V  toutwv,  sotco  yt.vtoTXSt.v  t^v  <j>uyY|v  xal 
aiuOàvsa'ôat  *  aAAa  to  aùvoAov  tlvî.  yvupist  7]  ala-Q^a-sTat., 
olov  tC  Gso;  7j  avdpcoTco;  Y|  a-àp^  r,  oarouv;  ojjioIidç  os  xai 
4io  a  aAAO  otlouv  Ttov  ffuvQércov  *  ou  yàp  OTctOCOUV  lyovTa  Ta 
o-TO'//£^a  toutojv  e'xaarov,  aAAà  Aoyco  tivI  xal  œuvÔscsi,  xa9à- 
7cep  cpr,o-l  xal  Eu.7i£OoxAris  to  oarouv  * 

T)  os  yOwv  èiîty|poç  sv  eutfrépvOLç  yoàvowtv 

5  Tto    OUO  TtoV    OXTto    U.SpS(ûV  AayS   V/]aTt.8os  aLYATJÇ, 


18.  |j.avxcÛ£jOai  STUVWy,  [xavTsûaaaôa'.  ctiam  Thcm.  Soph.  et,  ut  videtur, 
Philop.  ||  19.  tptôv  Se...  21.  tûv  dEXXwv  une.  incl.  Esscn,  p.  20  ||  20.  ol  jxèv... 
23.  a/zôôv  in  parenth.  et,  post  21.  IXXwv,  colon  pro  nilg.  punct.  posui  || 
T'T>|  xo  V  ||  âa'JTÔ J  âaUT/jv  Soph.  Il  21.  xo  Xettxo.]  xi  )v£7txo.  V  H  22.  xe  oui. 
\  W  Philop.  ||  o/£c  xal  6iccvavcud7(i(  W  II  23.  TÔ]  ta  E  ||  24.  IV  oui.  pr.  E  || 
ïTffOrjTai  TW  et  corr.  E,  aloôiv^tai  etiam  Them.  Soph.  ||xa  om.  VX|| 
2.'i.  yvu>p(Çgiv  T  ||  28.  itoXkà  61  v-al  é'xêpa  oui.  V  ||  30.  eaxlv  post  xoûxwv  W  || 
totixtdv  oui.  X  ||  è'jxw  oui.  S  ||  ;51 .  ttvi  ...  r,|  où...  oùô1  W'X  ||  yvwplaai  V  ||  .'J2.  '?! 
x{  ïvôpwitOî  S. 

110  a,  1.  ôxtoGv  aXXo  excepto  E  omnes  codd.,  etiam  Soph.  Trend.  ||  2.  xoû- 
xw]  tôv  pr.  Ii  II  •>.  xi  Z'j(,  V  et  rc.  E  Bek.  Trend.,  xi;  Sûo  W  et  Alex,  in  com- 
ment, ad.  metaph.  |>.  99  (éd.  Bon.),  tdi  5i3j,  quod  iam  Steinhart  I.  1. 
conieceral ,  icripierunt  Tont.  et  al.  Cf.  Ritt.  et  Prell.,  hisl.  phil.  etc.  1. 138  C, 
tûv  5vo  ST1  \  et  pr.  E,  etiam  Them.  Philop.  Boph.  Bhl.  ||  (i-oipiuv  HVW  j  et 
r<-.  E  Philop     /     ■■•>  ut  videtur  pr.  E  (Trend.)  et  Alex.  l.  I.  Them.  Soph. 


A,  :>,  4o<)  6,  16  —  iio  o,  :;.  :.i 

raisonnement,  de  la  sensation,  du  plaisir,  de  la  douleur 
et  des  autres  états  de  cette  sorte.  Car,  pour  nous  servir 
des  mêmes  expressions  que  précédemment,  il  ne  serait 
même  pas  aisé  de  deviner  Inexistence  de  ces  états]  en  par- 
tant de  ces  attributs,  [.c'est-à-dire  du  mouvement  et  du 
nombre]. 

Etant  données  les  trois  manières  [traditionnelles]  de 
dôlinir  l'âme,  —  les  uns  la  considèrent  comme  ce  qu'il  y 
a  de  plus  mobile,  parce  qu'elle  est  quelque  chose  qui  se 
meut  soi-même,  d'autres  comme  un  corps  plus  subtil  et 
plus  incorporel  que  tous  les  autres  (mais  à  quelles  difficul- 
tés et  à  quelles  contradictions  sont  exposées  ces  doctrines, 
c'est  ce  que  nous  venons  de  montrer  sans  doute  suffisam- 
ment) —  il  nous  reste  à  examiner  de  quel  droit  on  dit 
qu'elle  est  composée  des  éléments.  On  affirme,  en  effet, 
Lqu'elle  doit  l'être]  pour  avoir  la  sensation  des  choses  et 
la  connaissance  de  chacune  d'elles,  mais  cette  opinion 
entraîne  nécessairement  beaucoup  de  conséquences  impos- 
sibles. [Ceux  qui  soutiennent  cette  doctrine]  prétendent,  en 
effet,  que  le  semblable  est  connu  par  le  semblable,  comme 
s'ils  admettaient  que  l'âme  est  les  objets.  Mais  les  objets 
ne  sont  pas  seulement  ceux-ci,  Lc'est-à-dire  ceux  dont  ils 
constituent  l'âme,  les  éléments,]  car  il  y  a  beaucoup 
d'autres  choses  différentes,  ou  plutôt  môme  un  nombre 
infini  de  choses  différentes,  à  savoir  celles  qui  sont  for- 
mées des  premiers  L,  c'est-à-dire  des  éléments].  Admettons 
donc  que  l'âme  connaisse  et  sente  les  éléments  dont  cha- 
cune de  ces  choses  est  composée.  Mais  le  composé  même 
par  quoi  le  sentira  et  le  connaîtra-t-elle  ?  [Comment  con- 
naîtra-t-elle],  par  exemple,  ce  qu'est  Dieu,  ou  l'homme,  ou 
la  chair,  ou  l'os  et,  de  même,  n'importe  quel  autre  des 
composés?  Chacun  d'eux  ne  consiste  pas,  en  effet,  dans 
des  éléments  [réunis]  d'une  façon  quelconque,  mais  sui- 
vant une  proportion  et  un  assemblage  déterminés,  comme 
Empédoclc  lui-même  le  dit  de  l'os  : 

La  terre,  attirée  à  l'union  dans  ces  larges  creusets, 
sur  huit  parties  eu  prit  deux  de  la  transparente  Nestis 
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Tso-capa  o'  'Hcpaia-TO(.o  •  Ta  8'  oarsa  Asuxà  ysvovxo. 

ou8sv  ouv  ocpeXoç  svslva»..  Ta  aro'.ysla  sv  tttj  <|^yyj,  et  u.7}  xal  ol 

\6yoi  svsa-ovTat.  xai  rj  crùvQsa-t.s  *  yvwpisi  yàp  sxaarov  to 
ou.olov,  to  ô'  oarouv  y)  tov  âvQowrcov  oùQsv,  el  jjlvj  xal  TaÛV 
evéccai.  touto  S'  ô'ti  à8ùvaTOv,  oùBsv  Sel  Xsysiv  '  t(ç  yàp  av 
àicop7i!xeiev  el  evearw  sv  tt^  <j>uX^  X'IGoç  */}  âvQowTtoç;  6u.o£wç 
8s  xal  to  àyaOov  xal  to  u-tj  àyaOov  '  tov  auTOv  8s  TpoTtov 
xal  tus  pi  twv  âXXcov.  STt.  8s  TtoAXayws  Xsyouivou  tou  ovto; 
(oTijjLaivei   yàp   to    jjisv   toos    ti,    to   8s    iroa-ôv  7}    irot,ov   */]    xai 

15  Ttva  àXX^v  twv  8t.ai.ps9st.a-wv  xaT7}yopt.wv)  tcotsqov  s£  aTiàv- 
twv  sora»,  7|  ^uyT)  tJ  ou  ;  àW  où  8oxsl  xot,và  TiàvTwv  slvat, 
aroivéïa.  àp'  oùv  OTa  twv  oùa-t,wv,  sx  toutwv  u.6vov  ;  ttwç  oùv 
yivwa-xst.  xal  twv  a).)\wv  sxaarov  ;  7J  <pr,a-oua-t.v  sxàarou  yéyouç 
slvat   arTOtysIa   xal  àpyàç    IStaç,    si*    wv   tt^v    ^uy^v   a-uvsa-Ta- 

20  va».  ;  eorat  aoa  tiotov  xal  ttoiov  xal  ouarla.  à/0/  à8ùvaTOV  sx 
twv  tou  tcotoù  <7TOt.yslwv  oùa-tav  slvat.  xal  jjlv\  7to<t6v.  toIç  8tj 
Xéyou<nv  sx  7iàvTwv  TaÙTà  ts  xal  TOiaùB'  sTspa  <7uu.êatlvst.. 
octottov  8s  xal  tÔ  cpàvat.  piv  àicaOsç  slvat.  to  ou.ot.ov  utto  tou 
6u.o'lou,    aia^àveTÔai   ùï  to   6'u.oiov  tou    6u.ofou    xal   yt,vwa-xst.v 

25  T(ji  6|jlo(w  to  ou.ot.ov  '  t6  yàp  ala-Bàvsa'Oat.  7iàa"yst.v  Tt.  xal  xt.- 
veiowi  T'.Osaa-iv  *  ojjlo'Iw.;  os  xal  to  voslv  ts  xal  yr,vwcrxst.v. 
-roAAàç  8'  owcopiaç  xal  8uayspsiaç  syovTOç  tou  Xsysiv,  xa- 
QàTtep    'Ejjitcsooxàtjs,     w^    toIç    <tw  uaTixoIs     aroi'^efois    sxaara 


6.  X«tVSUX  Alex.  1.  1.  Them.  Soph.  Bck.  Trcnd.  ||  syé'vovxo  SUX  Alex.  Them. 
Soph.  Bck.  Trend.,  yévovTO  nunc   E,   scd  auto  y  est  una  littera   erasa  || 

7.  ivttvai  soins  E,,  Torst.,  ceteri  codd.  ilvai,  etiam  Soph.  ||  ev  oui.  X  ||  ot 
..in.  V  ||  9.  -r.|  xai  SU  ||  10.  oùoè  X  ||  àv  om.  X  ||  11.  èaxiv  UWX,  èfveaxiv  etiam 
Soph.  ||  ôixoiwç.. .  12.  jrr,  àyaOôv  une.  incl.  Susemihl,  BJ.  IX,  351,  Jen.  Lit. 
1877  p.  707  ||  13.  iicl  twv  TX  Simpl.  ||  16.  éatlv  X  ||  xoivi]  tivà  S  ||  17.  xà  axoiy.. 
Ey  Them.,  xà  oui.  Soph.  ||  post  oùauTiv  vir^ul.un  om.  Bek.  Trcnd.  ||  [xdvwv 
3T1  VX  ||  19.  loi',K  S,  ;.o:a;  etiam  eorr.  E  (Torst.)  ||  20.  ?axai...  ouata  Torst. 
suspecta  surit,  agnoscunt  haec  verh.i  et  eodem  quidem  lo<<»  Philop.  Simpl. 
Soph.,  post  21.  icovdv  poiuit  Belger  ||  25.  yàp  TX  Susemihl,  Phil.  Woch. 
\hh-2.  p.  1283,  Philop.  in  laterpr.  180,  5,  reliqui  6*  etiam  Bhl.  ||ti  E  Soph., 
reliqui  n,  etiam  Philop.  Il  xivsTv  E,  icoittv  UX  ||  20.  xe  om.  E,  tt  V,  lc^.  xc 
etiam  Soph. 
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et  quatre  d'IIéphaistos  ;  ainsi  se  formeront  les  os  blan- 
chissants. 

Il  ne  servira  donc  à  rien  que  les  éléments  soient  dans 
l'âme,  si  les  proportions  et  l'assemblage  [qui  constituent 
les  composés]  n'y  sont  pas  aussi.  En  effet,  chacun  d'cux[, 
j'entends  des  éléments,]  connaîtra  son  semblable,  mais  [il 
n'y  aura]  rien  [pour  connaître]  l'os  ou  l'homme,  si  ces 
objets  eux-mêmes  n'entrent  pas  [dans  la  constitution  de 
l'âme].  Or,  il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  c'est  là  chose  im- 
possible. Car  qui  est-ce  qui  pourrait  [môme]  se  demander 
si  la  pierre  ou  l'homme  sont  dans  l'âme,  semblablemcnt 
aussi  le  bien  et  le  non  bien  et,  de  même,  pour  les  autres 
choses?  —  En  outre,  l'être  étant  un  terme  qui  se  prend  en 
plusieurs  acceptions  (il  signifie,  en  effet,  soit  la  substance, 
soit  la  quantité,  soit  la  qualité,  soit  toute  autre  des  caté- 
gories Lque  nous  avons]  distinguées),  l'âme  sera-t-elle  ou 
non  composée  de  toutes  celles-ci?  Mais  il  ne  paraît  pas 
qu'il  y  ait  des  éléments  communs  à  toutes.  Dira-t-on 
qu'elle  est  formée  seulement  des  éléments  des  substances? 
Mais,  alors,  comment  connaîtra-t-elle  chacune  des  autres 
[.catégories]?  Dira-t-on,  au  contraire,  qu'il  y  a,  pour  chaque 
genre  |_dernier],  des  éléments  et  des  principes  spéciaux,  [_de 
l'ensemble]  desquels  l'âme  est  composée?  L'âme  serait, 
par  suite,  [à  la  fois,  dans  ses  éléments,]  quantité,  qualité 
et  substance.  Mais  il  est  impossible  que,  des  éléments  de  la 
quantité,  il  résulte  une  substance  qui  n'est  pas  une  quan- 
tité. Si  l'on  prétend,  donc,  que  l'âme  est  composée  de  tous 
Lies  éléments],  on  rencontre  ces  difficultés  et  d'autres  du 
même  genre.  —  Mais  il  est  absurde  aussi  de  soutenir  que  le 
semblable  est  impassible  par  rapport  au  semblable  et  que, 
d'autre  part,  le  semblable  est  senti  par  le  semblable,  et  le 
semblable  connu  par  le  semblable.  On  affirme,  en  effet, 
Len  même  temps]  que  sentir  c'est  pâtir  et  être  mû,  et,  de 
même  aussi,  penser  et  connaître. 

Les  difficultés  et  les  embarras  qu'il  y  a  à  soutenir, 
comme  le  fait  Empédocle,  que  chaque  chose  est  connue 
par  les  éléments  corporels,  étant  nombreux,  ce  que  nous 
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yvcopiÇsTat.,    xal   icpoç,    to    ouolov    fjiapTupeT   t6    vûv     XevOlv  • 

30  ocra  yàp    sartv  ev  toIç   tûv    Ç<j>ci>v    crw  jj.aa-!.v    à7c/\â)s   yrfc,    olov 

410  b  oa-Ta   vsGîpa   Tpiy£ç,    oùOîvô^  ala-9àv£a-9at.  ooxsT,    wtt'  oùoè   twv 

ojjlo'Iwv   *   xa'/rot.  Tcpoa-rjx£v.   éxi    S1    Ixàaryi    T(^v   àpyaiv    àyvota 

TcXsiwv    7j    Tuvecriç    U7ïàpçei    •    yvG>T£Tat.  p.èv    yàp    ev   sxaarov, 

TioÂXà    S'    àyvoTjCrst  *    itàvTa    yàp    xàXXa.    a-u^êaiv^    o'     Etji- 

5  iceSoxXet  ye  xal  àcppovÉaraTOv  sTvat.  tov  Gsov  '  [jlovoç  yàp  xwv 
otov^cùv  'èv  ou  yvcdplÇei,  to  veIxoç,  Ta  Se  9vï]Tà  TràvTa  ■  £x 
7càvTCi)V  yàp  exaarov.  oAco^  T£  8ià  T'V  a'.T'lav  ouy  aitavTa 
'l'jy/,7  sysi  Ta  ovra,  eiteiS^  7iàv  r,TO!.  a-TOLy^ov  7)  £x  l'zoïysiou 
Ivo;    7]    TcXetovcov  7j   TcàvTwv  ;    àvayxalov   yàp    èariv    sv    Tt,   yi- 

io  vwtxsiv  7j  T'.và  7)  TràvTa.  a7rop7}<7£t.£  8'  à'v  Ttç  xal  t£  tîot' 
£cttI  to  £votio!,o'JV  auTa  •  u/Vfl  yàp  eotxe  Ta  ye  TrotveTa  •  xu- 
picoTaTOv  yàp  èxelvo  to  cruviyov  o  TÊ  txot1  £<tt[v  *  T7Jç  8s  d*u- 
yr,;  elvat  Tt  xpeÏTTOV  xal  apyov  àôuvaTOv  *  à8uvaTWT£pov  8' 
BTt  to'j  vo'j    *   £-jAoyov  yàp  toCîtov  £lva»,  TCpovevécrraTOV  xal  xiiptov 

15  xaTà  cpucrtv,  Ta  8è  oroiveîà  csacrt  TiptoTa  twv  ovtcov  £lva{.. 

r:àvT£;  oè  xal  ol  o',à  to  vvwptuetv  xal  ala-Qàvsa'Qai,  Ta.  ovTa 
T7,v  '!/jyr,v  £x  Twv  orotv&iwv  XêVovTecj  aUT^v,  xal  ol  to  xl- 
vrjTtxci)TaTOV,     o'j    irepl    TràaTjç    XsyouTt    ^uyrj;.    out£     yàp    Ta 


29.  too;  tô  o;jloiov,  sic  omncs  codd.,  «  et  ad  simile  »  vct.  transi.,  pro  his  T'T> 
bpoitf  xb  8|iotov  scripsit  Torst.  Sophoniam  secutus,  post  Ttpdç  virgulam 
posui,  post  Sfxoiov  sustuli.  ||  ^£/6r(aô[i£vov  T  et  corr.  Uy,  Soph.  interpretatur 
•ci  ï'i-7^  A£/0f(7Ôasva,  Xe/Oèv  etiam  Simpl.  Philop.  vet.  transi.,  verba  jxap- 
-cupeî  tô  vOv  )v3/0èv  une.  inclusit  Torst.,  probat  Susemilil,  QEcon.  p.  84  || 

30.  îvsffTiv  STUV,  Bek.  Trend.,  iativ  etiam  Philop.  Soph.  Torst.  Bhl. 

110  h,  2.  icpovfpicv  Ta  veûpa  xal  Ta;  Tpt/a;  ye'/ipà  ôvta  TÛv  6{AO(uv  aîaOavsa- 
Oa-..  ïxi  \V,  de  his  nihil  veteres  interprètes  ||  3.  ir^éov  SUVWXy  Soph., 
itXftav  etiam  Them.  ||  Ûicipxtt  WX  ||  éx.aCTx-^  TWX  Soph.  ||  4.  TiavTa  yap  xàXkaL 

oui.  pr.  E,  leg.  Them.  et  siue  dubio  Soph.,  Dittenberger  I.  I.  p.  1614  ut 
superflue  omitti  vult  ||  6.  yvdjpCÇn  boIub  E,  Bhl.  Torst.,  cui  assentitur 
Noetel,  Zeitichr.  f.  G-ym.  1864  p.  141,  reliqui  yvojptet,  etiam  Them. 
Soph.  ||  c'y.  itivxuv]  ixfftivtwv  coni.  Essen,  p.  27,  èx  TtavTwv  yàp  è'xa<TTOv  une 
nul.  Tor«t.,  praeter  omnei  codd.  tuentur  haec  verba  Them.,  et,  ut  vide- 
tur,  Philop.,  défendit  Dittenberger,  Progr.  Rudolstadt  1869  p.  10||7.  Se 
ST1  VW,  «ri  etiam  Them.  et,  ut  ndetur,  Soph.  ||  8.  «fv  om.  pr.  E,  Leg. 
Soph.,  T.-ïixx  Them.  ||  rjoi  vzuv/zWi  E  Torst.  Bhl.,  reliqui  ômnea  \  crx.  || 
9.  li  :'/.  ~a.  TVW  ||  é'v  ti]  »v  SUX,  t\  Iv  W  ||  11.  ye  om.  STW'X  ||  12.  yàp  E,  B6d 
m  rasura,  Bek.  51  Bubfuisae  coni.  (Trend.),  yàp  etiam  ceteri  codd.  et  Soph., 
ripsil  Torit.  ||  13.  xptlffaov  EWX  II  18.  «iwfjç  E  Them.  Philop.,  inir^ 
1 1 1  n  codd,  et  Soph.  Il  oOti]  oiÇi  co^i,  Stejnhart, 


A,  :>,  410  a,  29  —  b,  18  53 

allons  dire  présentement  témoigne,  en  outre,  dans  le  môme 
sens.  Car  toutes  les  parties  composées    uniquement    de 
terre,  que  renferment  les  corps  des  animaux,  par  exemple 
les  os,  les  tendons,  les  poils,  semblent  n'avoir  la  sensation 
de  rien,  et,  par  suite,  pas  môme  des  choses  [qui  leur  sont] 
semblables.  Et,  cependant,  il  devrait  en  être  ainsi  [dans  la 
doctrine  en  question].  — En  outre,  [dans  l'opinion  d'Empé- 
docle,]  c'est  plutôt  l'ignorance  que  la  science  qu'il  faudra 
attribuer  à  chacun  des  principes.  Chacun  [des  éléments"],  en 
effet,  connaîtra  une  chose,  mais  en  ignorera  plusieurs,  car 
il  ignorera  tous  les  Lélémcnts]  autres  Lquc  lui~|.  Empédocle 
aboutit  môme  à  cette  conséquence   que  Dieu  est  le  plus 
ignorant  des  êtres.  Il  est,  en  effet,  le  seul  à  ne  pas  con- 
naître un  des  éléments,  la  haine,  tandis  que  tous  les  êtres 
mortels  [la  connaissent"];  car  chacun  d'eux  est  composé 
de  tous  les  éléments.  —  Et  puis,  d'une  manière  générale, 
pourquoi  tous  les  êtres  n'ont-ils  pas  une  âme,  puisque 
chacun  d'eux  est  ou  bien  un  élément,  ou  bien  un  com- 
posé soit  d'un,  soit  de  plusieurs  éléments,  soit  de  tous? 
Il  est  nécessaire,  en  effet,  qu'ils  connaissent  [,  par  suite,] 
soit  un  élément,  soit  quelques-uns,  soit  tous.  —  On  pour- 
rait  se  demander,    aussi,   qu'est-ce   qui    fait  l'unité  des 
éléments  Ldestinés  à  constituer  l'âme].  Car  les  éléments, 
eux  du  moins,  ressemblent  plutôt  à  la  matière;  en  effet, 
ce  qu'il   y  a  de  plus   important   c'est  la  cause,   quelle 
qu'elle  soit,  qui  les  unit.  Or,  il  est  impossible  qu'il  y  ait 
quelque  chose  de  supérieur  à  l'âme  et  qui  la  domine; 
et  c'est  encore  plus  impossible  en  ce  qui  concerne  l'in- 
tellect. Car  il  est  raisonnable  d'admettre  qu'il  est  natu- 
rellement primordial  et  dominateur.  Or,  on  prétend,  au 
contraire,  que,  de  [tous]  les  êtres,  ce  sont  les  éléments 
qui  sont  premiers. 

Tous,  du  reste,  [c'est-à-dire]  à  la  fois  ceux  qui  pré- 
tendent que  lïime  est  composée  des  éléments  parce  qu'elle 
a  la  connaissance  et  la  sensation  des  choses,  et  ceux  qui 
disent  qu'elle  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  moteur,  ne  parlent 
pas  de  toute  [espèce  a"]âme,  En  effet,  tous  les  êtres  don 
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ala-Qavo'jisva  TcàvTa  xvv7|TVxà  *  cpaivsTaf.  yàp  elvat  Ttva  jjlo- 
20  v»|jt.a  twv  Çwwv  xaTa  tottov  •  xaiTOt,  ooxzï  ye  TaÙTTjV  |à6vtjv 
twv  xlvtjO-swv  xwslv  ri  <[>UY*)  to  Çwov.  opioiwç  8s  xal  oam 
tov  voGv  xal  to  ala-Q*^Tt,xov  sx  twv  GTOiveuov  7rot.ou<nv  *  ©aivexat 
yào  Ta  ts  cpuTa  Ç*?jv  où  [ASTsvovTa  cpopàç  ou8'  a»a-97)a-swç, 
xal  twv  Çwwv  tioIâoc  otàvoiav  oùx  svstv.  si  8s  t',ç  xal  TaÙTa 
25  Tuapay  wpr'jO-sis  xal  Bs'Itj  tov  voGv  jjispoç  T(.  rrjç  (Luyrjç,  6^.0'lw; 
8s   xal    to     ala-QTiTUOv.    ou8'    àv    outw  Xsvoisv    xaQoAou    Tcspl 

7raTT,Ç      ^UVTJç      0Ù8s      TCSpl      oXt,Ç      OL»8spit.à;.      TOUTO     8s       TTSTIOvQs 

xal  6    sv  toTç     Opcp'xoTç   ETcetn  xaXo'jptivo';;    Xoyoç    *    cpT^-rl    yàp 

ttjv  'l'jy^v   sx  tol»  6'Xou  el<névat,  àvaTivsovTwv,    cpspopisvyïv   bizo 

30  twv  àvéuKOV.    O'jy  olôv  ts  8t)  toT«;  ©utoiç  touto  0-jjjiêa'lvst.v  où8s 

411  a  TWV    LWWV    SV'lot.Ç,    SUCSp      UT)    7iaVTa    OCVaTCVSOUTLV     *     TOUTO     OS    Xs- 

Xrfie  toÙ;  outwç  uTrs'XrjcpoTaç.  si'  ts  oel  tt,v  <W/7)v  sx  twv 
o-Toiysuov  Tcotelv,  ouOèv  Sel  s£  àiràvTwv  '  Ixavov  yàp  BaTspov 
p.spo;  T/jç  svavT».w(7Swç  sauTO  ts  xpivetv  xal  TO  àvTVxsujisvov. 
5  xal  yàp  tw  su9s~.  xal  auT:>  xal  to  xajjiTrùXov  yt.vwa-xo>ASV  * 
y.z'.Tr.z  voce  auicsolv  6  xavwv,  to  ôs  xau/TrûXov  oùO'  sauToù 
o-jts  toG  suOso;;.  xal  sv  tw  6'Xw  8s  tivsç  auT7|V  kus[iAy8ai 
œafftv,  o9ev  IVwç  xal  (")yJ:7^  t<rrfirt  TiàvTa  TtXyjûT)  Bswv  sivat.. 
to-jto   8'  evet  Tivàç   àrcop'laç   •  8>.à  Tiva   yàp  avuav   sv   fjtiv   tw 

10  Ûtépt    7)    TW     TT'jpl    OUTa    7|     'i>'J'/7j     O'J     7TO».sT     ÇwOV,    £V     8s     Tols      U-l- 

20.  fortasse  legondum  uoVr,  annotât  Trcnd.,  quoi]  lotisse  videtur  Them. 
63,  8,  aôvr,v  ;j.ôvr,  COIÛ.  Siiscmihl,  BJ.  IX,  351,  Jeu.  Lit.  1877  p.  708,  IMiil. 
Woch.  18!).'{  p.  l.'{-2(),  toh5tî|  |K$v^)  <tt,v  irpiÔT7|v>  coni.  Essen,  p.  31  ||  22.  x6v 
vouv  xal  to  al?8r,Ttxôv  une  inrl.  Torst.,  tuentur  Them.  Philop.  et  Vahlen, 
tr.  Gym.  Zeitschr.  1868  p.  20||23.  «popât;  oùo'  une.  incl.  Torst.,  leg. 
etiam  Philop.  Simpl.  et  sine  dubio  Them.  ||  25.  xf.ç]  éxiatr,?  coni.  Essen 
I.  I.  || 26.  oOxw]  oStoi  Them.  64,  l  ||  xaBôXou  om.  TUV  Torst.,  tuentur  etiam 
Them.  Simpl.  et  Vahlen  I.  I.  p.  21  ||27.  oùSefitSç]  oôSè  jj.iàî  ETUVW  Bek. 
Trend.,  i^.i;  (omisso  oûSè)  Torst.,  oùoè  irspl  [ii3ç  SX  Simpl.  Soph.,  oùos;xt5s 
etiam  Them.  '■(  sine  dubio  Philop.,  qui  in  interpr.  bis  itept  oùo3(j.iôtc;  oat^,  sc- 
rael  reep  p  /;  8Xti;,  semel  icepl  8Xtj<  |xid^  ||  toûto  Si...  411  a,  2.  (jizs.i.'K^ô-zy^  posl 
411  a,  7  eàQloc  transponenda  roui.  Bywater,  Journ.  of  Philol.  1888  |>.  •».'{  sq., 
cui  assentitur  Susemihl,  BJ.  LXVII,  109  ||  2S.  %aXou;i.évoi<;  ïictat  TVWy  Them., 
itaXoujxivotî  om.  S,  jcaXoûjuvoî  Soph.,  Xiyofjiévotî  Philop.  ||  Xoyou;  K,,  Xôyo; 
eorr.  E2 1|  30.  ôiTW  \  et  corr.  E,  Soph.,  S-î)  reliqui  et  scripti  H  împreasi  H  t:,. 
411  a,  i.  o'r,  E,  Si  etiam  simpl.  et,  ut  videtur,  Them.  ||  2.  i?  Si  X 
Trend.,  etirtp  SVW,  ctircp  SèT  et  pc.  E,  coni.  fuisse  Bek.  cl'  xc  Si  M  m.  pi-. 
(Trend.),  rïtl  U  Bek.  Torst.,  si  xal  in  Interpret.  Simpl.  ||  S.  fffwç  om.  V  Soph., 
leg.  Simpl,  ||  !>.  xiva  |xiv  yàp  \'v  cl  corr.  E,  oui.  [xiv  Them.  Il  iv  [j.=v|  |iiv  oui. 
STVy,  leg.  Them.  y  10.  f,  iv  tû  STU. 
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de  sensibilité  ne  le  sont  pas  de  motilité  ;  car  il  est  mani- 
feste que  certains  animaux  sont  immobiles  dans  le  lieu. 
Et  cependant,  il  semble  que  le  mouvement  local  soit 
le  seul  dont  l'âme  puisse  mouvoir  l'animal  [sans  avoir 
besoin  des  choses  extérieures].  Do  môme  aussi,  ceux 
qui  constituent  des  cléments  l'intellect  et  la  faculté  sen- 
sitive  [ne  tiennent  pas  compte  de  toute  espèce  d'âme"]. 
Il  est  clair,  en  effet,  que  les  végétaux  vivent  sans  être 
doués  ni  de  locomotion,  ni  de  sensibilité,  et  que  beaucoup 
d'animaux  sont  dépourvus  de  pensée  discursive.  Alors 
morne  qu'on  accorderait  ces  points,  et  que  l'on  admettrait 
que  l'intellect  est  une  partie  de  [Joute]  âme,  et  aussi  la 
faculté  sensitive,  même  s'il  en  était  ainsi,  [dis-jc,  les 
partisans  de  la  doctrine  discutée]  n'auraient  pas  parlé  de 
toute  [espèce  d']  âme,  ni  même  d'une  seule  âme  dans  son 
ensemble. 

L'opinion  exprimée  dans  les  vers  qu'on  appelle  orphi- 
ques souffre  la  même  objection.  Ils  disent,  en  effet,  que 
Fâme  s'introduit  de  l'univers  [extérieur]  dans  les  ani- 
maux, lorsqu'ils  respirent,  apportée  par  les  courants 
d'air.  Or,  il  n'est  pas  possible  que  cela  ait  lieu  chez  les 
plantes,  ni  même  chez  certains  animaux,  puisqu'ils  ne 
respirent  pas  tous.  C'est  ce  qui  a  échappé  aux  partisans 
de  cette  opinion.  —  A  supposer,  d'ailleurs,  qu'il  faille 
que  l'âme  soit  composée  des  éléments,  il  n'est  nullement 
nécessaire  qu'elle  le  soit  de  tous.  Car  l'un  des  termes 
de  l'opposition  suffit  à  juger  de  lui-même  et  de  son  op- 
posé; c'est,  en  effet,  par  le  droit  que  nous  connaissons  le 
droit  et  le  courbe,  car  la  règle  sert  à  juger  de  l'un  et  de 
l'autre,  tandis  que  le  courbe  [ne  peut  servir  à  apprécier] 
ni  lui-même,  ni  le  droit.  —  Certains  disent  aussi  que  l'âme 
est  mélangée  dans  tout  l'univers,  et  c'est  peut-être  pour 
cela  que  Thaïes  a  pensé  que  toutes  choses  étaient  pleines 
de  Dieux.  Mais  cette  opinion  soulève  quelques  difficultés. 
Car  pourquoi  l'âme,  résidant  dans  l'air  ou  dans  le  feu,  n'en 
fait-elle  pas  un  animal,  tandis  qu'elle  en  produit  un  quand 
elle  réside  dans  les  mixtes,  —  et  cela,  alors  que  celle  qui 
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xtoHç,  xal  TauTa  psÀxiwv  êv  Toùtotç  elvat  SoxoGa-a  ;  eittÇyjT/)- 
tî'.£  yàp  av  Ttç  xal  S  ta  tiv'  atTtav  ^  ^v  T(?  àspt.  ^uvr^  ttJ; 
ev  Totç  Çwoi;  ^sXtÊwv  sort  xal  àQavaTWT£pa.  ffujjiêatvet  3' 
àtjLcpoTipw;    octottov     xal     TiapàÀoyov    *     xal    vào      tÔ     Xévetv 

15  Zûov  to  TcC»p  7]  tov  àlpa  twv  7iapaXoyiûT£p(ov  effTt,  xal  to 
jjivi  Xiy£tv  Çwa  <buy  rjç  £voua-Y|ç  octottov.  uTcoXaêelv  8'  £Otxaa-tv 
etvat  ttjv  «fcu^Tjv  ev  toutoiç,  OTt  to  ôO.ov  toT;  |jioptot;  otioetSéç  • 
wt:1  avayxàtov  aÙToT;  Xéyetv  xal  tt)V  ^u^tjv  6u.O£t37J  toTç 
[xopCotç    etvat,    et   tw    arcoXap.êàvea'Oat  Tt    tou    raptiyovTo;    £V 

20  toiç  Çwol;  suL'Vjya  Ta   Çwa  ytveTat.    si  S'  6  jjisv    àïjp   OtaTTuw- 

U£VO;     OUIO£107^,      T,     0£     ^UYTJ     aVOULO'.0[JLepvJç,      TO     {JL£V     Tt     a'JT'/)Ç 

uicàpÇet    oy,àov  oTt,  to    ô1  oùy   intàpçet.    àvayxaTov    ouv    aÙTïiv 

Tj  6[JiotO[xep7Î  etvat  7j  jji-^  svuiràpyetv  £v  otcoouv  [Jiop'l(i)  tou  TtavTOç. 

coavepov  ouv   £x  tcov    etp*/j [iivwv  to;  out£  to  ytvcî>a"xetv  uTiàp- 

23  yet  ttj   <jwyrj    8ta   to   £x    twv  arotydtov  etvat,  out£    to  xtveT- 

frOat   aÙTTjv    xaXwç   oùo'    àX*^9wç    XiveTat.    èitel    Se    to    ytvto- 

ffxetv   tt,«;    iuY^Ç    so-tI    xal   to    at?9àvea,Qat    T£    xal   to    Soçà- 

Çetv,  eTt  0£  to   èittQout.etv  xal   pouXeo-Qat    xal   ô'Xtoç   al  opéçetç, 

vivexat    os    xal    rj    xaTa    totiov    xtanrjTtç    toTç    s(;)0!-s    utco   tyJç 

30  <J>Uvfte>   eTt   o1  auçr)    tô     xal    àxu.7|     xal    <p(K<rtç,    7UOT£pov     oXy; 

Hii.Tr,  'V-»'/'(i   toutwv  £xaa-TOV    U7ràpy£t,    xal    Tiàa-rj  vooùutiv    T£    xal 

atuOavouieOa  xal   xtvoùpieQa  xal  twv  àXXtov   l'xaoTOV   7rotou[Aev 


11.  péVciov  E,  pcXttuv  etiain  Soph.  ||  ÈTuÇrj^asie...  13.  àôavaxioTspa  in  pa- 
penth.  Torst.  Susemihl,  BJ.  LXVII,  109  ||  12.  yàp]  81  WX  Soph.  et,  ut  videtur, 
Philop.,  yàp  reliqui,  etiam  rc.  E,  sed  Bek.  coni.  fuisse  y'  (Trend.)  ||  15.  ita- 
paXdyuv  SI  X,  7capa6o^<i>Tlpu>v  ut  videtur  Philop.,  TtapaXoywtépwv  etiam 
Them.  ||  tô  om.  TUW  ||  17.  gïvai  om.  SUX,  tt,v  ^u/v  sTvat  TVWy  Them.  || 
post  toiîto'.ç  aliquid  excidisse  putat  Esaen,  p.  32||8/\ov  èv  toi?  E||19.  sTvai 
om.  pr.  E  ||  a7roXa;x6av£tv  STU Wy,  tuentur  àicoXa^GâveaOai  Philop.  Soph.  || 
^o.  xà  om.  STUVWy  ||  22.  ûitaîpÇit  6f,Xov  or.  fort,  inserta  ex  margine  putat 
Torst.,  tuentur  etiam  Them.  65,  2H  Simpl.  Philop.  ||  2.'].  ■?,  ante  8p.  om.  E, 
leg.  Simpl.  ||  2(i.  068'  «XtjOwî  om.  pr.  E,  leg.  Soph.,  Dittenberger  l.  I.  p.  1614 
ut  luperflua  omitti  vult  ||  iit«t8^  i  Wy  et  corr.  E,  Bek.  coni.  fuisse  ètcgL  Si 
(Trend.)  ||  27.  tfy  om.  TWy  II  tô  ante  8oÇ.  om.  STUW  Soph.  ||  28.  8i  xai  ta 
SUWX,  •/.-/•  etiam  Soph.  Il  pou\«i5«»8at  TUVWXy  et  corr.  E  Soph.,  potfXwÔai 
leg.  Them.  Il  *£  om.  TX,  Leg.  Soph.  ||  2'.).  t,  om.  E  ||  30.  au^criç  STUVWX  et 
coït.  E,  «OÇif)  etiam  Soph. 

411   b,  2.  2Ï7O.  y.a;.  xivoi}f«0a  /.a;.    EVW  Simpl.  Soph.  r «  1 1 1 i  >txi   aîa0avo;j.£0a 

oniittii,  Torst.  Bhl.,  aîffO.  /,x;,  hivoOwhv  X,  z*i  xivo'jjxeO^  om,  reliqui  codd,, 
etiam  Bek.  Trend. 
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se  trouve  dans  les  premiers  est,  dit-on,  supérieure  |_à  celle 
qui  réside  dans  un  mixte"]?  (On  pourrait,  d'ailleurs,  se 
demander  pourquoi  l'âme  qui  réside  dans  l'air  est  meil- 
leure et  plus  immortelle  que  celle  qui  se  trouve  dans  Les 
animaux.)  De  quelque  façon  qu'on  résolve  la  question,  on 
aboutit  à  une  absurdité  et  à  un  paralogisme.  Car  dire  que 
le  feu  ou  que  l'air  est  un  animal  est  une  opinion  des  plus 
déraisonnables,  et,  d'autre  part,  il  est  absurde  de  refuser 
le  nom  d'animal  Là  un  être")  quand  une  âme  réside  |_cn  lui]. 
—  Ceux  qui  ont  admis  cette  opinion  semblent  avoir  pensé 
qu'il  y  a  une  âme  dans  ceux-ci,  [c'est-à-dire  dans  les  élé- 
ments,] par  la  raison  que  le  tout  doit  être  de  môme  nature 
que  les  parties.  De  sorte  qu'ils  doivent  nécessairement 
admettre  que  l'âme  qui  réside  dans  les  parties  est  |_,  dans 
chacune  d'elles,]  de  môme  nature,  s'il  est  vrai  que  les  ôtres 
vivants  sont  animés  parce  qu'ils  reçoivent  en  eux  quelque 
chose  du  milieu  ambiant.  Si  l'on  prétend  que  l'air  respiré 
est  homogène,  mais  que  l'âme  n'est  pas  composée  de  par- 
ties de  môme  nature,  il  résultera  évidemment  que  quelque 
chose  de  l'âme  sera  contenu  Ldans  cet  air],  mais  que 
quelque  chose  aussi  ne  le  sera  pas  [_,  ce  qui  est  contraire  à 
l'hypothèse].  Il  sera  donc  nécessaire,  ou  bien  que  l'âme 
soit  composée  de  parties  de  même  nature,  ou  bien  qu'elle 
n'existe  pas  [tout  entière]  dans  chaque  partie  de  1'  [.élément 
dans  son]  ensemble. 

Il  est  donc  manifeste,  d'après  ce  que  nous  venons  de 
dire,  qu'il  n'est  ni  logique  ni  vrai  de  prétendre,  soit  que  la 
connaissance  appartient  à  l'âme  parce  qu'elle  est  com- 
posée des  éléments,  soit  qu'elle  est  mue.  —  Mais,  puisque 
la  connaissance,  la  sensation,  l'opinion  et  aussi  l'appétit 
et  le  désir  raisonné  et,  d'une  manière  générale,  les  désirs 
appartiennent  à  Tâme,  puisque  c'est  sous  l'influence  de 
l'âme  que  la  locomotion  se  produit  chez  les  animaux,  et, 
en  outre,  la  croissance,  la  maturité  et  le  dépérissement, 
faut-il  attribuer  à  l'âme  tout  entière  chacun  de  ces  effets,  et 
est-ce  par  l'âme  tout  entière  que  nous  pensons,  que  nous 
sentons,  que  nous  nous  mouvons  et  que  nous  produisons 
ou  que  nous  subissons  chacun  des  autres  états,  ou  bien 
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TS  Xal    7cà(7yO[A£V,  7,    [ÀOpiOlÇ  ÊT£pOlÇ   ÊTÊûa  ;   Xal  TO    ÇyJv    OY|    7t6ts- 

pov   ev  Ttvt  toutcov  soTiv  "^  xal  sv  Tr/Vsloa-'.v  -/}  rcàa-iv,  y)  xal  aÀAO 
5  ti    avriov  ;    Xéyouen   SyJ    tivsç   [/.epwTYjv    ai>TY)v,    xal   aXXo   uèy 

VOÊtV    a/\/\0     8à      £7ClBu[JLsTv.     TI    OUV    8 Y)    TtOTS     <7UVSySt.    T7,V     t|njyY}V, 

si  [/.eptoTT)  Tcscpuxev  ;  ou  yàp  8yj  to  ys  <rcou.a  ■  Boxeï  yàp  toi>- 
vavrtov  {Jtâ/\/\ov  y;  tyuyh  to  0-coy.a  a-uvsys'.v  •  s^s/\8oÙgty]ç  youv 
StaTcvsÎTat  xal    oTrçiïeTai.    si   ouv  sTspov    Tt    fjtiav    auT7jv    noiei, 

10  sxsTvo  [/.àXiarr'  àv  eaj  (j/uyii*  8sY)<7st.  8s  «nà/Uv  xàxeïvo  Çrr 
tsïv  TcoTepov  sv  7|  TîoXujxepéç.  si  p.sv  yàp  sv,  ôtà  Tt  oux 
sutysco;  xat.  r,  <pUYYj  sv  ;  si  os  [ispiTrov,  7iaÀiv  o  Àoyoç  Çy)- 
ty^o-s».  ti  to  a-jvsyov  sxsTvo,  xal  outco  8yj  Ttpoewiv  sro  to 
aitetpov.     aTCOpYicete     8'    av   Ttc   xal    tusûI    tcov    uoplcov    auTYic, 

15  T'iv'  evet  ûûvaiUv  sxasrov  sv  tw  0-cou.aTL  si  yàp  r,  okr\ 
'ly/\  r:àv  to  a"côu.a  iruveyet,  Trpoa-Tjxsi  xal  xwv  u.oplcov 
exaarov  TUvéveiv  ti  tou  o-co^aTo;.  touto  8'  sotxev  à8uvaTcp  • 
TtoTov  yàp  uLop'.OV  Y)  tcco;  6  vou;  cuvsÇst,  yaXsitov  xal  u/Va- 
a-a»..    cpaiveTat     os     xal    Ta    couTà    Swapoùmsva    £yw     xal    tcov 

20  £cj)COV      SV.a      TCOV      SVTOU-COV,     COÇ     TY)V     aUT7|V     SyOVTa      ^UyY^V     TO) 

eiSeï,  et  xal  u.7|  àp'.Quco  *  sxaTspov  yàp  tcov  u.oplcov  ata-OYjo'iv 
£'/£■.  xal  xiveiTai  xaTà  totiov  sttI  Tiva  ypovov.  si  8s  p.-^ 
BiaTeXoGcriv,  OuSèv  ototïov  •  opyava  yàp  oùx  syou<nv  coars  a-co- 
^s'.v  ty,v  œùo'tv*  àXV  oùosv  y,ttov  sv  sxaTspw  tcov  [Aoptwv 
25  SwtaVT1    InrJj.y/v.    Ta      jj.6pr.a    Trjç    ^U'/yJç,    xal    6u.ost.87l    swiv 


3.  or,]  Si  V  ||  î.  ?,  Svt  f,  E,  sed  Ivl  \  expunct.  (Bhl.)  ||  h  oin.  SX  ||  -î\  xal  tiSctiv 
TUWXy,  \  xal  «v  Tiàcriv  SV  Soph.  ||  S.  6è  8TUV  ||  aôt^v  ilvai  xai  TV  ||  5  et 
(i.  IXXo  K\\  Soph.  (v.  1.  à'AA'./i  Tnrst.  Bhl.,  probat  etiam  Noetel,  Zeitschr. 
f.  Gym.  1864  p.  141,  reliqui  ïX^w,  etiam  Them.  Simpl.  vet.  transi.  || 
1.  y:  ante  ta  TV,  om.  SUWXy  ||  jiÎXXov  toôvavtfov  W  ||  8.  ouv  X  ||  i).  aùrty 
om.  W  II  K).  ixeîvo  Si  \l.  T  ||  r,  -lu/i,  TVWy,  n  om.  etiam  Them.  Philop.  ||  Si 
//  tiXiv  8T1  \  w  Bek.  Trend.,  x<xl  om.  y  et  K  (Bek.  teste  Torstrikio  et 
Trend.)  Bhl.  ||  12.  xat  t^v  ^-/v  h  SUWX,  xal  r>jv  ^U/.V  ëv  eîvac  T>  Bv 
/.v.  Tr,/  ^'j/v  ilvai  V  II  15.  KxaffTov  6iivajjLiv  SV  ||  il]  fi  W  ||  f|  post  8Xï|  W, 
om.  V||  17.  iSi5v«Tov  Philop.  ||  18.  auv^it  EV  et  fort.  Simpl.  (cf.  (.).rs  31), 
auvent  etiam  Them.  Philop.  Soph.  ||  21.  ;j>,  xal  E  ||  yoûv  SVX  Soph.  Bek. 
Trend.,  o6v  UW,yip  in  paraphr.  Them.  Philop.  ||2B.  ôjjioiiSfi  eïalv  dXV^oiç 
W  et  aune  E  Soph.  Bek.  Trend.  Dembowski,  Woch.  f.  class.  Phil.  1881 
p,  1 30  &|ioit8sT<  c;7.v  a'AAf,A"j('.;  rcli(|ni  codd.  «'t  pr.  E  IMiiiop.  Simpl. 
Torst.  Bhl. 
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[ont-ils  lieul  les  uns  par  une  partie  |_dc  L'âme"!,  ^s  autres 
par  une  autre?  Et,  par  suite,  la  vie  elle-même  réside -t-elle 
spécialement  dans  une  Lde  ces  parties!,  ou  dans  plusieurs, 
ou  dans  toutes?  ou  bien  a-t-elle  quelque  autre  cause?  — 
Certains  prétendent  que  Famé  est  divisée  en  parties  et  qu'à 
Tune  d'elles  appartient  l'intcllection,  à  une  autre  le  désir. 
Mais,  si  l'âme  est  ainsi  divisée,  qu'est-ce  qui  en  fait  l'unité? 
Ce  ne  peut  être,  en  effet,  le  corps,  car  il  semble  plutôt  que 
ce  soit,  au  contraire,  l'âme  qui  fasse  l'unité  du  corps,  puis- 
que, quand  l'âme  se  retire,  il  se  dissipe  et  se  corrompt.  Si 
donc  c'est  autre  chose  qui  fait  l'unité  de  l'âme,  c'est  cette 
autre  chose  qui  sera,   à  proprement  parler,  l'âme  elle- 
même.  Mais  il  faudra  chercher  si  cette  chose,  à  son  tour, 
est  une,  ou  composée  d'une  pluralité  de  parties.  Si  elle  est 
une,  pourquoi  ne  pas  admettre  immédiatement  que  l'âme 
est  une? Et,  si  elle  est  composée  d'une  pluralité  de  parties, 
Lde  pari  le  même  raisonnement  |_,  onl  devra  chercher,  de 
nouveau,  ce  qui  en  fait  l'unité,  et  l'on  ira  ainsi. à  l'infini.  — 
On  pourrait  se  demander  aussi,  en  ce  qui  concerne  les  par- 
ties de  l'âme,  quel  rôle  joue  chacune  d'elles  dans  le  corps. 
Si,  en  effet,  c'est  l'âme  tout  entière  qui  unit  et  maintient 
l'ensemble  du  corps,  il  convient  L,  semble-t-il,l  que  cha- 
cune de  ses  parties  fasse  l'unité  de  quelque  partie  du  corps. 
Or,  c'est  ce  qui  paraît  être  impossible.  Car  quelle  sera  la 
partie  dont  l'intellect  fera  l'unité  et  comment  la  fera-t-il? 
C'est  ce  qu'il  serait  difficile  même  d'imaginer  arbitraire- 
ment. Il  est  manifeste,  aussi,  que  les  végétaux  et  certains 
des  animaux  articulés  continuent  à  vivre  après  qu'on  les  a 
divisés,   comme  si  les  parties  isolées  avaient  la   même 
âme  spécifiquement,  sinon  numériquement;  chacune  de 
ces  parties,  en  effet,  est  douée  de  sensibilité  et  se  meut  loca- 
lement pendant  un  certain  temps.  Et,  si  elles  ne  persistent 
pas  [longtemps  dans  cet  état,  il  n'y  a  à  celai  rien  d'éton- 
nant; car  elles  ne  possèdent  pas  les  organes  propres  à 
conserver  leur  nature.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que, 
dans  chacun  des  segments,  toutes  les  parties  de  l'âme  sont 
contenues,  et  [que  les  portions  de  l'âme  ainsi  divisée  sontl 
spécifiquement    identiques    entre   elles    et  à    l'Ame  tout 
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aÂArjAo'.s  xal  t^  6'Xy),  àA*À7]À(ov  piv  Ws  ou  vcdûiora  ovra, 
ttJç  o'  oXyjç  ^X^  ^  StatpeT^ç  ouotjç.  souce  8s  xal  rj  sv 
toi;  cpuToTç  àpyvj  '|uy7]  Ttç  elvat  *  (jiovyiç  yàp  tauTrçç  xoi.- 
vwvsT  xal  Ç(jia  xal  cputà  *  xal  aur/)  [Jtiv  ^(opiÇeTai  t'0Ç 
al^Q^TixTiç  àpyrçç,  aw,87\o,iv  o1  oùGsv  avsu  Taûr^ç  è^ei. 


26.  àXXf,Xtùv]  àX^TjXoiç  W  Soph.,  àXkr{kcu<;  V,  àXXr^wv  etiam  Simpl.  Phi- 
lop .  H  28.  tyvyî\  ante  àpyj\  T  Torst.,  om.  SU,  ^u^Vpost  àpx^  videntur 
legisse  etiam  Them.  Philop.  ||  29.  xal  ta  Ça>a  E,  ta  om.  etiam  Simpl.  Soph., 
xal  ta  Çûa  xai  Ta  çuxà  in  interpr.  Them. 
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entière,  ce  qui  suppose  que  |_les  éléments  constitutifs  de 
l'âme  ne  sont"!  pas  séparablcs  les  uns  des  autres,  et  que 
L'âme  tout  entière  est  divisible  |_cn  portions  spécifiquement 
identiques  à  ellc-mèmc~|.  —  Mais  il  semble  que  le  principe 
qui  réside  dans  les  végétaux  soit  aussi  une  certaine  àme. 
Car  ce  principe  est  le  seul  qui  soit  commun  aux  animaux 
et  aux  végétaux  ;  et  il  peut  exister  séparément  du  principe 
sensitif,  tandis  qu'aucun  être  ne  peut,  sans  lui,  posséder 
la  sensibilité. 


B. 


412  a       Ta     u.£v     ù')]     uTzb    twv    itpoTSpov     7uapa8e.8outiva    TTtol     tyu- 

yy,;   £ip7](r9w    ■   rcàMv  8'    ôorîjep    sÇ    UTtapy/îç  £7tavUmev,    icst- 

5  p&jxevoi    otoptcrat    Tt    e<m    <|w77)    xal    tlç    av    ewr|    xoivôtoitoç 

Àoyoç    auTÎjç.   Xévo|Aev   8-^  vivo;   ev   tl  twv   ovtwv  T7|V  oùa-'lav, 

TaUTIJÇ    0£    TO      U.SV     OJ;     uXyJV,     0     Xaô'     aUTO     |Jl£V     OUX     ETtt     T00£ 

Tt,    Irepov    os    kaopcp7,v  xai    £~loo;,   xa6'   ^v    rfa    XéVeTat    too£ 

Tt,     Xal    TpÊTOV    TO    SX    T0UT(OV.     ÊOTt     8'    T)     Ul£V     UÂTl    SÙVOtLUÇ,     TO 

10  8  etSoç  svTsAsys'.a,  xal  touto  otyiôç,  to  uèv  wç  Ê7îtani|JLY|, 
to  8  (oç  to  ôecopeïv.  ouatât  8è  utàXwr1  slvat  ooxouTt  Ta  <7G>- 
[/.aTa,  xal  TOUTtoV  Ta  cpUTtxà  '  TaÙTa  yàp  twv  à),Xcov  àp- 
yat.  T(ov  os  cpuatxiov  Ta  jjlev  evet  Çwvjv,  toc  ô1  oux  eyet  • 
£coy,v   os   XÉyojJLev   ttjv    Si1   aÙTO'j   Tpoœy4v    T£    xal    auÇrjfftv    xal 

15  cpôtuiv.  (dore  Tiàv  jùaa  ©uTtxov  uteTéyov  £g)t|ç  oua-ta  àv 
stV,,  ouata    o    outco;  w;  tuvOcT'/j.    S7cel  o'    sort  a-wjjLa   xal  TOt- 

'U2  a,  .'{.  ta  |ièv...  4.  iicavtufJiBv]  'Eitet  8è  xà  itapaSeSopiva  xepi  ^/'fa  ^apà 
TÛv  dEXXfttV,  I»'  8ffOV  É'y.aTxo;  àzc'fr.vato  xwv  Ttpôxspov  (irpwxov  WX),  elp^xai  a/s- 
86v,  vOv  fiarop  ï\  àp/?,î  -iraX'.v  iiravfofxsv  StIWXm  Soph.  et  E  fol.  18(>  (vide 
appendice  m).  Them.  Simpl.  Philop.  et  vetusia  translatio  latina  sine  dubio 
rulgatam  legerunt||3.  rcpoTépuv  Vy||4.  BÏp^Tai  margo  E,  etp-^aOu  etiam 
Simpl.  ||  5.  i—:  ■>■-»/•>,  E  <•!  loi.  186  et  187  (Bhl.),  *)  (,",•  etiam  Them.  Soph.  || 
iv  itij]  £7xi  SI  WX,  lv  iïï)  etiam  Them.  Soph.  ||  koivôî  UWX,  xoivdtaTo? 
etiam  Them.  Simpl.  Soph.  ||  6.  Xéyop.37...  12.  epusuti  vid.  append.,  vulgatam 
légemnt  etiam  Alex.  74,  32  et  Them.  ||6.  8ô  UV,  or,  Alex.  I.  I.  Them.  ||  lv  ti 
yévoî  SWX,  ytvo*  lv  tt  etiam  Alex.  I.  I.  TheDl.  Soph.  ||  9.  SuvijMt  y  Philop.  et, 
utvidetur,  Them.  Simpl.,  Stfvafuç  etiam  Soph.  Il  11.  w<  tô  om.Eel  margo  B, 
Leg.  Them.  Il  14.  lautoO  Them.,  aùxou  etiam  Simpl.  Soph.  (in  cod.  Vindob.), 
8i'  bCtoG  e  codd.  Hayduck  ||  16.  or,  Ijti  E|  y  et,  ul  videtur,  Them.,  qui  Lnter- 
pretatur  tofvov,  pc.  E  (Rr,)  et  reliquî  'V  iatl,  «  ■  f  î .  1 1 1 1  Soph.  ||  xai  ante  jûjas  ESTy 
Bhl.  Top§t.,om.  iVWXI'Soph.  Bek.  Trend.  Zeller,  11,2,  p.  180  ||  <roi6v8i  ETP, 

*.-x\  TOlOvSt  TOÛTO   SUVWX,  v-ï;.  TOIOvSs  y  Trend.,  i~zl  où/   iT,~h<~yç,  aïojxot,  aXXà 
T-..W  /  TOlOvSl  ni  interpr.  Them.,  modo   /.ai  -u>\).i  IffTt  %ai  tOlOVÔt,  modo  aw|j.i 

loti  ToiovSt  Philop., xat  toi6v8i  ^'.>;j/  Soph., râpa ToidvSi  Zeller l.l.Torst.  lUil. 


LIVRE   II 


CHAPITRE   PREMIER 

Bornons  à  cela  nos  considérations  sur  les  opinions  qui 
nous  ont  été  transmises  au  sujet  de  l'âme  ;  reprenons,  dere- 
chef, [la  question,"]  comme  s'il  n'y  avait  rien  de  fait,  et 
efforçons-nous  de  déterminer  ce  qu'est  l'âme,  et  quelle 
pourrait  en  être  la  définition  la  plus  générale. 

Nous  disons  donc  qu'un  des  genres  de  l'être  est  la  subs- 
tance et  que,  sous  cette  dénomination,  sont  comprises, 
d'une  part  la  substance  au  sens  de  matière,  qui  par  soi 
n'est  pas  telle  chose  déterminée  ;  d'autre  part,  la  forme 
et  l'essence,  grâce  à  laquelle  seulement  [un  sujet]  est 
dit  être  telle  chose,  et,  en  troisième  lieu,  l'ensemble 
formé  par  l'une  et  par  l'autre.  Or  la  matière  est  puis- 
sance et  la  forme  est  acte,  et  ce  [dernier  terme  peut  s'en- 
tendre] en  deux  sens,  soit  dans  le  sens  [où  nous  disons] 
de  la  science,  soit  dans  celui  [où  nous  disons]  de  la  con- 
templation [qu'elles  sont  des  actes].  Ce  sont  les  corps 
et,  parmi  eux,  les  corps  naturels  qui  paraissent  être  le 
plus  proprement  des  substances.  Ces  derniers,  en  effet, 
constituent  les  principes  des  autres.  Or,  des  corps  natu- 
rels, les  uns  possèdent  la  vie,  les  autres  ne  la  possèdent 
pas,  et  j'entends  par  la  vie  le  fait  de  se  nourrir,  de 
s'accroître  et  de  dépérir  de  soi-même.  Ainsi  tout  corps 
naturel,  doué  de  vie,  doit  être  une  substance,  et  cela 
dans  le  sens  de  substance  composée  |_de  matière  et  il<i 
formel.  Puis  donc  que  ce  corps  est,  en  même  temps,  telle 
espèce  de  corps,  car  il  est  possédant  la  vie,  l'âme  ne  doit 
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ovol  touto,  Çto^v  yàp  syov,  oùx  av  eut)  to  a"ô5u.a  ^uvy)  '  où 
yàp  sort  twv  xaQ1  utîox£(.u.£vou  to  crww.,  u.àXXov  S'  toç 
u7iox£(|jiîvov     xal     uàyj.    àvayxalov    àpa     tt^v     'Iuvyv     oùa-iav 

20  sivat,  wç  eI8oç  a-wjjiaTOç  ©u<xwcou  Buvàuet  Çcùtjv  syov- 
toç.  7|  o'  owjIcl  £VT£)iy£t.a.  toloutou  àoa  a-amaTOç  èv- 
'zOdysioi..  auTYj  8s  ÀéyeTai  Siywç,  7|  u.èv  toç  ê-iuaT/mr), 
r,  o1  (o^  to  Becopelv.  ©avepov  oùv  ort  w;  emar/j jj.y^  *  £v  yàp 
tw    uivàp^eiv    tt^v    <J>uy7,v    xal    uttvOs    xal    èypviyopa-Lç    êotiv, 

25  àvàXoyov  o'  r,  uiv  eVp7]yop<nç  tco  Oewoelv,  6  S'  utcvoç  tgS 
evetv  xal    uly.    evepvelv  *  TrpoTsoa  Ss  tt.  revécet  £Ttl  tou  «Ùtou 

Y)     SIClOTljulTl.    G',0    7|    ^UVT]     èaTLV    EVTeXeVSta    Y)     TUpWTTj     <70)U.aTOÇ 

cp'jT'/xo'j  o'jvàjjLst.  ÇwT|V  l'vovroç.  toiouto  os,  o  àv  r,  opyavt- 
*t2bxov.  opyava  os  xal  Ta  Ttov  cpuTwv  uip7},  aÂXà  TravTsAwç 
àruAà,  olov  to  ©uXXov  7csp'»xap*rcfou  axé'ïrawu.a,  to  Os  tîs- 
p'.xàp-'.ov  xapitoû  *  al  8è  ptÇat  tw  aropiaTt  àvàXoyov  *  àu.cp(o 
yàp  Datei  T7,v  Tpo»7)V.  et  gV|  Tt  xoivov  litl  toxotis  <J>uyfîs 
5  o£l  Xeyetv,  eiT)  av  èvTeXs^eta  tj  7rp(DT7|  <7G)p.aTO^  cpuffwtou 
ôpyavtxoù.   o'.ô  xal  ou  8eï  ÇtjtsIv  si  £V  7|  t^uy/j  xal  to  a-copia, 

UŒ7TE0     0'JO£    TGV     X7(pOV     xal    TO     T/r"|[JLa,     OUO'     6XtoÇ  T7jV    £xàa"TO'J 

•jày.v  xal  to  ou  y.  'jay  *  to  yàp  £v  xal  to  £lvat.  eitel  Tc),£ova- 
ycô;  XéyeTai,  to  xjouo;  y,  svTsAsys'.à  èartv. 
io  xaôoXou  fxèv  ouv  etpTjTai  tI  êartv  Y)  ^U'/T)  '  oùa-'la  yàp  */|  xaTà 
tov  X6yov.  touto  oè  to  tI  yv  elvai  to>  touo81  aruuiaTi,  xaOàicso  cl 
t'.  T(ov  opyàvcov  cpuuLxov  y,v  a"W[xa,  olov  itéXexuç  •  y^v  [xèv  yàp  àv 
to   7:£/i/.£'.    elvati    y,    O'j^la   ajTOU,  xal   7j    ^UVY)   touto    *    ywp!.- 


17.  to  om.  si;  Zeller,  Ar.  r.  Geich.  d.  Ph.  IX  p.  538  ||  •?,  ^uyy,  SUVWX  Them. 
Philop.  Alex.  ap.  Pbilop.  Zeller  I.  I.,  r,  om.  etiam  Boph.  ||  24.  xai  post 
'\-y/'<;>  oui.  U  |j 26.  St,  EU,  reliqui  omnes   8è||27.  8iô   r,  ^u/^  ETVy,  \  om. 
reliqui,  etiam   Soph.  ||  28.  cpoaixoO  ôpyavixoO  Suvatjxei  X  ||  xotoûxov  STUWX  || 
&]    o  t'  W. 

412  h,  4.  81  ESTVy,  8^  etiam  Them.  Soph.  Philop.  ad  102  b,  r»  et  in  prooe- 
ii, im  .ni  lib.  il.  Bek.  Trend.  Torit.  Bhl.  ||  5.  rt  n^xr^  Ivt.  WX,  vulgatara 
iin-iur  etiam  Them.  ||  8.  où  DX*ri  sr\\  \  Soph.  Bek.  Trend.  Torit.,  oS  *|  vlrt 
reliqui  etiam  Bhl.  ||  9.  Xiyitai  om.  8UWX  Them.,  leg.  etiam  Soph.  Il  12.  fièv 
Ey  Toi  t  Bi  Iger  Bhl.,  om.  reliqui,  etiam  Philop.  Boph.  Il  13.  tô]  t$  ETW 
.i  n.  \. 
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pas  être  le  corps,  car  le  corps  n'est  pas  des  choses  qui 
s'attribuent  à  un  sujet,  mais  il  joue  plutôt  le  rôle  de 
sujet  et  de  matière.  Il  est  nécessaire,  par  conséquent,  que 
l'âme  soit  la  substance  en  tant  que  forme,  d'un  corps 
naturel  qui  a  la  vie  en  puissance.  Or  la  substance  formelle 
est  acte.  L'âme  est  donc  l'acte  d'un  tel  corps.  Mais  l'acte 
s'entend  en  deux  sens,  soit  dans  le  sens  où  la  science,  soit 
dans  le  sens  où  la  contemplation  [sont  des  actes-!.  Il  est 
('vident  que  c'est  dans  le  môme  sens  que  la  science, 
Lque  l'âme  est  actel  —  car,  durant  la  possession  de  l'âme,  il 
y  a  et  du  sommeil  et  de  la  veille,  et  la  veille  est  analogue  à 
la  contemplation,  et  le  sommeil  au  fait  dé  posséder  la 
science  et  de  ne  pas  la  penser  actuellement.  —  Or,  dans  un 
même  individu,  c'est  la  science  qui  est  antérieure  dans 
Llordre  de]  la  production.  C'est  pourquoi  l'âme  est  l'acte 
primitif  d'un  corps  naturel  qui  a  la  vie  en  puissance.  Un 
tel  corps  est  [.seulement]  celui  qui  est  organisé  ;  et  les  par- 
ties  des  plantes,  elles-mêmes,  sont  des  organes  mais  tout 
à  fait  simples  ;  par  exemple,  la  feuille  est  l'abri  du  péri- 
carpe, et  le  péricarpe  celui  du  fruit  ;  quant  aux  racines,  elles 
sont  analogues  à  la  bouche,  car  les  unes,  comme  l'autre, 
absorbent  la  nourriture.  Si  donc  il  convient  d'énoncer 
quelque  chose  qui  s'applique  en  commun  à  toute  [espèce 
d'âme,  on  doit  dire  qu']  elle  est  l'acte  premier  d'un  corps 
naturel  organisé.  C'est  pourquoi  aussi,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
chercher  si  l'âme  et  le  corps  sont  une  chose  une,  pas  plus 
qu'il  ne  faut  le  faire  pour  la  cire  et  l'empreinte,  ni,  d'une 
manière  générale,  à  propos  de  la  matière  d'une  chose  et 
de  ce  dont  elle  est  la  matière.  Car  l'un  et  l'être  s'enten- 
dant  en  plusieurs  sens,  ce  qui  est  proprement  |_un  et  être] 
c'est  l'acte. 

Xous  venons  donc  d'indiquer,  d'une  manière  générale, 
ce  qu'est  l'âme.  C'est,  en  effet,  |_commc  nous  l'avons  dit,]  la 
substance  en  tant  que  forme,  c'est-à-dire  [qu'elle  est]  la 
quiddité  de  tel  corps.  Si,  par  exemple,  quelqu'un  des  ins- 
truments, soit  la  hache,  était  un  corps  naturel,  son  essence 
serait  la  quiddité  de   la  hache,  et  cela  même  serai!   son 
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(rOetOTiÇ      0£       'ZO.ÛTf^       O'JX     OCV      STl      7I£A£XUÇ     7JV,     à  A  A'    7)      OtJLO)- 

15  vu[j.coç.  vuv  S'  sari  reXexuç  *  où  yàp  tolo'jto'J  o-coaaTO^  to  ti 
r,v  eivai  xal  6  Xôyoç  tj  ^X7^  àXXà  coua-ixou  TOtoyBi  evov- 
toç  <*pyjf  xiVTÎarewç  xal  aràTSwç  èv  sauTw.  Bscopelv  Se  xal 
em  twv  (Jiepwv  8et  to  XsyOsv.  el  yàp  yjv  6  ocoOaXu.oç  Çwov, 
TUX^    av    ^v   a'JT0'^    ^1   o^Ç    '    a&TT)    Y*p    o*ja-»la    o<p9aAu.oG    rr\ 

20  xara     tov     )v6yov.    6    S'    ocsGaXjjio?     u"At|     o^scoç,    Tj?     aTuo).£t.- 

TCO'JTTi;      OUxIt'    OCp9a.AU.6s,      TtXtjV       6u.G)VJ[Jl(DÇ,      xa9a7i£p      6       AÎ- 

9tvoç  xal  6  ysypamuivoç.  Sel  ôtj  XaêeTv  to  kl  uipouç  £cp' 
oAou  tou  Çwvto;  TcoaaTo;  •  àvaAoyov  yàp  £'/£!•  wç  to  u.£- 
po;  Tgpog  to  wipoç,  O'jtw;  Y]  o/V/)  aw^ffiç  Ttpoç  to  oAov 
as  <rc5y.a  to  alo"97jTtx6v,  yj  towjtov.  eart  ôè  où  to  aT:oê£êÀ'/]xo; 
tt,v  'Vjyr.v  to  0-Jvàa£L  ov  toc7T£  ÇyJv,  aA^à  tÔ  £yov  '  to  oè 
OTrépjJia  xal  6  xap7COç  to  ouvàu.£»,  toiovSI  a-wpia.  wç  uiv 
ouv  7)  TjJLTja'iç  xal  Tj  opastç,  outio  xal  ir|  èpy/iyopo'iç  evTeXé- 
4i3a'/£'.a,    toç   o'    tj    ô'-i/'.;-    xal   7j    ouvaut.;-   tou    opyàvou,    tj    <Wy7|    ' 

TO     0£       G-GJU.a       TO      OUVaU£t.       OV    •       aAA       (OC7TC£p       OCpyaA|JLOs       '/"i 

xopY,    xal    7)      O'V.ç,    xàx^    7)    'i/uyr|    xal    tÔ     a-aSu-a    Ç(jjov.    OTt. 

JJlèv     O'JV     OUX    ÊOTIV     7,     'Vj'/Tj      Y(0ptTT7j     TOU    O'MJJiaTOÇ,      7)      [AÉp'fi, 


T».và   avTYJ;,    et    ^eûiarr)    rcéouxev,   oùx   aS&tav   '   Èviwv   yàp  t, 

£VTSA£'/£!.a     TtoV     UL£pWV      £TTlv      aUTOJV.      OU      UL7JV     aAÀ'     SVtà      YE 

oùôèv    xwAuet,    o'.à    to     {ATjQevoç    £lvat.    a-wu.aTOç    £VT£A£y£taç. 

I  i.  Sa  KTUVWy  Bhl.,  yàp  SX  Bek.  Trend.  Torst.,  «  autem  »  vot.  transi.,  ôiô 
à~£A0o'j7r,;  l>  ||  15.  vQv  ô'  oùx  è'dxtv  coni.  Torst.,  aeque  The  m.  neque  Simpl. 
aeque  Philop.  aeque  Soph.  oj  lo^erunt,  vuv  ô'  èarxi...  17.  fcauTtji  delenda  ccnset 
h-',  p.  17  ||  l(i.  TOiouSt  etiam  Soph.,  toû  Alex.  76,  14  et  Philop.  ||  17.  auxw 
SL'\rW  Alex.  I.  L,  2J-(T)  X,  lajx(T)  etiam  Philop.  y  20.  ô  S'...  S^ewç  delenda pu- 
t.ii  Essen8, p.  18,  in  parenth. ponenda,  puncto  postXôyov  deleto, censet By wa- 
ter,  p.  54,  cui  assentitur  Susemihl,  BJ.  LXVII,  109,  Torst.  coni.  ô  S'  à'iOaX;xè<; 
z'j  jûvoXov,  *f)  6è  /-ôvr,  Cat,  5^gb>ç,  iisdem  fereverbia  interpretatur  "Kiem.,  vul- 
gatam  tuentur  etiam  Philop.  Simpl.  et  vet.  transi.  ||  à-Ko'kntoû<rri<;  TVW  Them. 
Simpl.  Trend.,  iicoXsnco'Jo^î  etiam  Soph.  ||  21.  oùy.  ï^xiv  STU VW  llek.  Trend., 
oOxitt  EX,  où%ix'  Them.  Torst.  Hhl.,  oùxéxi  iatlv  interpr  Simpl.,  oùxéxi  ï»tat 
Soph.  ||  ôu-'ôrjao;  E  ||  22.  rjà  VX,  or,  etiam  Them.,  to£vuv  interpr.  Simpl.  || 
24.  oDtwî  oui.  I  \  \\  \  Soph.,  leg.  Philop.  Simpl.  ||  25.  TOioûto  l)W,  toioOtov 
reliqui  codd.  et  E  Philop.  Soph.  Torst.  Bhl.  ||  26.  5è]  yàp  coni.  Susemihl, 
OEcon.  i>.  84  ||  27.  tocdvSi  Alex.  76,  25  ||  28.  t^fiffi?  codd.,  al'aO-fiatç  coni.  Christ. 
413  .i,  2.  ô  icpe.  TUWX  simpl.  Soph.  Bek.  Trend.,  ô  om.  Philop.  ad  412  b, 
17,  Them.  Bhl.  H  3.  xb  Çôov  si fWX  Them.  Simpl.  Soph.  Bek.  Trend.  ||  verba 
gxt  :>  i  a  Jv  i  ItorçXov  sic  restituenda  coni.  Essen8,  p.  18  :  àp'  oCv  (leg.  o5v)  f) 
■>>/f,  /'»v.7Tfè  toû  90»|iaTOCj  ?!  pep-r)  T'.vi  aùtf^  otl  oùx  ?<jtiv,  oùx  dlSvjXov  '  Il 
/(«v]  Ivta  et  6.  ivTiX^y^ttai,  omisso'fii  videntur  legisse  Them.  Philop.  Soph. 
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âme  ;  car,  si  elle  venait  à  en  être  séparée,  il  n'y  aurait 
plus  de  hache,  si  ce  n'est  par  homonymie.  Mais,  en 
fait,  la  hache  existe  [quoique  séparée,  en  un  sens,  de 
sa  quiddité  et  de  sa  fonction,  parce  que  l'essence  de  la 
hache,  qui  n'est  pas  un  corps  naturel,  ne  contient  pas 
la  faculté  de  frapper  ou  de  couper  de  soi-même].  En 
effet,  l'âme  n'est  pas  la  quiddité  et  la  forme  d'un  corps 
de  ce  genre,  mais  de  tel  corps  naturel  qui  a  en  lui- 
même  un  principe  de  mouvement  et  de  repos.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  doit  être  considéré  aussi  dans  |_son 
application  aux]  parties  |_dc  l'organisme].  Car,  si  l'œil 
était  un  animal,  la  vue  serait  son  âme  ;  c'est  là,  en  effet, 
l'essence  formelle  de  l'œil.  Quant  à  l'œil  [.considéré  indé- 
pendamment de  sa  forme],  c'est  la  matière  de  la  vue,  et 
la  vue  venant  à  faire  défaut,  il  n'est  plus  œil  que  par 
homonymie,  comme  un  œil  sculpté  ou  un  œil  dessiné.  Il 
faut  donc  appliquer  ce  qui  est  vrai  des  parties  à  l'en- 
semble du  corps  vivant.  Car,  ce  qu'est  une  partie  |_dc  la 
sensibilité]  à  une  partie  [_du  corps],  la  sensibilité  tout 
entière  l'est  à  l'ensemble  du  corps  sensitif  en  tant  que 
tel. 

Et  ce  n'est  pas  ce  qui  est  privé  de  l'âme  qui  est 
en  puissance  capable  de  vivre,  mais  ce  qui  la  possède  ; 
—  la  semence  ou  le  fruit  sont,  en  puissance,  un  tel 
corps.  Par  conséquent,  l'état  de  veille  est  acte  de  la 
même  façon  que  la  section  et  que  la  vision,  et  l'âme 
est  comme  la  vue  et  la  propriété  de  l'outil.  Quant  au 
corps,  c'est  ce  qui  est  en  puissance  Ltelles  facultés]. 
Mais,  de  même  que  l'œil  c'est  la  pupille  et  la  vue,  de 
même,  ici,  le  vivant  c'est  l'âme  et  le  corps.  Par  consé- 
quent, il  n'est  pas  douteux  que  l'âme  ne  soit  pas  sépa- 
rablc  du  corps,  ou,  du  moins,  certaines  parties  de  l'âme, 
si  elle  est  divisible.  Car  l'acte  de  certaines  parties  de 
l'âme  est  Lcelui]  des  parties  mêmes  [_du  corps].  Cepen- 
dant, rien  n'empêche  que  certaines  autres  Lparties],  du 
moins,  [ne  soient  séparables,]  parce  qu'elles  ne  sont 
les  actes  d'aucun   corps.  En  outre,   nous  ne  savons  pas 
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|ti   ôà   àôrjXov    el    oÙtu;    èyreAéyem     tou    a-côu-aToç    ^    t|/uyj^ 

lùŒTZZp      TTACOTTjp      TÛÀOLOU.      TU7ÏG)     lAÊV     OUV     TaUTYj       Bltoplo-Oto     xal 

10  uTcoyeypàcp8<i>  ne  pi  d»uy^ç. 


2. 


'Enel  S'  ex  twv  à?acs(5v  [xèv  cpaveptoTepwv  8e  y£yve- 
Tat  to  craoèç  xal  xaTà  tov  àoyov  yvtopijjLGSrepov,  7iet.pa- 
tIov  iràXiv  outcd  y'  èneXOelv  irspl  aÙTYjç  '  où  yàp   piovov  to  otl 

ÔV.    TGV    OpWTUCOV    AOYOV    OY|7\o'JV,     lùŒTZSO     ol    TTAeloTOl    TWV     6'p(i)V 

15  Aéyou<7(.v,  aAÀà  xal  ttjv  atT'lav  Èvuitàpyeiv  xal  epicpalve- 
a-Bai.  vûv  o'  wttcîo  a-upiTrepào-iJLaB'  ol  Xoyoi  twv  opwv  elnv  * 
olov  tC  èortv  6  TeToaycovwjjioç  ;  to  l'arov  eTepouiYjxet  opQoy(ovt.ov 
elvat  woiiXeupov.  6  oe  to^outoç  opoç  Xoyoç  tou  <Tuu.7iepaa-u.a- 
toç.    6    os    Aeycov   OTt.    èorlv    6    TeTpaywvt.a'u.oç    ptea-^ç   eùpecnç, 

20  tou  Tipàyii-aToç  Xévet  to  aiTiov.  Xéyouiev  oùv  àpy^v  Xaêov- 
tcç  ty,;  ?xé<J/e<ûÇ,  ouopvrOai,  to  eu.'}uyov  tou  à^uyou  Ttj) 
Çt,v-  TiAeovayâ);  oe  tou  ÇyJv  Asyouivou,  xav  ev  ti  toÙtwv 
èvunàpyr,  u.ovov,  Ç^v  auTO  <pau.ev,  olov  vouç.  al'a-9YjTt.ç,  xl- 
vy.t'.;    xal    sràffiç    r,     xaTa.    tottov,     eTr.    xlvYjO-r.ç    7|     xaTa    Tpo- 

23  ^pT|V  xal  cpO'la-'.v  Te  xal  xuç7|ffW.  ow  xal  Ta  cpuou.sva 
Ttàvra  Soxeï  Ç/,v  ■  ©aCveTat  yàp  èv  aÙTolç  èyovTa  Sùvau.t,v 
xal  àpyY.v  TOiaÛTYjV,  ôY  y,ç  auiprjalv  ts  xal  epOkftV  lapi- 
êàvOUfft  xaTa   tou;   svavTLOUÇ   totiouç   '    où  yàp   avw   u.èv    auçe- 

s.  Iti...  !>.  icXofou  une.  incl.  Susemihl,QEcon.  p.  84  ||tt  E,  8è  etiam  Philop. 
.-ni  411  a,  26  "'l  Sopb.  ||  èvTE)^/3'.a  delendum  censet  Es  en8,  p.  19  II  13.  orJT<.> 
EP  Bhl.,  reliqui  et  icripti  et  impressi  oOtwç  ||  y'  tasXSstv  EP  Soph,  Bhl.,  reli- 
qui  el  Bcriptî  et  impressi  <mt.  yg,  iitaveXOitv  S  Philop.  Sinipl.  ||  11.  Iffti  ttxpot^ 
Y«viff(*d«  V\V  Them,  Soph.  Bek.  Trend.  Torst.  Il  18.  Xdyo?  om.ÉTV  ||  19. 6  post 
âfftlv  om.  WX  Them.  Il  «Op^ai*  TU  WX  ||  20.  Xgy«i«v  TW  Alex.  77,  2,  Xéyojwv 
etiam  Them.  Philop.  Soph.  ||t^v  IpxtyAlex.  i.  I.,  tty  om.  Them.  Philop., 
,i,i,,  ,-,/(t,  coni.  Susemihl,  BJ.  LXXXVIII,  12||2i.  weityiwç  toû  rcpiyiiaws 
-i  \\'X  Alex.  I.  I.,  toû  wpdy.  om.  etiam  Soph.  Il  22.  Çfy]  Ç(,)ir'v  ^X0VTl  ^':,:,2(XL 
Alex.  I.  L  H  23.  ôitipxn  sxvx  Philop.  ||  25 .  îpMffiv  et  aû^aiv  SUWX  Soph. 
ad.,  fOi^i;  et  aOÇtjffu  lick.  Torst.  Bhl.,  e  codd.,  ut  videtur,  ETV. 
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encore  clairement  si  l'âme  est  l'acte  du  corps  comme  le 
pilote  est  celui  du  navire.  —  Que  noire  esquisse  et  notre 
ébauche  de  la  définition  générale  de  l'âme  soient  donc 
ainsi  arrêtées. 


CHAPITRE  II 


Et  puisque  c'est  des  choses  confuses,  mais  plus  mani- 
festes [pour  nous],  que  provient  ce  qui  est  clair  et  pins 
manifeste  logiquement,  il  faut  nous  efforcer  de  nouveau  de 
traiter  de  l'âme,  du  moins  de  cette  façon-là.  Une  suffit  pas, 
en  effet,  que  le  discours  qui  énonce  la  définition  indique 
le  fait,  comme  le  font  la  plupart  des  définitions,  mais  il 
faut  aussi  que  la  cause  y  soit  contenue  et  mise  en  lumière, 
tandis  qu'en   réalité,  [la   plupart  des]  définitions  [qu'on 
énonce!  sont  comme  des  conclusions.  En  quoi  consiste,  par 
exemple,  la  quadrature?  Dans  l'équivalence,  Ldéclarc-t-on 
ordinairement,]  du  rectangle  à  côtés  égaux  au  rectangle 
à  côtés  inégaux.  Mais  une  telle  définition  [n'!  est  [quc! 
l'énoncé  de  la  conclusion.  Au  contraire,  celui  qui  dira  que 
la  quadrature  consiste  dans  la  découverte  d'une  moyenne 
proportionnelle,  aura  indiqué  la  cause  [de  la  chose!.  Nous 
disons  donc,  posant  [ainsi!  le  principe  de  notre  recherche, 
que  c'est  par  la  vie  que  l'être  animé  diffère  de  l'inanimé. 
Et,  le  terme  de  vie  se  prenant  en  plusieurs  acceptions,  il 
suffit  qu'un  sujet  la  possède  en  l'un  de  ces  sens  seulement 
pour  que  nous  disions  qu'il  est  vivant;  j'entends  [il  suffit 
qu'il  ait!  l'intellect,  la  sensation,  le  mouvement  et  le  repos 
dans  l'espace,  ou,  encore,  le  mouvement  de  nutrition,  de 
dépérissement  et  de  croissance.  C'est  pourquoi  aussi,  on 
pense  [avec  raison!  que  tous  les  êtres  qui  se  développent 
sont  doués  de  vie.  Car  il  est  manifeste  qu'ils  ont  en  eux- 
mêmes  une  faculté  et  un  principe  tel  que,  grâce  à  lui,  ils 
s'accroissent  ou  dépérissent  suivant  les  directions  opposées 
du  lieu.  En  effet,  ce  n'est  pas  seulement  vers  le  haut  et 
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Ta',,  xa/rw  o  ou,  àXV  opiolwç  IV  àu/^w  xal  7iàvTY}  exTpê- 
30  ccstou  T£  xal  Çrj  8t.à  tIaoùç,  £wç  àv  SuvïjTat  )^au.êàv£t.v 
Tpocp^v.  yiopiÇsa-Qa!.  Se  touto  uèv  twv  aXXwv  Suva/rov,  Ta 
S'  aXÀa  toutou  àSuvaTOV  £v  toTç  9vyitoTç.  œavepov  8'  eicl 
twv   cpuouivwv   '    ooSepia   yàp    auToI^    UTCtfpyei   Suvau.!.;    aXXvi 

413  b  it'jyfjÇ.     TO     UL£V    OUV     Çt^V     St.à     TTJV     OLpyï\V    TOCUT'/JV    UTïàpyei    TOlç 

ÇwTt,,  to  oè  Çwov  St.à  tt,v  aio,97jo,'.v  TTpwTw;  *  xal  vap  Ta 
ur,  xivouueva  U"^S'  àyOvàTTOVTa  totuov,  e'yovTa  o'  awOyjTtv 
Çcpa  XévouLev   xal  ou  Çr^v    jjlovov.  avrBvia-Ewç   Se    TrpwTOv    uiuàp- 

5  y£f.  -àa-'.v  àcpy).  warcsp  Se  to  BpsTtTixov  SuvaTat.  ywpiÇe- 
0*9 a t  tt,ç  acprjç  xal  7uào"/jç  alcO^ecoç,  outwç  tj  àcpY}  twv 
a).lwv  alaBrja-EWV.  9pe7TT',xov  Se  )iyou.£v  to  toloutov  u.6pt.ov 
ty,;  ^UY^ç  ou  xal  Ta  cpuou.eva  ueTeyei  '  Ta  Ss  Çwa  TiàvTa 
cpa£ve?ai     tt(v     à7ru',x7,v    al'a^T^v     eyovTa    *    ot,1    r,v   S1    at/uav 

io  sxaTspov  toÙtwv  o-uuiêé^xsv,  uorepov  spoùu.sv. 

VUV  S'    £7cl  TOTOÙTOV    slpTjO^to     ULOVOV,     OTl    ETtIv     7|     ^U'/Vj     TWV 

elpr]  ptivwv  toutwv  apyr,  xal  toutoiç  «p  tarai,  9ps7iTix<j>,  aw9y|TiX(j), 
oiavo^Tixw,  x'.v/aei.  7roT£pov  Se  toÙtwv  exaarov  saTi  <bvyj\  f\ 
uioptov  '1/uyy,;,  xal  ei  u.6piov,  TCOTspov  outwç  wtt'  elvai  ywpiaTOv 

I.)  XoYCj)     ULOVOV    T)     Xal     T07IW,    Te  01     U.£V     TIVWV     TOUTWV    OU    yaÀSTTOV 

ISelv,  evia  os  à-opîav  eyei.  warcsp  yàp  eitl  twv  cpuTwv  evia 
o'.a».pouu.sva    ©aCveTat    ÇwvTa    xal    ywptÇ6u.sva    àir'    àX)v7]Xwv, 


29.  à/.V  in'  à;j.fi.)  xal  icovtq  •  xal  «dlvT«  6|io£u>î  osa  coni.  Essen2,  p.  10,  tccwtt) 
èxxps'fsxaî  Té  xal  SUX,  1COVT1)  ciîï  ici  xpétpexai  xs  xal  ET  et  Olllisso  xs  W» 
icivTOffi  xal  tplçtTat  V  Bek.  Trend.  Torst.,  WdfvtT)  ■  xat  xpé:pexai  8tà  xéXouç 
xr.  !;<;,  I',  icdVng  osa  xal  xoÉ'fêxai,  xal  de  conicctiir.i,  BCripsit  Mil.  ||  30,  xs 
om.  V\V  Bek.  Trend.  I!  [)ost  xsaou;  virgulam  Iï<*k .  Trend.  lUil.  om.  Torst.  || 
\\2.  kv  yi  toTç  T  ||  çavepôv  o'....  l>,  i.  ^'^//ô  une.  Lncl.  videtur  Essen2  1.  1.  || 

33  yào.  oûvaut;  TOÙTOtÇ   ÛltdEpjftl    W. 

413  I).  1.  TOÎÇ  Ç.|  uàT-.  toTç  ^(oac  SU  TIm'ui.  S<(|)h.,  xot^  lûa:  naai  X  ||  .'{.  [A+j 
om.  \  jj  xfa0T,aiv  8'  e/ovxa  V  ||  4.  Çioa  Xéy0^^  4Iîte  •'!.  ://>vxa  X  ||  u-rrap/et 
ItpÛTOV   r.ïzvt   S,  7:à7'.v  Gxtap/st.   iCpÛTOV  X,  TCpÔTOV    Ûltdîpj(ll  iràcriv  céleri  eli.'ini 

p||  5.  6è]  y*p  X,  6i  etiam  Them.  Philop.  ||  8.  çutà  SUX  Bek.  Trend.  || 
tpaîvftat  â'-avxa  X  ||  1 1 .  [idvov  oxi.  Iffti  8' "fj  coni.  Essen8,  p.  11  ||  12.  ôpiittixij) 
«  »  «oui.  Susemihl,  Jen.  Lit.  1 H77  p.  707,  BJ.  IX,  351  ||  13.  post 
■/.:■/ ftiz:  addendum  ôpiÇn  putat  Steinhart  ||  iativ  Ij  ,}'j/.îri  X||  18.  fiivj  jxèv 
o5v  XP ||  to«3twv  om.  Sl'W'X  Them.  Soph,  ||  16,  <■»;  T||  17.  ç«£vitat  xxî 
iwvxa  SX. 
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non  vers  le  bas,  mais  c'est  aussi  bien  dans  ces  deux  sens 
et  dans  toutes  les  directions  qu'ils  se  développent  et[,  par 
suite,"]  ils  vivent  d'une  façon  continue  aussi  longtemps 
qu'ils  sont  capables  d'absorber  la  nourriture.  Et  il  est 
possible  que  ce  mode  de  vie  existe  sépare  des  autres,  mais 
il  est  impossible  que  les  autres  soient  sans  celui-là  [,  au 
moins]  chez  les  êtres  mortels.  Cela  est  évident  si  l'on  consi- 
dère les  êtres  qui  n'ont  que  la  croissance;  ils  ne  possèdent, 
en  effet,  aucune  autre  faculté  de  l'âme.  C'est  donc  par  l'inhé- 
rence de  ce  principe  que  la  vie  appartient  [primitivement! 
aux  vivants;  mais  ce  qui  constitue  primitivement  l'animal 
c'est  la  sensation.  Car,  des  êtres  qui  ne  se  meuvent  pas  et 
qui  ne  changent  pas  de  position  dans  le  lieu,  mais  qui  pos- 
sèdent la  sensibilité,  nous  disons  qu'il  sont  des  animaux  et 
non  pas  seulement  qu'ils  vivent.  De  la  sensibilité,  c'est  le 
toucher  qui  appartient  prochainement  à  tous  les  animaux. 
De  môme  que  la  faculté  nutritive  peut  se  séparer  du  tou- 
cher et  de  toute  sensibilité,  de  môme  le  toucher  peut  se 
séparer  des  autres  sens.  Nous  entendons  par  faculté  nutri- 
tive cette  partie  de  l'âme  dont  les  êtres  qui  [n']  ont  [quel 
la  croissance  sont  eux-mêmes  doués.  Quant  aux  animaux, 
il  est  manifeste  qu'ils  ont  tous  la  sensibilité  tactile.  Pour 
quelle  raison  l'un  et  l'autre  fait  ont-ils  lieu,  c'est  ce  que 
nous  dirons  plus  tard. 

Bornons-nous,  quant  à  présent,  à  affirmer  seulement 
ceci  :  que  l'âme  est  le  principe  de  ces  divers  genres  de 
vie  que  nous  avons  indiqués,  et  que  c'est  par  eux  qu'elle 
se  définit,  [c'est-à-dire]  par  les  facultés  nutritive,  sensi- 
tive,  dianoétique  et  le  mouvement.  Chacune  de  celles-ci 
est-elle  une  âme  ou  une  partie  de  l'âme  et,  si  c'est  une 
partie  [de  l'âme],  l'est-elle  de  façon  à  n'être  séparable  que 
logiquement  ou  bien  [à  l'être!  aussi  dans  le  lieu?  Pour 
quelques-unes  d'entre  elles,  il  n'est  pas  difficile  d'aperce- 
voir [comment  il  faut  résoudre  ces  questions],  mais,  pour 
certaines  [autres],  on  rencontre  des  difficultés.  I)»1  même, 
en  effet,  que,  en  ce  qui  concerne  les  plantes,  il  est  mani- 
feste que  certaines  d'entre  elles  continuent  à  vivre  une  fois 
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io;  0'jrr\ç  Tt\ç  sv  toutoiç  ùvffiç  evueXeyeia  piev  [Ma;  iv  £xa.TTw 
cpirnS,  SuvàiJist    Se    nXsiovcov,    outwç   oowuiev    xal    ireol    Ixéoac 

20  owtcpopàç  tt[ç  <{w%7Jç  a"jp.^aTvov  sm  twv  evto|j.ci>v  sv  toT; 
SiaT£[/.vo{ji£vo^  *  xal  yàp  aw,8,rj<nv  IxaTSpov  twv  ulîowv  evst 
xal  x'IvrjT'.v  tTjV  xaTa  totuov,  si  S1  aia,9râo,iv,  xal  cpavuaciav 
xal  opeçtv  *  otîou  |xèv  Yocp  aw'Oïjg'iç,  xal  Xûirri  T£  xal  7tôov7], 
otto'j   oè    Ta'jTa,    sÇ    àvàyxY|Ç   xal    £7rt,Quu'la.    Tcspl    Se    tou    vou 

25  xal  tt[ç  Qswp^Tixf^  SuvàuEcoç  oùoév  Tito  œavspov,  àXV  eoucs 
'ijyrl;  yévoç  ETEpov  slva;.,  xal  touto  [jiovov  ÈvosysTat  7<op[- 
Çîa-Qa'.,  xaBà—sp  to  af.05.ov  tou  cpBapTOU.  Ta  ôè  /Vot/rrà  |/.6pia 
ttJç  '-|>'jy"^  cpavepov  £x  to-jtwv  ot'.  oùx  êoti  ywpî.arà,  xaGàrep 
Ttveç    cpao%v    '    tw    os     /\6yw    oti    STEpa,    cpavspov    "    aiTOriTWccj) 

30  yàp  Etvat  xal  ooijaa-Tvxw  STspov,  ewcep  xal  to  ala-Bàvsa-Qat. 
to'J  ooçàÇstv.  oijlo'Ico;  oà  xal  twv  àXXwv  sxaarov  twv  sipYipi- 
vwv.   bti     o'    èvtotç    ui£V    twv    Çwwv      a-rcavO1    uTiàpysL     TauTa, 

T'.^l       Bl      TtVa     TO'JTWV,      iTÉpOtÇ     0£     SV     [JIOVOV,     TOUTO     0£     TIOlsT 
414  a  OtacpOûàv  TWV    ÇwWV   '    0'*^  Ttva    3'    aluav,    UOTEOOV   stcwxs'tctsov  . 

Tapa-A/T'.ov  os  xal  rapl  Ta;  alcQ'yJo'Eiç  a-uu-ëéoViXEV  *  Ta  u.sv  yàp 

f/£'.  -àa-a;,  Ta  os  T'.vàç,  Ta   os  uiav   ttjv  àvayxa(.OTaT^v,   àcpyjv. 

eirel     os      w     Çwjjisv      xal     avrQavousOa     ô\ytoç     XsysTm, 

5  xaQàitep     w     s-'.7Tà;jis0a     Xévojiev     [os]     to     uiv    ema"ni|J.7}V 

18.  kûtoTc  SUVX  Them.  Soph.  ||  21.  xal  yàp  delcvit  Esscn2,  1.  1.  ||  ?xeiv  coni- 
M.  ibid.  ||  22.  y.a;.  ©avrastav  deleri  vult  Freudenthal,  Ucbcr  den  Begriff  çav- 
Taîîa  bei  Arisf.  p.  s,  cui  asscntiuntur  Schieboldt,  l><'  imag.  diaquia.  etc. 
p.  44  etSuaemihl,  BJ.  LXXXVUI,  12  ||  23.  xitl  ante  Xtfw)  om.  SUWX  Soph.  || 
2->.  o66éitu  TUVWXy  et  Philop.  in  prooemio  ad  lib.  1  et  ad  111  a  26,  sc<i 
hor  loco  et  ad  115  a  il  oôSév  icw,  quod  etiam  Them.  legit  cf.  84,  Kl.  188, 
15.  190,  4  ||  26.  èvoÉ/ôxa:  oranes  codd.  Soph.  et  Philop.  i<t  hoc  loco  cl.  ad 
ï  1 1  a  26,  s*'<i  ad  115  a  H  èvoé/caQai  et  eam  quoque  3cripturam  Perpi  et  ab 
Alexandro  legi  tradit  ad  hune  locum  Philop.,  ivôé/caOai  etiam  Them.  84, 
18.  (cf.  188, 17  cl  190,  V      32.  Ç^mov]  Çwvtwv  coni.  Esaen2,  p.  12  cui  aasentitur 

Susemihl,  BJ.  LXXXVUI,  12 1|  33.  toûto m  a,  l  tyw  cura  Torst.  in 

parenth.  poiuit  Bhl.  ||  Ttoieî  SUXP  Simpl.  io:{,  19  Philop.  vet.  transi.  Bek. 
Trend.  Torat.,  icoi^ti  ETVWy  Bhl.,  ino^at  Soph. 

414  i.  L.  5iaçopàç  TVXP,  Sia^opàv  etiam  Philop.  Simpl.  Soph.  ||  Ç^wv] 
((&vt«av  P  Siisciniiii  |.  |.  ||  poat  éiciaxt'ïCTéov,  excidiaae  èv  éxépois  putat  Easen9 
I.  I.||2.  -rà;  mu.  E  et  rc.  T,  leg.  etiam  Soph.  ||  4.  inel  6i...  28.  ^avipôv  àv. 
toutwv  auapecta  videntur  Suaem.,  Woch.  f.  claaa.  Phil.  1884  |>.  1410,  QEcon. 
p.  84,  de  hoc  loco  éitst...  14.  6icohi((jlivov  cf.  Bon.,  atud.  Ar.  Il,  III,  120. 
pro  iictl  8i  coni.  ïti  8i  Trend.,  è~£l  8è  etiam  Soph.  Il  5.  p< >s i  c'7ti7x^|i.20a  vir- 
gulam  Beli  Trend.  Torat.,  delevit  Bon.  ||  "kiyta  coni.  Torat.,  Xéyojiiv  etiam 
Simpl.  ei  une  dubio  Soph.  ||  Çâ  une,  incl,  Bon.,  oui  ftdvera^tur  Bywatefj 

r 
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divisées,  et  quoique  [leurs  parties  aient  été"|  séparées  1rs 
unes  des  autres,  —  ce  qui  semble  prouver  que  l'âme  qui 
réside  en  elles  est,  pour  chaque  plante,  une  en  acte  mais 
plusieurs  en  puissance,  —  de  même,  |_cn  considérant  ce  qui 
alieul  chez  les  articulés  quand  on  les  coupe  en  morceaux, 
nous  voyons  qu'il  en  est  ainsi  pour  d'autres  spécifications 
de  l'âme.  Car  chacune  des  parties  Lainsi  séparées,!  possède 
la  sensibilité  et  le  mouvement  local  et,  possédant  la  sensi- 
bilité, elle  a  aussi  la  représentation  et  le  désir,  car  là  où 
[existe-]  la  sensation,  le  plaisir  et  la  douleur  |_existent]  aussi , 
et,  là  où  Lsontl  ces  derniers,  le  désir  Lest],  aussi,  nécessai- 
rement. Mais,  en  ce  qui  concerne  l'intellect  et  la  faculté 
théorétique,  il  n'y  a  encore  rien  d'évident  ;  il  semble, 
toutefois,  que  ce  soit  un  autre  genre  d'âme,  et  que  lui 
seul  puisse  être  séparé  [des  autres  facultés],  comme  l'éter- 
nel du  périssable.  Quant  aux  autres  parties  de  l'âme,  il 
est  évident,  d'après  ce  qui  précède,  qu'elles  ne  sont  pas 
séparées  Lies  unes  des  autres!  comme  certains  le  pensent. 
Mais  que,  logiquement,  elles  soient  différentes,  c'est  ce 
qui  apparaît  clairement.  Car  la  quiddité  de  la  faculté 
sensitive  est  autre  que  celle  de  la  faculté  opinante, 
puisque  Lie  fait  môme  de!  sentir  est  autre  que  Lie  fait 
d'!opiner  ;  et  il  en  est  de  même  pour  chacune  des  autres 
facultés  que  nous  avons  énumérées.  En  outre,  quelques 
animaux  les  possèdent  toutes  ;  d'autres  ne  possèdent 
que  certaines  d'entre  elles  ;  d'autres,  enfin,  qu'une  seule, 
et  c'est  là  ce  qui  différencie  les  animaux.  Pour  quelle 
raison  il  en  est  ainsi,  c'est  ce  que  nous  examinerons  plus 
tard.  Il  se  produit  aussi  à  peu  près  la  même  chose  en 
ce  qui  concerne  les  sensations  :  certains  Lanimaux],  en 
effet,  les  possèdent  toutes  ;  d'autres  quelques-unes  seule- 
ment; d'autres,  enfin,  une  seule,  et  la  plus  nécessaire,  le 
toucher. 

Puisque  Ll'expression!  ce  par  quoi  nous  vivons  et  nous 
sentons' &  deux  sens  différents  —  de  même  qu'en  disant 
ce  par  quoi  nous  savons,  nous  désignons  dune  part,  la 
science,  d'autre  part,  l'âme,  (car  c'est    par  L'une  et  par 
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to  Se  ùvy'/^  (  éxaTspcj)  yàp  toutwv  ccapièv  e7c£<rcaa,9at) , 
6[i.ouoç    oè    xal    (jS    uy(.a£vo{jt.£v    to     uièv     ôyteta    TO   os   p.opio) 

Tî.vl    TOU      (TCOti-aTOÇ      7J     Xal    OAto     *      TOUTtoV     S'     7|      U.£V     £maT7j  U.7) 

T£  xal  uyfeta  u.op:p7)  xal  sISoç  ti  xal  Aoyoç  xal  olov  êvép- 
jo  yeia  tou  SexTixou,  7j  uiv  tou  eTuwTTipiovucoG*,  t;  Se  tou  uyvaaroû 
(Sox£~.  yàp  êv  tw  Tiàa-yovTt.  xal  St,aT(.Q£uiv(i)  rj  twv  Tcov/pt- 
xwv  UTcàp^eiv  êvépyeia)  *  tj  <j>uy7i  Se  touto  w  Çcojjlsv  xal 
a'.s*Bav6(ae0a  xal  St,avooûu.£9a  TcptoTco;  *  wtts  Aoyo;  tlç  av  ei7) 
xal  elôoç,  aAA'  ouy  uXtj,  xal  to  utïox£ijji£vov.  TptycSç  yàp 
jj  Aeyo{jLév7jç    tt|;    ouciaç,     xaQaTcep    ewtouev,    cov   to    [jtiv     elSoç, 

TO     0£     uATj,      TO    0£      £Ç     a^COO'.V,    TOUTtoV    0      ï)     [JL£V    uATj    OUVaU,t,Ç, 

to  Se  £loo;  £VT£A£y£».a,  eicel  to  e£  àucpolv  e|/.tluyov,  OU 
to  crtoaà  £tt».v  èvTeXéveia  ^UY^ç,  aAA'  auTT)  a-co^aTO^  Tt- 
voç.    xal     o»,à    touto    xaAcoç    u7roAau.êàvouG-t.v  ois    Soxel     [atÎt' 

20  aveu  o-wuaTOç  elvat  u.7)T£  crw^à  Tt  7j  '}uy7)  *  a-wu-a  [A£v 
yàp  oùx  eart,  <7tofjiaT0<;  oi  Tt,  xal  St.à  touto  £v  <7W|i.aT{. 
Uîcàpy^et,  xal  ev  0-côu.aT!.  toloutco,  xal  oùy  toa-rap  ol  7tpoT£- 
pov  etç  crcôixa  £V7)pu.oÇov  auTTjv,  ouOèv  TtpoffôtoptÇovTes  £V  TtVt 
xal  uoûo,    xafatep    oùoè    cpat-vou-évou   tou    TuyôvTOç  S£y£cr8at.  t6 

25  Tuyov.  outoj  Se  viveTat  xal  xaTà  Aoyov  ■  exàarou  yàp  tj  £v- 
Tô)iy£».a  ev  T(ô  Suvàixet  U7iàpyovT!.  xal  tt^  otxeta  uAt^  tc£- 
®oxev  ey/iveo'Sat.  oti  uiv  ouv  êvreXévetà  t£ç  sort  xal  Aoyoç 
tou  8uvap.iv  evovTOç  elvat  towutou,  cpavepov  ex  toutwv. 


fi.  éxaTip(j>...  iicbxaffOat  in  parcnth.  posuit  Bon.  ||  7.  w  une.  incl.  Bywatcr 
l.  I.  ||  ûyltioN  X  et  pr.  S,  reliqui  et  Bek.  Trend.  ûyfeia,  uyieia  de  coniect. 
Trend.  B  Torst.  receptum  probat  Bon.,  uyisîa  iam  Soph.  Bhl.  ||  8.  oXo>.  tou- 
tiav  l{(;k.  Trend.,  posl  o>>(,)  colon  Torst.  Bon.  Bhl.  ||  9.  xal  ante  oîovom. 
SUX  ||  10.  tûv  Stfexixtdv  X  Pliilop.  et  in  paraphr.  Them.  Simpl.  ||  uyiacrxoG 
XI»  Sini|)l.  Philop.  Soph.  ri(),  19,  quod  probat  Hayduck,  progr.  G^yph. 
t873  p.  1,  6ytaffTtxoû  ceteri  etiam  Bhl.  lion.,  Ind.  ar.  s.  v.,  Barco,  Arist. 
espos.  crit.  délia  psicol.  grec.  p.  65  ||  12.  Torst.  ineipit  apodosin  ab  i\  ^u/^i, 
IJon.  ah  &9Xt  13,  idque  recte  ||  13.  1cp<âT(*>C,  «oaxs  Bek.  'Prend.,  posl,  -itoioxi.); 
colon  Torst.  Bon.  Bhl.  ||  14.  oly.  f|  W,  oùtf  wç  SUVXy  Simpl.  ||  ppo  yàp  ooni. 
Si  Hayduck  I.  1. 1|14....  19.  cf.  Mon.,  itud.  Ar.  Il,'  III,  B8||16.  8'  om.  B  II 
17.  pot t  svteX.  colon  Bek.  Trend.  Torst.,  vrirgulam  Mon.  Bhl.  ||  ItciI  8è  STP 
Bek.  T.nsi.,  iictt  xi  E  (Bhl.)  è^rca  tô  E  (Rr.),  6i  auctore  Trend.  om.  Bel- 
ger  Bon.  Bhl.,  leg.  61  Them.  Philop.  ||20.  [ilvom.  SUX,  leg.  Them.  Soph.  || 
2:{.  Tcpoff8iop(a*vt«<  Sli.X  Soph.,  itpo»8iopt(JovT«î  etiam  Philop.  ||2B.  oCtw] 
toOto  vidctiir  légiste  Soph.  ,rii,  .'{8  il  28.  toiouSi  lïvai  SUX,  eîvat  toioûtou  Them. 
Soph . 
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l'autre  de  ces  deux  choses  que  nous  disons  qu'on  suit),  el 
de  même  aussi  qu'en  disant  ce  par  quoi  nous  sommes  en 
santé  Liions  entendons]  soit  par  la  santé,  soit  par  une  cer- 
taine partie  du  corps  ou,  môme,  par  l'ensemble  de  celui-ci. 
—  et  puisque,  de  ces  [deux  sortes  dcl  choses,  la  science  et 
la  santé  sont  la  forme,  l'essence  et  la  notion  et  comme 
l'acte  de  ce  qui  les  reçoit,  —  l'une  de  ce  qui  est  capable  de 
science,  l'autre  de  ce  qui  est  capable  de  santé,  —  (car 
nous  pensons  que  l'acte  de  l'agent  se  réalise  dans  l'être 
qui  pâtit  et  qui  subit  la  modification)  ;  puisque,  entin, 
l'âme  est,  primordialement  [_et  au  sens  propre  du  mot], 
ce  par  quoi  nous  vivons,  nous  pensons  et  nous  sentons, 
il  en  résulte  que  l'âme  est  une  notion  et  une  forme,  et  non 
pas  la  matière  et  le  sujet.  En  effet,  la  substance  pouvant  s'en- 
tendre, comme  nous  l'avons  dit,  en  trois  acceptions,  dont 
lune  [désigne]  la  forme,  l'autre  la  matière,  la  troisième 
l'ensemble  de  la  matière  et  de  la  forme,  et,  de  ces  trois 
choses,  la  matière  étant  la  puissance  et  la  forme  l'acte  ; 
puisque  |_,  en  outre,]  l'être  animé  est  l'ensemble  de  la 
matière  et  de  la  forme,  ce  n'est  pas  le  corps  qui  est  l'acte 
de  l'âme,  mais  c'est  elle  qui  est  l'acte  de  telle  espèce  de 
corps.  Par  conséquent,  c'est  une  opinion  juste  que  celle 
des  penseurs  qui  admettent  que  l'âme  ne  peut  être  ni  sans 
le  corps,  ni  un  corps  ;  car  elle  n'est  pas  le  corps,  mais 
[elle  est]  quelque  chose  du  corps.  Et  c'est  pour  cela  qu'elle 
réside  dans  le  corps  et  dans  tel  corps,  et  qu'il  n'en  est  pas 
comme  |_le  croyaient  ceux  des]  philosophes  antérieurs 
Lqui]  adaptaient  l'âme  au  corps,  sans  déterminer  en  rien 
Lquelles  devaient  êtrej  la  nature  et  les  qualités  de  celui-ci 
[pour  qu'il  pût  recevoir  l'âme]  ;  et,  cependant,  il  est  mani- 
feste que  n'importe  quelle  chose  ne  peut  pas  servir  de 
réceptacle  à  n'importe  quelle  autre.  La  môme  conclusion 
résulte  aussi  du  raisonnement  :  car  l'acte  de  chaque 
chose  doit  naturellement  se  produire  dans  ce  qui  est  celte 
chose  en  puissance,  et  dans  la  matière  appropriée.  Il  est 
donc  évident,  d'après  ce  qui  précède,  que  l'âme  est  un 
certain  acte  et  la  forme  essentielle  de  ce  qui  possède  la 
puissance  d'être  tel  [en  acte]. 
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3. 


Twv     Se      8uvà|i.£d)v    ttJç     ^uyyjç    al     XevQsw-ai     toIç     uèv 

30  \j~3.pyo'j7i     itâirat,    xaBàrap    £vruo[Ji£7,    toTç     Se    Tt.v£ç     auTwv, 

£V»lo^       0£        pia      {J.OVY).      8uvàuL£5.Ç        8'      £VTCO[J(.£V      8p£7TT!.x6v,      005- 

xtixov,    ala-9r|T!.x6v,    xivtjTlxov    xaTa    totcov,     ot>avoriT!.x6v.    utc- 

V-Sy/l     Ô£      TO'..£       [X£V     Cf'JTO'.;;      TO      9p£7CTf,XOV      [àOVOV,      STêûOIÇ       Se 

414  b  toGto  T£  xal  to  ala^rjT^xov.  el  Se  to  ala^TjT'.xov,  xal  TO  Oû£- 
xtixov  '  opeçiç  f/iv  yàp  srcî.Q'jjjLLa  xal  9ujjt.o;  xal  (âou^a-iç, 
Ta  oà  £ùa  TiàvT'  syouTt.  jjilav  vg  twv  aiT9^a-£tov,  ttjv  àcpv]v  ' 
m    o1    awaïiatç      uîcàpvet,    to'jtw   YjOOvt]    t£    xal    Xutiy}    xal    to 

5  7,0'J      T£     Xal     Xl»*IO)p6v,     Oï?        0£    Ta'JTa,     Xal      7J       £TCt.9l)|jia     *     TO'J 

yàp  Y(oio;  opeçtç  auT/j.  e?ti  oè  tyjç  TpO(or[ç  al'a-97j<7[.v  eyouviv  ■ 
7)  yàp  àcpT)  ty|;  Tpoœïjç  atTÔ7ia,tç  '  £r,potç  yàp  xal  uypoTç 
xal  BeppLoTç  xal  ^uypo^Ç  TpscpsTai  Ta  ÇcôvTa  itàvTa,  toutcov 
o     aia,07|O'lç   àcpTJ    *    tcov    S'    aÂÀiov    ala-BrjTcov    xaTa    ffujjiêsfrri- 

îo  xéç.  ouôèv  yàp  si;  TpocpY.v  a-uu.ëàXXe'uati  d»6cpOs  ouoè  yp(ô|jia 
o'jos  hi\):'({.  6  Se  yj;j.ô^  ev  t».  tcôv  cxtutcov  eariv.  ralva  8s  xal 
Z'vVj.  emOupia,  xal  ^  jjiîv  7tsïva  çrjpoO  xal  Osp jjlou,  v\  8è 
ov!/a  'Ljypoj  xal  'j^fzryj  ■  o  8è  yu[j.oç  olov  ^ouo-pià  ti  toutcov 
eoriv.   SiacacpTjTeov  8è  icepl  auTÛv  uarepov,  vuv  8'  etcl  TOTOUTOV 

15  eLprjaOa),   ôrt  twv   ((jxov  toIç   evouctv    àîo^v    xal  opeçiç    uTràp- 

v€t.    icepl   oà  epavTaaiaç  aSirçAOv,    uarrepov    o1  £tu<7xetut£Ov.  ev£- 

o».;    oï    repèç     TOUTOtÇ    urcàpys'.    xal   to    xaTa    tottov    x»,VTiTt.x6v, 

.'{().  ûaitep  eïitojitv  W,  oui.  ETy,  xaOârap  eÏ7co{Aev  etiam  Thcm.  Soph.  || 
:;i.  ôpex-rtxôv  post  aidhtTtxôv  l  Y\  Them.  Belg.,  vulgatam  tuetur  Soph. 

414  b,  i.  oc'jtô  SWX  Soph.,  toOto  etiam  Philop.  ||2.  ôpéÇsiç  E  ||  4.  xal  tô] 
xaxà  tô  coni.  Barco  I.  I.  p.  66  ||  .r>.  te  oui.  ET,  leg.  Simpl.  Soph.  ||  xal  r,  oui. 
SU,  r,  om.  \'  Philop.  Soph.  ||  <i.  JpiÇtç  iffTiv  aOxTi  STUX,  Ifftlv  Sps^iç  aux^  Soph., 
ifftw  om. etiam  Philop.  ||  Sèom.EWy  ||  B.ÇûaTUVX  Bek.Trend.  Torst.,  Çûvca 
etiam  Them.  Philop.  vet.  transi. Bhl.  Il  '■).  toTç6'd(X\oiî  al^xoiç  Torst.  Belg.  ci 
Dembowski  1. 1.  p,  i':i ,  e  Soph.  <pii  interpretatur  totç  61  dfX'Xoi^  t^v  aî^Sr^ûv, 
vulgatam  praeter  omnes  codd.  tuentur  Simpl.  Philop.  et  ap.  Philop.  Alex,  et, 
ni  videtur,  Them.  ||  c\  ur,  y.vxà  9U(j.6i6t)x6^  oûôiv  [yàp]  coni.  Essens,  p.  20  || 

io.  oiBiv il.   iicTûv  :7tlv  ante   ^pot^...  9U}i,6c6'rptàc  collocanda  censet 

Chrisl  il  068  /r'"\>y  om  E,  tuentur  haec  verba  Them.  Philop.  Soph.  ||  11.  ôâ 
/  /  'ip  xal  coni.  Susemihl  I.  I.  ||  I-.  6ep|xo0  -/.ai  Ç^poC  SX,  fop-  xal  Bip.  etiam 
Them  Simpl.  Soph.  ||  13.  ûypofl  y.^'.  ^u/P0^  -^  Soph.  y.a;-  '^u/.  xal  6yp.  S,'}u/f>oû 
//  )ypoO  etiam  Them.  Simpl.  Il  t-.  om,  SUVX,  leg.  Philop.  ||  15.  6iwp(»8w 
-i  \\  Them.  Soph.  ||  ^wv]  Çwvtwv coni.  Susemihl  I.  I.,  Philolog.  1888  p. 86. 
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CHAPITRE  III 

Parmi  les  facultés  de  l'àme,  celles  que  nous  avons  indi- 
quées appartiennent  toutes  à  certains  êtres,  comme  nous 
l'avons  dit,  d'autres  ne  possèdent  que  certaines  d'en  lie 
elles,  d'autres,  enfin,  qu'une  seule.  Les  facultés  que 
nous  avons  indiquées  sont  la  nutritivité,  l'appétivité,  la 
sensibilité,  la  faculté  de  se  mouvoir  dans  le  lieu,  et  la 
faculté  dianoétique.  Les  plantes  ne  possèdent  que  la  fa- 
culté nutritive  ;  d'autres  êtres  possèdent  celte  faculté  et, 
en  outre,  la  sensibilité,  et,  possédant  la  sensibilité,  ils  ont 
aussi  l'appétit.  En  effet,  l'appétit,  le  courage  et  le  souhait 
raisonné  sont  du  désir  ;  or  tous  les  animaux  sont  doués, 
au  moins,  d'une  des  formes  de  la  sensibilité,  le  toucher  ; 
pour  l'être  doué  de  sensibilité,  il  y  a  du  plaisir  et  de 
la  douleur,  et,  chez  ceux  qui  possèdent  ces  états,  se  trouve 
aussi  l'appétit.  En  effet,  l'appétit  est  le  désir  de  l'agréable. 
En  outre,  [tous  les  animaux"]  ont  la  sensation  de  l'ali- 
ment; car  le  toucher  est  le  sens  de  l'aliment.  En  effet, 
tous  les  animaux  se  nourrissent  de  choses  sèches  et 
humides,  chaudes  et  froides,  et  c'est  le  toucher  qui  sent 
ces  qualités.  Pour  ce  qui  est  des  autres  sensibles,  ce 
|_n'l  est  Lqu^l  par  accident  [que  l'animal  s'en  nourrit], 
car  le  son,  la  couleur  ni  l'odeur  ne  contribuent  en  rien 
à  l'alimentation  ;  quant  à  la  saveur,  c'est  une  des  formes 
du  tangible.  Or  la  faim  et  la  soif  sont  appétit  :  la  faim 
de  ce  qui  est  sec  et  chaud;  la  soif  de  ce  qui  est  froid 
et  humide.  Et  la  saveur  est  comme  un  assaisonnement 
de  ces  qualités.  Il  faudra  nous  expliquer  plus  tard  à  leur 
sujet.  Bornons-nous,  pour  le  moment,  à  affirmer  que  ceux 
des  animaux  qui  possèdent  le  toucher  sont  aussi  doués 
d'appétition.  Quant  à  l'imagination,  il  est  douteux  qu'ils 
la  possèdent,  et  nous  examinerons  ultérieurement  cette 
question.  Certains  d'entre  eux  ont,  en  outre,  la  faculté  de 
locomotion;  d'autres,  la  faculté  dianoétique  et  l'intellect, 
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STlpo'.ç  oà  xal  to  8».avo7|Tix6v   te  xal   vouç,   olov  àv9pw7cot.ç  xal 

EtTt  T010UT0V  STSpOV   £<7TÏ.V    7}    TLUUWTEpOV. 
20         O'^ÀOV    OUV  OTt.   TOV  aUTOV   TpOTTOV    elç    OCV  ÊWTJ   X6yOÇ  ^UX*^  T£    Xat> 

0-y^ji.aTOç  *  O'jte  yàp  sxsT  c-y yjjjia  Trapà  to  Tptywvov  sort  xal  Ta 
Ecpe.ç7jç,  oùV  EVTauOa  ^X^  TcaP^  T^s  elpTjuivaç.  ytvoiTO  8'  av 
xal  £7ïl  twv  ayTijjt.àTtov  Xoyo;  xotvoç,  o;  scpapuioa-st,  {jiev  7râ<7t.v, 
t8ioç  S'  ouSevoç  l'ara  l  ay^aTO;;.  ojaouoç  8e  xal  ettI  toiç  el- 
25  pïifjtivaiç   tjwvàtç.     ow    ys^olov    ÇtitsTv   tov    xotvov    Àoyov    xal 

ETCI     TO'JTWV    Xal     ÊCD1     STSOWV,     OÇ    OL»0£VO?    SOTat,    TWV    OVTWV    ÎStOÇ 

Xoyoç,  o'joè  xaTa  to  oùeeTov  xal  to  àropiov  siooç,  àcosvTaç  tov 
toioutov.  TîapaTcX'/|o,tCi)ç  8'  evet  tw  Tcepl  twv  a^T.u.àTwv  xal 
Ta   xaTa    'Ijyr^    ■    àet   yàp    ev    tcJ)    eqeçtÎç    uTiàpyst,    8uvàu.si 

30  TO     7tpOTepOV     STC'l     T£      TWV      ayTj  ULaTWV      Xal     STll     TWV      £ pL^Uy^WV, 

olov  ev  TîTpaywvw  ulv  Tp'lywvov,  ev  alaBvjTW^  8s  to  QpSTCTt.- 
xov.  wars  xaO'  exaarov  Ç^ttjTeov,  tiç  sxàaTou  ^uyvi,  olov  tiç 
cdutoÛ   xal    xiç  àvQpcoitOU   r,  .Gvjptou.   8»,à  T'iva  8'   atTiav  tg>  ecde- 

415  a  Çyjç  OUTWÇ  IvOUffl,  CXSTtTSOV.  0CV£U  Ulèv  yàp  TOU  ôpSTTTl.XO'J  TO 
0clo,07)TlXOV  OUX  EOTIV  *  TOU  S'  aW-Q'/lTUCoG  ywpiÇsTat.  TO  9pE7tTlX0V 
EV     TOtÇ     BUTOtÇ.     TtàXtV     8'     OCVEU      UEV    TO'J      àltTtXoG     TWV     a),ÀCOV 

a'.aO^Tswv  ouSepia    unàpyci,    àcpyi  8'  aveu  twv    aXXwv    uitàp- 

5  vet   *   rcoXXa    yàp   twv     Çmcdv   out1    o<|/iv    out'    àxo'^v   EyouaLv 

ojt'     OTji.yj;     a'.VO/.T'.v.      xal     twv     alffÔTjTtxûv     8e      Ta      p.àv 


18.  -/.al  anlc  to  oui.  W  ||  âfvôpwicoç  VX  ||  jtàv  X  Philop.  xal  rcliqui  etiam 
Them.  Simpl.  Soph.  ||  19.  wtiv  Itepov  SUV  Them.,  ïttpôv  wtiv  ceteri  ctiam 
Simpl,  Soph.,  éfftiv  om.  Philop.  ||  ?,  xal  tijjl.  IJX  Them.  Bek.  Trend. 
Torst.,  xal  omisso  ^  Philop., *tat  om.  etiam  Soph.  Util .  ||  22.  tf|  xuX*l  ^Vy 
Simpl.,  f|  om.  Soph.  ||  yévoixo  SUVX  Soph.  Bek.  Trend.  Torst.  ||  23.  ar^" 
tmv  6  AÔ70;  W  H  24.  laxt  PVX,  »?T)  T||2.rj.  xoivôv  <|xôvov>  coni.  Susemihl, 
BJ.  IX,  351,  .lui.  Lit.  1877  p.  707,  et  quidem  t$  xotv(p  Xo^».)...  [aôv<:>  Lnterpr. 
Philop.  257,  13  ||  26.  foxi  Si:\l»  Soph.,  Uxm  Them.  H  27.  Kat*]  iepô«  W  ||  xat 
ta   /tojov  ETy,  ta  om.  Simpl.  et,  ut  videtur,  Soph.  ||  28.  ta  S  II  «apà  S, 

£-1   V  H  xal  xà 30.  axt)|&iTcav  om.   V  ||  29.  xaxà]   Ttipt  x^v  SUVX  ||  31.  (xèv 

t6  tp(.  V  Soph.  11  32.  ôati  xal  jcaô'  suscepit  Torst.  e  prima  editione  E,  re- 
liqui  omnei  om.  xat,  etiam  Soph.,  fitaxt...  415  a,  1.  axe^xlov  une.  incl. 
Etsens,  p.  .'{()  Il .'{.'».  tô  PU  Soph.,  om.  V  ||  oOtwç  {^ouvtv  2<pt^  V. 

'il  >  a,  ■'>.  olov  èv  toî<  çotoî^  lUBcepit  Torst.  e  prima  editione  E,  om. 
reliqui  ||  6.  Ô9|i1\c  5X««  «ïaOtiffw  STUWX  Soph.  Bek.  Trend.,  oX<.>;  om.  Ey 
Torst.  Belger  Bhl. 


B,  3,  '.l'i  /-,  18  —  415  a,  6  SI 

je  veux  dire  les  hommes  cl  tout  autre  animal,  s'il  en  est, 
qui  leur  ressemble  ou  qui  leur  soit  supérieur. 

Il  est  donc  évident  qu'il  [_ne]  peut  y  avoir  une  notion  com- 
mune de  l'âme,  [que]  de  la  même  façon  qu'|_il  y  en  a  unel  de 
la  figure.  Car,  de  même  que,  dans  ce  dernier  cas,  la  figure 
n'est  pas  quelque  chose  [de  déterminé],  en  dehors  du  trian- 
gle et  des  figures  qui  lui  sont  subordonnées,  de  même, 
dans  le  premier,  lame  [n'est  pas  un  concept  déterminé],  eu 
dehors  des  [diverses  âmes]  que  nous  avons  indiquées.  Et 
Ton  pourrait  aussi,  en  ce  qui  concerne  les  figures,  énoncer 
une  formule  commune,  qui  s'appliquerait  à  toules,  mais 
qui  ne  conviendrait  proprement  à  aucune  figure.  Il  en  est 
de  même  pour  les  âmes  que  nous  avons  énumérées.  C'est 
pourquoi  il  est  ridicule,  en  pareil  cas  et  dans  d'autres  sem- 
blables, de  chercher  la  définition  générale,  qui  ne  sera  la 
définition  propre  d'aucune  chose  réelle,  et  de  ne  pas  s'at- 
tacher, —  laissant  de  côté  une  telle  définition,  [je  veux 
dire  la  définition  générale  qui  ne  doit  être  que  provi- 
soire,] —  à  ce  qui  appartient  en  propre  |_ù  chaque  forme 
particulière]  et  à  l'espèce  indivisible.  Et  ce  qui  a  lieu  dans 
le  cas  de  l'âme,  est  analogue  à  [ce  que  nous  constatons  en] 
ce  qui  concerne  les  figures.  Car,  dans  Lia  série  des]  figures 
comme  dans  [celle  des]  êtres  animés,  l'antérieur  est  tou- 
jours contenu  en  puissance  dans  ce  qui  vient  ensuite;  c'est 
ainsi  que  le  triangle  [est  en  puissance]  dans  le  carré,  et 
l'âme  nutritive  dans  l'âme  sensitive.  Par  suite,  il  faut 
étudier,  en  particulier,  quelle  est  l'âme  de  chacune  |_dcs 
catégories  des  êtres  animés],  par  exemple,  quelle  est  celle 
de  la  plante  et  celle  de  l'homme  ou  de  l'animal.  Pour 
quelle  raison  les  divers  modes  de  l'âme  sont  ainsi  disposes 
en  une  série  [hiérarchique],  c'est  ce  qu'il  faudra  exami- 
ner. Sans  l'âme  nutritive,  en  effet,  l'âme  sensitive  n'existe 
pas,  tandis  que,  chez  les  plantes,  l'âme  nutritive  existe 
séparée  de  l'âme  sensitive.  De  même  encore,  sans  la  sen- 
sibilité tactile,  aucune  autre  [_ospcce  de]  sensibilité  n'es! 
donnée,  tandis  que  le  toucher  est  donné  -an-  les  autres 
Lsens].  Beaucoup  d'animaux,  en  effet,  ne  possèdent  m  la 
vue,  ni  l'ouïe,  ni  la  sensation  de  l'odeur.  En  outre,  parmi 

Tome  I 
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e%ei  to  xaToc  totcov  xw^tucov,  Ta  o'  oùx  S7S!..  tsXsutoiov 
6è  xal  sXà^iara  Xoyt,a-[j.ov  xal  o\àvot.av  *  olç  u.èv  yap  Gt:- 
àp^ei  ^oyw|/.oç  îwv  cpOapTwv,  toutoiç  xal  ià  Xovrcà  uàvTa, 
îo  olç  o'  sxslvcov  sxaarov,  où  icâsi  Xoywjjioç,  àXAà  toIç  usv 
ouôs  çpavracria,  Ta  8s  TauTYj  môvip  Çôfftv.  îcepl  os  tou  Gecopy^- 
Ttxou  vou  eTepoç  ^oyo*.  ots,  uàv  ouv  6  îcepl  toutwv  sxàa-Tou 
Aoyoç  outoç  oixeiOTaTOç  xal  îcepl  ^uyrjç,  oy^ov. 


4. 


'AvaYxàtov  os  tôv  {jiAXovTa  îcepl  toutwv  a-xs'jav  TOKsla-Gas. 
!•;  Àaêcïv  ?xaorov  otirctov  t£  botiv,  slQ'  outwç  ire  pi  twv  s^ojjisvwv 
xal  îcepl  Tw v  oaXcdv  éitiÇ7jTeIv.  ei  os  r^pyj  Xsyst.v  tI  sxaarov 
ajT(ov,  olov  t'1  to  voy,tvx6v  yj  to  ala"Qrj7ixôv  y)  to  GpsrcT!.x6v, 
icpoTepov  eTL  asxtsov  t£  to  voelv  xal  ti  to  ala-Oàvso-Oat.  *  Tipo- 
Tepat  yàp   ewt  T(ov  ouvàjAecov   al  svspysuu  xal  al  icpàljeiç  xaTà 

Jii  TOV    X6Y0V.    £'.   8'    O'JTCO;,    TO'JTMV    0°   6Tt   TîpOTSpa    Ta    àvTvxsljjisva 

oV.  Te8e(0ûY|xévat,  îcepl  sxsivwv  icpÔTOV  av  osot.  oiopiam  ô\à  ty^v 
ai»TY|V   aittav,   olov  îcepl  tooccy,ç  xal  awQYjToG  xal  voyjTOu.  mots 


8.  £Aï/'.ttov  BUVWX,  èXa/iaTa  cliam  IMiilop.  Soph.  ||  Siivoiav,  otov  ô  (6  mu. 
E  et  Soph.)  ivôpwnoî  f,  ti  ('?,  «I  Ti  Soph.)  toioûtov  d()^o  urip/ei.  oîç  Wy  cl 
a  prima  manu  margo  E  et  Soph.  ||  11.  Taûxï)  [idvov  SHX,  ta^rç  |j.ôvï)  Them. 
Philop.  Soph.  ||  15.  xi  iartv  om.  si  X,  leg.  Them.  Simpl.  Philop.  Il  16.  ?,  /.*t 
si  \  Bek.  Trend.,  I  om.  Simpl.  Soph.  Torst.  Bhl.  ||  18.  irpd«pov  STUVWX 
Bek.  Trend.,  icpdttpat  Ey  Them.  Soph.  Torst.  Belger  Bhl.  Il  20.  *ôv  om.  E 
Soph.  ||  81  ente  Iti  omnei  codd.,  Imertum  B||2i.  Sit  xeO.  om.  W,  leg.  IMii- 
lop. Soph.,  8ià  x'r.v  aûT^v  *lt(*v  poit  wôtwpnrpUvat  traniponenda  eue  censet 

Chrift. 


li,  3,  448  a,  7  —  4,  415  «,  22  83 

les  êtres  doués  de  sensibilité,  les  uns  possèdent  la  faculté 
de  locomotion,  les  autres  ne  la  possèdent  pas.  En  dernier 
lieu  L,  certains  animaux"],  et  Lc'est]  le  plus  petit  nombre,  ont 
le  raisonnement  et  la  pensée.  Car  ceux  des  êtres  péris- 
sables qui  sont  doués  du  raisonnement  ont  aussi  toutes 
les  autres  facultés,  mais  ceux  qui  possèdent  Tune  quel- 
conque de  ces  dernières,  ne  sont  pas  tous  doués  du  rai- 
sonnement; au  contraire,  certains  d'entre  eux  n1ont  môme 
pas  l'imagination,  d'autres  ne  vivent  que  par  elle  seule. 
Quanta  ce  qui  concerne  l'intellect  théorétique,  le  cas  est 
différent.  Il  est  donc  évident  que  traiter  de  chacune  de  ces 
facultés  en  particulier,  est  aussi  la  façon  la  plus  adéquate 
de  traiter  de  l'âme. 


CHAPITRE  IV 


Il  est  nécessaire  que  celui  qui  se  propose  de  prendre 
ces  facultés  pour  objet  de  son  examen,  saisisse  d'abord 
l'essence  de  chacune  d'elles  et,  ensuite,  grâce  à  ce 
résultat,  qu'il  en  étudie  les  caractères  dérivés,  c'est-à- 
dire  les  [caractères]  autres  ique  ceux  qui  font  partie 
de  l'essence  immédiate!.  Mais,  s'il  faut  dire  ce  qu'est 
chacune  de  ces  facultés,  par  exemple,  ce  qu'est  la  faculté 
intellectuelle  ou  la  faculté  sensitive,  ou  la  faculté  nutri- 
tive, il  faut,  auparavant  encore,  déterminer  ce  que  c'est 
que  penser  et  ce  que  c'est  que  sentir.  Car  les  actes 
et  les  fonctions  sont  logiquement  antérieurs  aux  puis- 
sances. Et,  s'il  en  est  ainsi,  comme  il  convient,  avant 
même  d'étudier  ces  actes,  d'avoir  examiné  les  objets  cor- 
rélatifs, c'est  ce  qui  concerne  ces  derniers  qu'il  faut 
d'abord  déterminer,  pour  la  même  raison.  Je  veux  dire 
qu'il  faut   traiter,  d'abord,  de  l'aliment,  du   sensible   et 
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?:pwTOv  ïtepi  Tpocpyjç  xal  yevv7i<7E(i>ç  XexTeov  *  tj  yàp  ôpêimx/) 
4*UX^    xal    T0^    a^oiç     uiuàpveij    xal    tcocott,    xal    xovvoTaT/) 

25  ouvapiç  sort  tlu^/Jç,  xa9'  "rçv  bizkoyv*  to  Çt|v  âfacaviv.  7}ç  'earlv 
epya  yevv7\a,ai  xal  Tpocprj  vp^crSat  '  ©imxwTaTOv  yàp  twv 
epycov  toTç  Çwtw,  6W  TsXsta  xal  u.y]  717,0 a>ku.aTa,  7)  ttjv  yeve- 
çnv  auTou.aTy,v  eyei,  t6  itoi^ca'.  STSpov  olov  aÙTO,  Çcoov  uisv 
Ç(j)OV,  cpuTov  Se  outov,  l'va  tou  àel  xal  tou  9sm>'j  ueréyiaariv  rj 
4i5  b  ouvavTat  •  TïàvTa  yàp  exeivou  opeyefai,  xal  êxetvou  svsxa  7cpaTT£'. 
oca  TrpaTTS».  xaTa  cpufftv  "  to  8'  ou  evexa  olttov,  t6  uièv  ou,  to 
oè  to  •  licel  oùv  xoivwvslv  ào'JvaTsl  tou  àsl  xal  tou  ôs'lou  Tyj  cuv- 
c'/s'la,     o\à  to    uy.oèv   £vô£7£a-Ba'.    Ttov   cpGaoTwv    TauTÔ    xal  EV 

/..  '    7  k  '  A.  I  k 

5  àp*/J;ji(o  Siapivetv,  yj  Buvorcai  ixeTévsty  exaorov,  xoivcoveI 
TauTfl,  to  U.6V  uâXXov  to  0'  t^ttov  *  xal  oHajJtivet  oux  auTO 
otÀÀ   ovov  auTO,  aowuw  u£v  ouy  £v,  etost  0   £V. 

'        i        k     t     »  A,         ' 

sort  oè  y,  ipuvTj  tou  Çwvto;  a-iûpiaTO?  atTia  xal  àp^V].  TauTa 
os  -oAAayw;  XéyeTai.  6u.oiw;  0'  y|  ^"/"Ô  xaTa  tou;  ôwopW[/ivouç 
10  Tpéirouç  Tpeîç  alT'la  *  xal  yàp  oQev  7|  xrlv^a-iç  aur/],  xai  ou 
£V£xa,  xal  wç  y,  oùa-'la  twv  sjx^uywv  Ttou.àTO)v  r\  'j'uyYj 
a'.T-la.  Sri  uÈv  ouv  w;  oùa-»la,  oy.AOV  ■  to  vàp  avuov  tou  E'.vat. 
-âo-'.v  y,   oùo-'la,  t6  oè   Çyjv  toIç   Çtoa-t.  to  elvat   SGTtv,   auta    Se 

23.  yEvsaeo);  P,  xal  yew^ffew^  deleri  vult  Essen,  progr.  Sfargard  1866 
p.  20  II  24.  xal  ante  xot;  om.  V,  ante  itp.  om.  UVXy  |f 25.  t,;]  olç  VW,  -fa 
ctiam  Them.  Philop.  Soph.  ||  26.  yevvr.aat  ts  xal  W,  ctiam  Philop.  Soph.  || 
/of,7aT0ai  SÏUVX  Soph.  Trend.,  /pfta6ai  Philop.  ad  hune  locum  et  ad 
416  a,  18.  Il  susixwTepov  E  et  pr.  y,  couatxo'jTaTov  ctiam  Simpl.  Philop. 
Soph.  H  27.  Çiioiç  EX,  ÇÔffi  Them.  Philop."  Soph.  ||  28.  aÙTÔiiaTov  SUW  Soph., 
ajTo;xârr(v  Them.  Simpl.  Philop.  ||  29.  [lETe/ouaiv  EU  Soph.,  [xsxi/watv  etiam 

Them.  Philop. 

415  b,   1.  xal    ixetvou    ETUVW    Them.,   xixsîvou    reliqui,  etiam    Soph.  || 

2.  post  cptfffiv  et  port  3.  'T>,  pro  vulg.  punctis,  cola  posui  ||  t6  6'  ou  ...  3.  <[) 
une.  incl.  Trend.,  Icg.  haec  verha  hoc  Loco  Them.  Philop.  Simpl.  Soph.  || 

3.  àouvaxôï]  6i5v«t«i  Them.  92,  15  ||  post  6stou  addendum  î).Xu?  ?,  rfa  yevvrj- 
7£'->;  COni.  Essen2,  p.  .'{2  ||  4.  to  aôtô  SUX  Soph.,  xaùxô  Them.  ||  .ri.  Taùx-r^  xoi- 
vwvtî  SUX  Them.  ||  7.  j>ost  o1  h  addit  Bidiwp  t6  airépixa  xwv  Çûwv  xal  xo>v 
^utwv  8pyav6v  i^x:  tt,;  4»oj^1\ç T  et  lingulis  verbis  mutatis  vel  omis.iis  VXUin, 
apud    vrtercs  commentatores  praeter  Sophoniam  nullum    huiUa  bddita- 

iiicnii  restigium  H  8.  iffxi  Si 28.  Çwï^  oum  ab  ipso  Ar.  scripta  fuerinl 

dubitat  Susemihl,  QEcon.  p.  84  et  ae  sequentia  quidem  28.  'Efiici6oxXf,ç... 
416  a,  is.  '7at^  latii  connexe  esse  cum  praecedentibus  <■!  sequentibus 
opinatur  II  9.  8(x(ix;  8UWX,  ôjjLo£wç  etiam  Them.  Philop.  ||  Si-ifjp^^vouç  SU  <-i 
pr.  \.  6iupi9|iivou<  Them.  Philop.  H  10.  otùxf[  ES,  aûr/j  reliqui  omnes,  aùx7j 
une.  incl.  Bhl.,  otOtti  scripsi  ||  11.  f|  ante  oû»(a  om.  UX  ||  13.  aîtiov  E,  aix(a 
etiam  Philop.  Soph , 
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de  l'intelligible.   Par  conséquent,  c'est   de   l'aliment   el 

de  la  génération  qu'il  nous  faut  parler  en  premier  lieu. 
L'âme  nutritive,  en  effet,  fait  partie  aussi  |_,  à  titre  de 
condition,"]  des  autres  âmes,  elle  est  la  première  et  la 
plus  générale  faculté  psychique,  et  c'est  grâce  à  elle  que 
la  vie  appartient  à  tous  les  êtres  [qui  en  sont  doués"]. 
Or,  la  génération  et  l'usage  de  l'aliment  sont  les  fonctions 
de  cette  âme.  Car,  pour  tout  être  vivant  qui  a  atteint  son 
développement  normal,  et  qui  n'est  pas  incomplet,  ou 
dont  la  génération  n'est  pas  spontanée,  la  plus  naturelle 
des  fonctions  est  de  réaliser  un  autre  être  semblable  à 
lui,  l'animal  un  animal  et  la  plante  une  plante,  afin  de 
participer,  comme  ils  peuvent  le  faire,  à  l'éternel  et  au 
divin.  En  effet,  c'est  là  ce  que  tous  les  êtres  désirent, 
et  c'est  ce  en  vue  de  quoi  agissent  tous  ceux  qui  agissent 
naturellement.  Or,  ce  en  vue  de  quoi  désigne  deux 
choses  différentes  :  [c'est,]  d'une  part,  la  fin  [même"], 
d'autre  part,  l'être  pour  qui  [celle-ci  est  une  fin].  Donc, 
puisque  [les  êtres  naturels,  dont  l'éternel  et  le  divin  sont 
la  fin,]  ne  peuvent  pas  participer  [individuellement] 
d'une  façon  continue  à  l'éternel  et  au  divin,  parce  qu'il 
n'est  possible  à  aucun  des  êtres  périssables  de  persister 
dans  son  individualité  et  son  identité  numérique,  cha- 
cun d'eux  y  participe  de  la  manière  dont  il  peut  y  avoir 
part,  l'un  davantage,  l'autre  moins,  de  sorte  qu'il  subsiste, 
non  point  [identiquement]  lui-même,  mais  semblable  à 
lui-même,  et  non  pas  numériquement,  mais  spécifique- 
ment un. 

L'âme  est  la  cause  et  le  principe  du  corps  vivant.  Ces 
mots  se  prennent  en  plusieurs  acceptions,  mais  l'âme  est 
également  cause  dans  les  trois  sens  que  nous  avons  déter- 
minés. Car  c'est  elle  qui  est  le  principe  du  mouvement, 
[c'est  elle  qui  est]  la  fin,  et  [c'est  l'âme  aussi  qui  est  cause] 
comme  forme  essentielle  des  corps  animés.  Qu'|_elle  soit 
cause]  en  tant  qu'essence,  c'est  ce  qui  est  évident.  Car  la 
cause  de  l'être  est,  pour  toutes  choses,  l'essence.  Or  c'esl 
la  vie  qui  constitue  l'être  des  vivants,  et  c'est  Pâme  qui  en 
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xal  a.pyr\  toutou  f,  'huy^.  Iti  toj  ôuvàuist.  ovto;  Aoyoç  r, 
15  evTeXéy^a.  cpavepov  S'  w»;  xal  oj  êvexev  T|  ^uyrj  avria  • 
loTTzzp  yàp  6  vouç  evexà  toj  iroiel,  tov  ajTOv  Tpoîrov  xal  vj 
coûo'tç,  xal  tout'  eotiv  aur/Jç  Te^oç.  to'.ojtov  o'  èv  toIç  Çwo^  tj 
<J;uy7j  xal  xaxà  cpja-'.v  *  TiàvTa  yàp  Ta  coua-t-xà  a-wuiaTa  ttJ; 
d»uv"rc    opyava,     xal    xa8a7i£o    Ta    Ttov    ^wwv,    ojtg)     xal    Ta 

20  TWV       O'JTtoV,     WÇ     £V£Xa     TTJs       tyu'/J\S      OVTa.       0(.TT(À)Ç      0£      TO    O'J 

£V£xa,  tÔ  T£  ou  xal  to  (o.  aAAà  [xr^v  xal  6'8£V  uptoTOV  y; 
xaTa  totcov  xlv^tlç,  tyvyr\.  où  irào-t.  S1  imkùyzi  toTç  Çwa-iv 
Tj  ouvaut.;  auTT^.  eort  Se  xal  tùCkouùiiç  xal  aj^a-t,;  xaTa 
'ljyrty  '  tj  pièv  yàp  awrBïiTLç  aAÀoiwa-iç  tlç  £lva5.  Soxel,  al- 
25  TOàveTai  o'  ouQèv  ô  jjit}  u.ziiye'.  iluyf^.  6[i.oi<oç  Ss  xal  rcepl  au- 
çr(T£(oç  tî    xa».    cpy».a-£co^    £y£»,     0'Jô£v   yap  cpUt.v£t.  ojô    a'jçeTa». 

S'JT>.Xto;;      y.f\     Tp£'^6|JL£VOV,      Tp£Cp£Tat,      8'      OjBèv      O      IJLY^      XOWtoV£l 
vto'Â^.    'E|JL7:£00X),'?ÎÇ     o'     O'J    XaAtOÇ     eipTJXe    TO'JTO,     7tpO<7Tt.9£lç    TTjV 

a*j;ytT!.v  crjjjiêa'lvuv  toI!;  cpjToI;  xaToj  jjlsv  aupptÇoujjiévotç 
4ic  a  ô\à  to  T7|V  yf(v  O'JTw  <p£p£o-9at,  xa/rà  cdÙtlv,  àvco  Se  ôià  TO 
7:jp  dxraUTtoÇ.  ojt£  yàp  t6  avw  xal  xaTW  xaXwç  Xa[i.ëà- 
vet  '  o*j  yàp  to  ajTO  iras-',  to  avw  xal  xaTto  xal  tw  îcavT'l, 
àXV  w^  y,  xscpaAr,  TWV  s^107?  ojtio;  al  piÇai  twv  cpjTwv, 
r>  el    vpYj    Ta     opyava    Xévetv     £T£pa     xal    Ta'JTà    toIç     epyoïç. 

lîpOÇ     0£     TO^TOtÇ     T'1    TÔ    CUvévOV    61Ç     TavaVTWC    CÛ£p6|Jl£Va    TO    7IJO 

xal   T7tv  yy,v  ;   SiaTica^B^eTai  yàp,   et,    [àyj   ti   earav  to    x<o- 

44.  toutou  E  fol.  1  r°  (vid.  append.)  P  Soph.  58,  31  et,  ut  videtur,  Simpl. 
111,  l.'J  Philop.  271,  37,  vulg.  toûtwv  cliam  Bhl.  ||  toû  èv  8uv.  SUX,  èv  om. 
Simpl.  ||  15.  ïvexa  STUVWX  Soph.  ||  10.  vosi  ESTV,  ™zi  etiam  Philop. 
Soph.  ||  17.  aÙTd  L'VWX  Soph.  Bek.  Trond.,  olùtî^  ctiam  Philop.  Torst. 
l'.hl.  ||  18.  %al  ante  xaTà  yûatv  cxcepto  U  omnea  codd.,  om.  Trcnd.,  une. 
incl.  Torst..  xal  leg.  etiam  Simpl.  Soph.  ||  scripsisse  Ar.  è'^u/a  aoijjiaTa, 
iuspicatur Torst.  ||  20.  8ittwç...  21.  $  l<'^r-  haec  verba  hoc  loco  etiam  Simpl. 
Philop.  Soph.  ||  2.:i.  '{/'j/v  ï/z:  Sl;\  TIh'im.  Soph . ,  r/£i  ^•j/r;-'  W  Bek.  Trend., 
/:•.  ^u/7,;  ETV  Torst.  Bhl.  ||  26.  aôÇ4ve«cat  TVX,  aûÇttat  etiam  Them. 
Philop.  ||  27.  |j.£T£/3t  'lu/r,;  \Vr,  KOlVtoviî  Çwf,ç  Them.  Simpl.   Philop.  Soph.  || 

28.  icpovOiofi  coni.  Karsten,  Emped.  p.  454,  icpotiOcU  coni.  Esien9,  p.  22  || 

29.  f>.-//j;j.:v(.)v  SUVWX,  yZ/j-j\>.z-jrj:;  T  Soj)h.,  v<'ihuiii  simples  etiam  Them. 
41fi  a,  .'{.  tô  ctùxb   \]  Them.    Philop.  Torst.,  taôtô  Peliqui,  etiam  Soph.  || 

xal    tiT)    -avxi   une.    inel.    S  u  s  o  m  i  1 1 1 ,   BJ.     |\,    351,    .len.    Lit.    1871    p.    708  jj 

"i.  post  Ipyot<  addunt  edit.  Aid.  et  Basil.  :  tô  61  «itô  Xéyeiv  fipvavov  (T>  olv  7| 
ta  a6tô  Ipyov,  quae  fluxiise  e  prima  editione  iudicat  Torst.,  aihil  huius 
additamenti  habenl  veterei  Interprètes || 7.  xuXOvov  SUVW  Soph.  Bek. 
Tri  ad, 
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est  la  cause  et  le  principe.  En  outre,  c'est  l'acte  qui  est 
la  forme  de  ce  qui  est  en  puissance.  Il  est  évident  aussi 
que  l'âme  est  cause  comme  fin.  De  môme,  en  effet,  que 
l'intellect  agit  en  vue  d'un  but,  de  môme  il  en  est  de  la 
nature,  et  ce  but  est  sa  fin.  Or  cette  fin,  chez  les  ani- 
maux, c'est  l'âme,  et  cela  en  vertu  de  leur  nature.  Car 
tous  les  corps  naturels  sont  les  instruments  de  l'âme, 
—  et  aussi  bien  ceux  des  plantes  que  ceux  des  ani- 
maux, —  ce  qui  indique  que  l'âme  est  ce  en  vue  de 
quoi  ils  sont.  Et  ce  en  vue  de  quoi  désigne  deux  choses  : 
d'une  part,  la  fin,  d'autre  part,  l'être  pour  lequel  elle  est 
une  fin. 

Mais,  en  outre,  l'âme  est  aussi  le  principe  premier  dé 
la  locomotion.  Cependant  cette  faculté  n'appartient  pas  à 
tous  les  vivants.  Mais  l'altération  et  l'accroissement  ont 
lieu  aussi  en  vertu  de  l'âme.  En  effet,  on  admet  L,  avec 
raison,]  que  la  sensation  est  une  espèce  d'altération,  et 
nul  être  qui  n'a  pas  l'âme  en  partage  n'est  doué  de  sensi- 
bilité. Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  la  croissance 
et  la  diminution.  Car  rien  ne  peut  dépérir  ou  s'accroître 
naturellement  sans  se  nourrir,  or  aucun  des  ôtres  qui  ne 
sont  pas  doués  de  vie  ne  se  nourrit. 

Et  l'opinion  exprimée  par  Empédocle  n'est  pas  exacte 
en  ceci,  qu'il  a  ajouté  que,  chez  les  plantes,  la  crois- 
sance a  lieu  vers  le  bas,  par  le  développement  de  la 
racine,  parce  que  c'est  dans  cette  direction  que  la  terre 
se  porte  naturellement,  et  vers  le  haut,  parce  que  le 
feu  se  meut  dans  cette  direction.  En  effet,  Empédocle 
n'entend  pas  comme  il  faut  le  haut  et  le  bas.  Car  le 
haut  et  le  bas  ne  sont  pas,  pour  tous  les  ôtres,  la  môme 
chose  que  pour  l'univers,  mais  ce  qu'est  la  tôte  pour  les 
animaux,  les  racines  le  sont  pour  les  plantes,  s'il  est 
vrai  que  c'est  par  les  fonctions  qu'il  faut  juger  de  l'iden- 
tité ou  de  la  différence  des  organes.  En  outre,  quelle  sera 
L,  dans  ce  système,!  la  cause  qui  retiendra  ensemble  le 
feu  et  la  terre  qui  se  meuvent  dans  des  directions  oppo- 
sées? Ils  devront,  en  effet,  se  séparer  s'il  n'y  a  pas  quelque 
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A'jov      et  o    eorcai,   tout   eotiv  tj    <|>yX"^  xar*  ~o   aiTtov  tou  ai>- 
Eàvso'ôat    xal    Tpécpecôai,    ooxsl    8s    tltiv    y»    tou    7tuooç    cs'jo-'.ç 

jo  àxcAu;  ama  Trjç  Tpocpyjç  xal  rrçç  aù^a-sto;  slvat  *  xal  vàp 
ajTÔ  tpaCvsTat  [jlovov  twv  a-co  jjtaTtov  r,  tcov  aroiys'lcov  Tpsoo- 
usvov  xal  a'j;6ka£vov.  ôw  xal  iv  toTç  cdUtoiç  xal  sv  toIç 
Çwoiç  'j7zo\y.6oi  Ttç  av  to'jto  slvat  to  £pyaÇ6tji.£V0v.  to  os 
ff'JvatTiov    {jiev    Trwç    sartv,    où     [A7jv   àîcAto;    ys    aiT!.ov,    aÀÀa 

15  ptâXXov  y,  ^'jyrî  .  Y}  uisv  yàp  toù  m>poç  auçrjmç  elç  aiisi- 
pov,  £toç  av  rj  to  xajTTOV,  tcov  oè  ©utsi  cuviaTauisvtùv  rcàv- 
tcov  sttI  Tcépaç  xal  Xovoç  jjLsyiQojç:  ts  xal  aù^/Jo^cùç  *  TaÙTa 
oè  tt^ç  *-Ljyfi;,  àXV  ou  m»p6ç,  xal  Aoyou    uàAAov  r)  OXyis- 

£~sl  o    y,   aurf)  SuvajJttç  t?Î;   '}^X*^    OpSTCTWCY)  xal  y£W7iTt.X7} , 

20  xal  icepi  Tpocpri;  àvayxawv  o'wo'la-Oa!.  TtpwTOV  *  .àœopiÇsTai  yàp 
Trpo.;  xàç  aAAa;  ojvà;jLS',ç  tw  s'ovto  toÙtco.  ôoxsî  o'  sivai  yj 
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chose  qui  les  en  empoche.  Mais,  si  une  telle  chose  existe, 
c'est  elle  qui  est  rame  et  la  cause  de  la  croissance  et  de  la 
nutrition.  —  Certains  pensent  que  la  nature  du  feu  est, 
au  sens  propre  du  mot,  la  cause  de  la  nutrition  et  d<>  l'ac- 
croissement. Car  c'est,  manifestement,  le  seul  des  corps, 
ou  des  éléments,  qui  se  nourrisse  et  qui  s'accroisse.  On 
pourrait  penser,  par  conséquent,  que  c'est  là  ce  qui  opère 
dans  les  plantes  et  dans  les  animaux.  Mais  le  feu  est, 
sans  doute,  en  un  sens,  la  cause  contributive  [de  l'accrois- 
sement et  de  la  nutrition],  toutefois,  il  n'en  est  pas  la  cause 
absolument,  mais  c'est  plutôt  l'àmc  [qui  est  cette  cause]. 
En  effet,  l'accroissement  du  feu  est  indéfini,  pourvu  qu'il 
y  ait  du  combustible,  tandis  que  la  grandeur  et  la  crois- 
sance de  tous  les  organismes  naturels  ont  une  limite  et 
une  loi.  Or  ce  sont  là  des  manifestations  de  l'âme,  mais 
non  pas  du  feu,  et  de  la  forme  plutôt  que  de  la  matière. 

La  même  faculté  de  l'âme  étant  nutritive  et  généra- 
trice, c'est  encore  de  la  nutrition  qu'il  nous  faut  traiter 
d'abord.  C'est,  en  effet,  par  cette  fonction  que  la  faculté 
dont  il  s'agit  se  définit  par  rapport  aux  autres.  On  pense 
que  c'est  le  contraire  qui  sert  d'aliment  au  contraire,  non 
pas  |_il  est  vrai  que]  tout  [contraire  serve  de  nourriture]  à 
tout  [contraire],  mais  [que  ce  rapport  existe  entre]  les  con- 
traires qui,  non  seulement  proviennent  l'un  de  l'autre, 
mais  encore  sont  accrus  l'un  par  l'autre.  Car  beaucoup 
de  choses  proviennent  l'une  de  l'autre,  mais  toutes  ne 
sont  pas  des  quantités  ;  c'est  ainsi  que  le  sain  provient 
du  malade.  Il  est  manifeste  aussi  que,  môme  ces  con- 
traires [,  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  accrus  l'un  par  l'autre], 
ne  sont  pas  réciproquement  l'aliment  l'un  de  l'autre  de 
la  môme  façon,  mais  que  l'eau,  par  exemple,  est  l'aliment 
du  feu,  tandis  que  le  feu  n'alimente  pas  l'eau.  Telles  sont 
donc,  dans  les  corps  simples,  les  choses  qui  paraissent 
précisément  jouer  |_,  l'une  par  rapport  à  l'autre,]  le  rôle  de 
nourriture  et  de  nourri. 

Mais  Lcette  conclusion  soulève]  une  difficulté.  Certains, 
en  effet,  admettent  que  le  semblable  est  nourri,  de  môme 
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aussi  qu'il  est  accru,  par  le  semblable  ;  d'autres,  comme 
nous  l'avons  dit,  pensent,  inversement,  que  le  contraire 
Lest  nourri"!  par  le  contraire,  parce  que  le  semblable  ne 
saurait  pâtir  par  rapport  au  semblable,  que  la  nourriture 
doit  subir  un  changement  et  être  digérée,  et  que,  pour 
toutes  les  choses,  le  changement  a  lieu  vers  l'état  opposé 
ou  intermédiaire.  D'ailleurs,  l'aliment  pâtit  sous  rintluence 
de  l'être  nourri,  mais  celui-ci  ne  pâtit  pas  sous  l'influence 
de  la  nourriture,  de  même  que  le  charpentier  n'est  pas 
passif  par  rapport  à  la  matière,  mais  bien  celle-ci  par  rap- 
port à  lui;  quant  au  charpentier,  il  ne  fait  que  passer  de 
l'inaction  à  l'activité.  Et  puis,  l'aliment,  c'est-il  ce  qui 
s'ajoute  finalement  [à  l'être  nourri],  ou  ce  qui  s'y  ajoute  de 
prime  abord?  [La  façon  dont  on  résout!  cette  question 
amène  une  différence  Lfondamentale  dans  la  solution  de 
celle  qui  nous  occupe].  Si  l'un  et  l'autre  sont  également 
de  l'aliment,  mais  l'un  non  assimilé,  l'autre  assimilé,  on 
pourra  admettre  que  la  nutrition  a  lieu  des  deux  façons. 
Car,  en  tant  que  l'aliment  non  assimilé  [nourrit],  le  con- 
traire est  nourri  par  le  contraire,  mais,  en  tant  que  c'est 
l'aliment  assimilé  [qui  nourrit],  le  semblable  est  nourri 
par  le  semblable.  Par  conséquent,  il  est  clair  qu'en  un 
sens,  les  uns  et  les  autres  ont,  à  la  fois,  raison  et  tort. 

Et,  comme  aucun  être  ne  se  nourrit  s'il  ne  participe  à 
la  vie,  c'est  le  corps  animé,  en  tant  qu'animé,  qui  est  le 
sujet  nourri,  de  sorte  que  la  nourriture  est  relative  à  l'être 
animé  |_en  tant  que  tel]  et  non  par  accident.  Mais  la  quid- 
dité  de  la  nourriture  est  autre  que  celle  de  l'accroissant. 
En  effet,  en  tant  que  l'être  animé  est  un  quantum,  l'aliment 
est  accroissant,  et,  en  tant  que  [l'animal  est]  telle  forme  et 
telle  essence,  [l'aliment  estl  nourriture.  Car  la  nutrition 
conserve  l'essence,  et  [l'animal]  subsiste  aussi  longtemps 
qu'il  se  nourrit.  En  outre,  [la  nutrition]  est  l'agent  de  la 
génération,  non  pas  de  l'être  nourri  [lui-môme],  mais 
[d'un  être]  semblable  au  sujet  nourri.  En  effet,  l'essence 
individuelle  de  celui-ci  existe  déjà,  et  aucun  être  ne  s'en- 
gendre lui-même,  mais  seulement  se  conserve.  De  sorte 
que  ce  principe  psychique  [,  l'âme  nutritive,]  est   une 
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faculté  capable  de  conserver  qualitativement  tel  qu'il  est 
TLanimal]  qui  la  possède,  et  la  nourriture  est  ce  qui  per- 
met Là  cette  faculté!  de  s'exercer.  C'est  pourquoi,  privé  de 
nourriture,  celui-ci  ne  peut  pas  subsister. 

Trois  choses  étant  donc  [nécessaires  pour  la  nutri- 
tion, savoir"]  :  l'être  nourri,  ce  dont  il  se  nourrit  et  ce 
qui  le  nourrit,  ce  qui  le  nourrit  c'est  lame  primordiale, 
l'être  nourri  c'est  le  corps  qui  la  possède,  et  ce  dont 
il  se  nourrit  c'est  l'aliment.  Mais,  comme  il  est  juste 
de  dénommer  chaque  chose  d'après  sa  fin,  et  que  la  fin 
c'est  L,  pour  l'être  qui  possède  cette  âme,l  d'engendrer 
un  être  semblable  à  lui,  l'âme  primordiale  sera,  d'après 
cela,  l'âme  génératrice  d'un  être  semblable  à  celui  qui  la 
possède. 

Ce  avec  quoi  \Vanimal~\  se  nourrit  a  une  double  signifi- 
cation, de  même  que  ce  avec  quoi  l'on  gouverne  désigne 
deux  choses  :  la  main  et  le  gouvernail,  l'une  motrice  et 
mue,  l'autre  [seulement]  mue.  Et  il  est  nécessaire  que 
tout  aliment  puisse  être  digéré.  Or  c'est  le  chaud  qui 
opère  la  digestion.  C'est  pourquoi  tout  être  animé  possède 
de  la  chaleur.  —  Nous  venons  donc  d'indiquer,  d'une 
manière  générale,  ce  qu'est  la  nutrition,  nous  nous  expli- 
querons ultérieurement  plus  précisément  à  son  sujet, 
dans  des  traités  spéciaux. 
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a-uj/.êatvet,     xaGàrap    sip^xat    *     ooxet   yàp    à^otcoa-tç   Ttç    st- 

35  vat.   cpaa-l    oé"    Ttveç    xal    t6  6'y.otov    uto   tou    oaotou    Tcowrvetv. 

H"  a  touto   oà   tuw^  OuvaTov   y)  àSuvaTOv,  £tpv)xa;j(.£v  £V  toIç  xaGoAou 

Xoyotç    repl  tou  itotetv  xal    7iâa-y£tv.   èy£t    S'    àiroptav    S  ta   Tt 

xal    twv    aurQriaretûV    auTÔ5v    où    ytvsxat     ata-Qrjo-tç,    xal   8 ta   Tt 

av£u  twv  sljco  où  Tîotoùartv  ata-ôïia-tv,  £vovtoç  tcupoç  xal  y/jç  xal 

5  twv    a),),wv    arotystcov,   tov  èarlv  yj   ata-Qria-tç  xaB'    aùxa  tj    toc 

a-jjj.ê£ê'/)X0Ta   ToÙTOtç.    ot|Aov   ouv   OTt  to    ata-OriTtxov  oux   sortv 

evepyeia,    aAAà    Suvàjjiet    jjiovov.    8tô    xaOàrep    to    xauarov    où 

xat£Tat  auTo    xaQ'    aÙTO    av£u    tou    xaucrrtxou    *  sxate    yàp    àv 

£aUTO,      xal    OuQèv     £Ô£tTO      TOU     £VT£A£y£ta     7TUpOÇ    OVTOÇ.      £TU£tOY| 

m  oè  to  ato'Qàveo'Qai  Xéyouev  otvwç  (to  t£  yàp  8uvàp.£t  àxoùov 
xal  opûv  àxoueiv  xal  opav  Xsyo[/.£V,  xav  Tuy^j  xa(kuSov,  xal 
to  y,  or,  evepyouv),  otycoç  av  XéyotTO  xal  yj  atcOricts,  "0  |*èv 
coç    ouvàpist,    y,    oè     to;    sv£py£ta.    [ojjiotcoç  oè  xal   TO    atO-OYjTOV, 

TO       T£      OUvà|Jl£t      OV     xal     TO      EVSpyeta.]      TipWTOV      U-£V      OUV       (OÇ 

is  toù  xutou  ovtoç  tou  icàayetv  xal  tou  xtvst^Qat  xal  tou  evepysîv 

32.  Aiyojjcv  VWX  Them.  Soph.,  Xéjtoiwv  etiam  Alex.  82,  23 1|  33.  w]  «ci 
STYYX  et  sine  dubio  Them.  Simpl.,  Marchl,  Arist.  Tiersecle  p.  17,  3,  ti  tô 
*iff87\Tf|piov  V,  Alex,  variât  p.  82,  27  ti  et  86,  20,  se<l  p.  80,  5  te,  te  etiam 
Philop. 

417  a,  1.  elprjTai  V,  ttpriTat  ;xèv  S  Simpl.  Philop.  ad  hune  locum  et  Alex.  ap. 
Philop.,  sed  ad  417  a,  14  habet  Philop.  BÏpTjTat  ;j.èv  xai,  reliqui  eîp^7cot|xev, 
etiam,  Ut  videtur,  Soph  ||  /.aï  lv  STTJWX  ||  2.  post  iraa/2iv  Alex.ap.  Philop. 
tradit  ferri  etiam  lectionem  :  Xtxx'iov  8è  xoù  vôv,  quod  additamentum  i'ort. 
leg.  et  Thein.  et  Soph.,  non  lefj.  Simpl.  Philop.  ||  3.  où  post  2.  «ci  SUX  || 
4.  «l«6^ff«t«  SIÎX  ||  7.  Sio  om.  VW,  leg.  Philop.  ad  417  b,  16  ||  xa8airep]  xai 
xaddheep  U,  oôx  aladivitai  xadiictp  TX,  xotOocitep  où*  aicOdtvcxai  H  ||  8.  xa6' 
iautô  E  Torst.,  6ç*  iaoToO  S  Them.,  6c1  aûroO  UV,  xaO'  auxô  etiam  Soph.  || 
!).  orJTÔ  UX  ||  10.  to  al'JÔocvô'ji.ivov  Soph.  ||  ^xoûov  xal  ôpwv  omnes  codd.,  etiam 
E  (Trend.  ei  Torstrikio  teste  Bek.)  ||  13.  6dv«jj,iç  et  èvépysta  P  ||  ô[i.o(o)ç...  14. 
ivipyiCa  quae  Trend.  impecta  videntur  une.  incluait  lUil.  ||  «îcBtjwJv  pro 
al9divf96a(  icripsit  Torit.  ex  Alex.  83,  6,  quod  probat  Brentano,  die  Psych. 
d<s  Arist.  141,  totum  hune  locum  leg.  etiam  Them.  Simpl,  Philop.  vet. 
transi.,  défendit  Barco,  Aristotele,  dell'  anima  vegetativae  sensitiva  p.  49  || 
ii.  post  T.ii/zv/  addendum  te  censet  Susemihl,  ÛEcon.  p.  84  ||  toù  ante 
èvcpyitv  om.  EVWy  Philop.  Soph, 
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CHAPITRE  V 

Ces  points  étant  établis,  parlons,  d'une  manière 
générale,  de  toute  sensation.  La  sensation  résulte, 
comme  nous  l'avons  dit,  d'un  mouvement  subi  et  d'une 
passion  ;  car  elle  paraît  être  une  espèce  d'altération. 
Certains  disent,  en  outre,  que  le  semblable  pâtit  sous 
l'influence  du  semblable.  En  quel  sens  il  est  possi- 
ble ou  impossible  qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  ce  que  nous 
avons  déterminé  dans  notre  étude  générale  de  l'action 
et  de  la  passion.  Mais  il  y  a  une  difficulté  sur  le  point 
de  savoir  pourquoi  il  ne  se  produit  pas  de  sensation 
des  sensoria  eux-mêmes,  et  pourquoi,  sans  les  objets 
extérieurs,  ils  ne  provoquent  pas  de  sensation,  alors 
qu'il  se  trouve  en  eux  du  feu,  de  la  terre  et  les  autres 
éléments  qui  sont  sensibles,  soit  en  eux-mêmes,  soit 
dans  les  accidents  qui  leur  appartiennent.  Il  est  évi- 
dent, par  conséquent,  Ldirons-nous,l  que  le  sensitif  n'est 
pas  en  acte,  mais  seulement  en  puissance.  C'est  pour- 
quoi, de  même  que  le  combustible  ne  brûle  pas  de  lui- 
même  et  sans  le  comburant  (car,  s'il  en  était  ainsi,  il  se 
brûlerait  lui-même  et  il  ne  serait  pas  besoin  de  l'exis- 
tence du  feu  en  acte)  (_,  de  même  le  sensitif  ne  se  sent  pas 
lui-mêmel. 

Et,  comme  le  sentir  se  prend  en  deux  sens  (car  nous 
disons  que  ce  qui  est  en  puissance  voyant  et  enten- 
dant voit  et  entend,  alors  même  qu'il  se  trouve  endormi, 
[_et  nous  le  disons]  aussi  |_dcl  ce  qui  est  en  acte  [voyant 
et  entendant]),  la  sensation  doit,  de  même,  s'entendre 
de  deux  façons,  l'une  dans  le  sens  de  [sensation  en] 
puissance,  l'autre  dans  celui  de  |_sensation]  en  acte. 
Et,  de  même  aussi,  le  sensible  désigne  et  le  sensible 
en  acte,  et  le  sensible  en  puissance.  Parlons  donc 
d'abord  comme  si  la  passion,  le  mouvement  et  l'actua- 
tion   étaient  la  même  chose,  car  le  mouvement  est  un 
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Asycoasv  *  xal  yàp  eotiv  tj  x£v7i<nç  Ivlpysià  tiç,  octeT^ç  uiv- 
TOt,  xa8a7cep  Èv  ETEpoiç  EipTjTai.  TiàvTa  Ss  Tcàarvet,  xal  xiveîrai 
utto  to'j  tcoitiTIXoG  xal  evepyeia  ovtoç.  oib  ëart  uiv  wç  utco  tou 
6u.O'lou  TOXcryEi,  êart  Ss  wç  UTio  tou  àvou.oiou,  xaOàusp  El7tO- 
20  jjisv  ■  nàay&i  uiv  yàp  to  àvou.oiov,  ttsttovOoç  8'  ou.ot.6v  sariv. 
otoapETÉov  8s  xal  Tcepl  ouvàpiewç  xal  evreAsveCaç  *  vuv 
yàp  à-Acoç  XéyouLSV  icepi  auTtov.  l'an  m.ev  yàp  outco;  etci- 
aT7Ju.ôv    ti      w;    àv    Eiicoiuev     avOpcoTuov    eicianSuioya,     Sri     6 

àvBp(i)7IOÇ    TWV     èlCUJTYl  [AOVCûV    Xal    EVOVTCOV     ETtlTTY]  UlTjV     *    SOTL    3' 

23  (o;  y,ô^  Xêyou.sv    EmaTrçiJLOva    tqv    syovTa  ttjv    ypap.p.aTWC7jV   * 
sxaTEooç    os    toÛtiov   ou   tov    ocutov  TpOTCOV  ôuvoitoç   EOTtv^    àXV 

0     U.EV     OT'.    TO    ySVOÇ    TOIOUTOV     xa>.    7J     uATj,    0    Ô      OTl   pouA^tte».; 

ùuvaTOç   QeiDûeXv,    av    u//)    t».    xwAuttj    tcov    sçcoQsy   *    6  o'    vjor, 

6s(t>pfc)V,     SVTSAS'/S'la      (OV     xal    X'JpUDÇ     ETtlOTTàuLÊVOÇ     TOOS      TO     A. 
30  aiACDOTEpOli      IJLSV       OUV       ol      TCOtoTOt      XaTa.     OÙvaa(.V     S7CWT7l!JlOVSC, 

"Tri  t  i  J  r        •  * 

7.aa'     6    uèv     o\à      uLaB*/]0"£toç     àTJlo'.coQeiç     xal     TO^Xàxiç     £^ 

EVavTÊaç    u.£TaêaAwy    eçewç,    6    8'    sx    tou    sysiv   ttjv  ala-Q'^a-LV 

417  b  7,      T7,V     ypajJLJJiaT'.X^V,     JJLYi     EVSoyE'tv    ,ù     tiç    TO    svspyfiliv    aA^ov 

7p07TOVé     oux    gari    o     àîcXoÛv    oùo£    to    TtàovEW,    aA^à   t6    piv 

©Oopà  T'.ç    ùico  tou   £vavT'lou,   to  oè    o-coT7,pfla  u.à),Xov  tou   Suvà- 

'{j.i'.   qvtoç    uiro    tou   £VT£A£'/£'la  OVTOÇ    xal    6{JlOM>U    OUTtoÇ   (OÇ   ou- 

5  vapuç  £'/£'.  7tpoç  £VT£A£'/£iav   •  Oswpouv  yàp   ytyvsTai  to  syov 


16.  Xéyofitv  STUWXy  Simpl.  Philop.  Soph.  H  17.  navra...  20.  iff-eiv  une. 
incl.  Susemihl,  OEcon.  p.  84||21.  punctum  post  èvTeXe/eiaç  delcndum  et 
post  vGv  addendum  ïaçfaxtpov  ■  X(av  censet  Essen,  Boitr.  z.  Los.  d.  ar. 
Frage  p.  33  ]| vOv  |iiv  yàp  TW,  [ièv  om.  Soph.,  où  yàp  ài:>vw<;  coni.  Roeper 
in  Philolog.  VII  p.  238  ||  22.  ÉXéyojMv  coni.  Tors  t.,  XiyojAev  etiam  Philop. 
Soph.  ||  23.  eïirufjLev  ETUVWy,  eïicoipiv  etiam  Soph.  ||  24,  x«l  tûv  è/.  SUX  || 
2:;.  (-'//f,  hoc  loco  posiiuiii  Buspectum  videtur  Torst.,  défendit  Vahlen, 
Arist.  Aufsatze  II  j>.  26  ||  26.  ix*Mpoç...  28.  ï^wôtv  in  parenth.  Torsti,  quod 
srituperal  Vahlen  I.  1. 1|  28.  xuXd^  Simpl.,  xwXOjti  etiam  Philop.  ||  tp£toç 
ô'  ô  f.ôr,  e  Soph.  scripsit  Torst.,  xplto^  6'  babet  etiam  Them.,  sed  haud 
.iiibi<-  per  Lnterpretamentum,  vulgatam  défendit  Vahjen  I.  1. 1129.  post 
8cb>pwv  rirgulam  Torst.  ||  dlXçpa  literis  scriptum  E  ||  30.  irpôiroi  une  Incl. 
Torst.,  tuentur  Simpl.  Soph.  et  sine  dubio  Them.  ||  Torst,  coni.  àj^ÔTipoi 
(ièv  o5v  oi  -/.axi  5tivap.iv  è-'.7t7,;j.ovî;  évipyifa  y(vovT*t  £7tio-tt,|j.ov£<;,  àXX,  fcuetur 
vulgatam    <'ti,'iin    Soph.  Il  .'i2.    pro    aiTOr.T'.v  coni.    Torsl .    dpiB^TtxVi    M"01' 

pé  vera  habet  Them.,  xïffÔTjfftv  leg.  Philop.  Simpl.  Soph. 

417  h,  4.  comma  post  6jio(ou  (Bek,  Trend.)  delevit  Torst.  Il  •».  yàp  tuentur 
praeter  "murs  codd.  Them.  Simpl.  Philop.  Alex.  80,  l,  84,  11.  B4,  7. 


B,  ;>,  in  a,  16  —  &,  :; 

certain  acte,  acte  imparfait  toutefois,  comme  nous  L'avons 
dit  ailleurs.  Or,  toutes  choses  pâtissent  et  sont  mues  sous 
l'influence  de  l'agent  et  de  ce  qui  est  en  acte  [ce  qu'elles 
sont  en  puissance").  C'est  pourquoi,  en  un  certain  sens, 
Lie  semblable]  pâtit  sous  l'influence  du  semblable,  mais, 
en  un  autre  sens,  sous  L'influence  du  dissemblable,  comme 
nous  l'avons  dit.  En  effet,  ce  qui  pâtit  c'est  le  dissembla- 
ble, mais,  après  avoir  pâti,  il  est  semblable. 

Mais  il  nous  faut  aussi  établir  des  distinctions  au  sujet 
de  la  puissance  et  de  l'acte,  car,  maintenant,  nous  venons 
d'en  parler  sans  préciser.  Quelque  chose,  en  effet,  peut 
être  savant  dans  le  sens  où  nous  dirions  que  l'homme  est 
savant  parce  que  l'homme  fait  partie  des  êtres  qui  sont 
capables  de  science  et  qui  sont  doués  de  la  connaissance 
scientifique.  Mais,  en  un  autre  sens,  nous  appelons  savant 
celui  qui  possède  déjà  la  connaissance  de  la  grammaire. 
Or  l'un  et  l'autre  ne  sont  pas  savants  en  puissance  de  la 
même  manière  ;  en  effet,  le  premier  l'est,  en  ce  sens,  que 
son  genre  et  sa  matière  sont  tels,  le  second,  en  ce  sens,  qu'il 
est  capable  de  se  livrer,  à  volonté,  à  la  contemplation  |_dc 
la  science"],  si  aucun  obstacle  extérieur  ne  l'en  empêche. 
Enfin,  celui  qui  contemple  actuellement  [sa  science"],  celui- 
là  est  savant  en  acte  et  il  sait,  au  sens  propre  du  mot, 
que  cette  chose  est  l'A.  Les  deux  premiers  sont  donc, 
l'un  et  l'autre,  savants  en  puissance,  mais  l'un  Ldcvra, 
pour  passer  à  l'acte,  avoir  été]  modifié  par  l'étude  et 
avoir  passé,  plusieurs  fois,  de  l'habitude  contraire  [,  à  la 
science],  tandis  que  ce  sera  d'une  façon  différente  que 
l'autre  passera,  de  [l'état,  qui  consiste  à]  posséder  la  sensi- 
bilité ou  la  grammaire,  sans  les  exercer  [actuellement],  à 
Lcelui  qui  consiste  dans]  Facto  [même  de  sentir  ou  de 
mettre  en  œuvre  la  science  grammaticale].  La  passion 
n'est  pas,  non  plus,  un  terme  dont  la  signification  [soit] 
unique.  Mais,  dans  un  sens,  il  désigne  une  destruction 
Lproduite]  par  le  contraire,  dans  l'autre,  \_\\  signifie]  plulùl 
la  conservation  de  ce  qui  est  en  puissance  par  ce  qui  est 
en  acte  et  semblable  à  lui  de  la  même  façon  que  la  puis- 
sance par  rapport  à  l'acte.   Car  c'est  ce  qui  possède  la 

Tome  I.  8 
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ttjv  eîrtoTifijJiTiv,  07tep  7]  oux  eortv  àXAoLO'jo-Qat.  (elç  auto  yàp  tj 
êm8o<nç  xal  sic  èvTeXéveiav)  v]  ETepov  vévoç  àXXot,wo-£wç. 
oio  ou  xaAw;  e^es,  Xéyetv  to  ^povouv,  ôxav  <spovrj,  aAAot.ou- 
o-Bat.,    wcTisp    O'joè   tov    olxooopiov    OTav    olxooojj.rj.   to    |jiv   ouv 

10  êiç  svTeXsy^iav  àyov  lx  8uvàu£t.  ovtoç  xaTa  to  voouv  xal 
cppovoûv  ou  ôwaa-xaXiav  àXV  eTspav  £7itovu|jiiav  lyetv  oi- 
xaiov  *  to  81  sx  §uvà|jLe(,  ovtoç  [xavOàvov  xal  Xapiêàvov  èiït- 
o-Trliar(v  utco  toj  svTsAsysla  ovtoç  xal  0',Sa<7xa)axoù  7)T0t.  ouoè 
Trào-ysiv    csaTÉov,    [ûoTtep    sipyjTat,]    */]    Suo   tootcouç    slvai    àX- 

15  AOldxTStoÇ,  T7]7  Te  Elîl  Taç  TTepYjTtxàç  Biaôéffetç  asTaêoAriv 
xal  t^v  stcI  Ta;  eÇstç  xal  tïjv  œufftv.  toG  ô'  ala-9'/]T!.xoui  7|  [xèv 
TcpwTT)  jji£Taêo)vYi  ylv£Tat.  uTio  ToO  ysvvwvTOç,  OTav  8s  ysv- 
vr/jr,.  £-/£(.  TjO'/j  wdTTsp  smeroi  U.7JV  xal  to  at,o"8àv£o-9at..  xal 
to    xaT     evépvstav   8s     otjioito;  XsyeTai    tw   Sswpelv    *    ô\a<psps', 

20  0£,     OTl     TO'J     JJLSV     Ta    7tOl7|?lX0(    TTjÇ     êveOYsfocç    s£(o0sv,    TO    OpaTOV 

xal  to  àxoua-Tov,  6u.o(w;  oh  xal  Ta  Xoiità  twv  alcO^Tcov. 
avrtov  8'  OTt  Ttov  xaO'  exaorov  rj  xaT1  evépveiav  al'a-G^a-iç,  yj 
g'  êmaTï(u7)  tcov  xaOoXou  *  taÛTa  8'  sv  auTrJ  ttwç  ea"U  T'irj 
'ï'j'/r,.  8iû  vo^aai  ulv  67t'  auTtp,  OTtoTav  pouXyjTat,  ata"9à- 
25  veffQai  o'  ojx  èV  auTw  '  àvayx.alov  yàp  U7iàpyst.v  to  aw^Tj- 
tov.   oaoïto;  o£   tout'  evet    xàv  toIç   êîciTTïi  |Jt.aiç   Talc  twv    ai- 


6.  ty.v  om.  SX  Alex.  80,  4,  leg.  Them.  Philop.  Alex.  81,  11.  84,  7  ||  éocotô  X 
Soph.,  aÛTÔ  Trend.,  aôtô  leg.  Simpl.  Philop.  Them.  102,  9.  52,  13.  Alex. 
81,  12.  81,  10  ||  7.  ante  èvxeXé/siav  addendum  oïxeîav  censet  F)ssen:l,  p.  30, 
TV  olxctav  :ul(l.  1(1.,  p.  42  ||  9.  x6  [xev...  11.  oixatov  suspecta  videntur  Ilay- 
duckio,  progr.  Meldorf  1877  p.  11 1|  10.  Torst.,  cui  assentitur  Suscmihl,  BJ. 
LXX1X,  101,  coni.  lytiv,  leg.  *rov  Alex.  81,  15  et,  ut  videtur,  Philop.  || 
xaxi  une.  incl.  Torst.  Susemihl  1.  I.,  leg.  Alex.  1.  1.,  u>i  xaxi  TÔ  voeïv  xal 
ppovttv  coni.  Essen,  p.  7(i,  împrobat  Susemihl,  BJ.  1.  1.,  aliter  Essen8, 
p.  41  ||  12.  s/,  ôjviixc1.  ovtoî  une.  incl.  Tors!.,  tuentur  Philop.  Soph.  Them. 
52,  15,  ta  6i  Buvi|xn  ôv  xéo);  coni.  Esscn  1.  1.  ||  13.  ^toi]  eîxa  V  Essen  I.  I.  || 
oôSèv  X  Essen  1.  L,  llayduck  I.  I.  Legendum  esse  censet  :  oùoè  xoûto 
-■iz/y.i  ||  14.  &9ictp  itpTjTû»  une.  inclusit  Bhl.,  ctiam  llayduck  I.  I.  p.  11, 
baec  verba  exitingui  vuii,  om.  SUX  Them.  Alex.  84,  26,  Philop.,  leg.  qui- 
dem  So[)h.,  fort,  poit  l  traniponenda  censet  Susernihl,  CEcon.  p.  <sri.  || 
18.  pro  z/z'.  Hiôrl  iUz~-[j  coni.  &>airtp  è'/eiv  7/>r,  Essen',  p.  81  ||  x«l  post  aîaO. 
om.  EU,  /.ai  to  om.  V,  l«'f,r.  xal  tô  Simpl.  Philop.  Alc\.  Hri,  3||19.  6è  om. 

SV,  post  fju/jii»;  ponit   B,  xaT1  èvépyeiav  61  leg.  'li.'iiu    Philop.  Alex.  85,  4  || 

24,  8tav  VWX  Boph,  ||  26.  tatç  tûv]  aùTxt;  tt  twv  coni.  Essen8 1.1. 
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science  qui  vient  à  contempler  [cette  science"),  et  celle 
transition,  ou  bien  n'est  pas  une  altération,  (car  c'est  en 
lui  et  vers  son  acte  qu'a  lieu  le  progrès),  ou  bien  constitue 
un  autre  genre  d'altération.  C'est  pourquoi  il  n'est  pas 
exact  de  dire  que  le  pensant,  quand  il  vient  à  penser,  su  hit 
une  altération,  pas  plus  que  l'architecte  lorsqu'il  bâtit.  Par 
conséquent,  ce  n!est  pas  le  nom  d'enseignement,  mais  un 
autre  terme,  qu'il  convient  d'appliquer  au  [processus"]  qui, 
en  ce  qui  concerne  l'être  intelligent  et  pensant,  fait  passer 
à  l'acte  ce  qui  est  en  puissance.  Quant  à  celui  qui,  par- 
tant de  la  [pure"]  puissance,  apprend  et  reçoit  la  science 
de  celui  qui  est  [savant]  en  acte  et  capable  d'enseigner, 
ou  bien  il  ne  faut  pas  dire  [,  non  plus,"]  qu'il  pâtit,  ou 
bien  il  faut  admettre  qu'il  y  a  deux  modes  d'altéra- 
tion, [l'un  qui  est"]  le  changement  vers  les  dispositions 
privatives,  l'autre,  [le  changement]  vers  les  habitudes 
[positives]  et  [l'état  conforme  à]  la  nature  [propre  du 
sujet]. 

En  ce  qui  concerne  l'être  sensitif,  le  premier  change- 
ment a  lieu  sous  l'influence  du  générateur;  mais,  lorsque 
[l'animal]  a  été  engendré,  alors  il  possède  la  sensibilité, 
de  la  même  façon  que  [le  savant  possède]  la  science 
[qu'il  ne  contemple  pas  actuellement].  Quant  à  la  [sen- 
sation] en  acte,  elle  est  analogue  à  la  contemplation 
[actuelle  de  la  science].  Mais  il  y  a  [entre  elles]  cette 
différence  que,  en  ce  qui  concerne  la  première,  les  agents 
qui  provoquent  l'acte  sont  extérieurs,  [je  veux  dire]  le 
visible  et  le  sonore  aussi  bien  que  les  autres  sensibles. 
La  raison  en  est  que  c'est  sur  les  choses  individuelles  que 
porte  la  sensation  en  acte,  tandis  que  la  science  a  pour 
objet  les  universaux.  Or,  ces  derniers  sont,  en  un  sens, 
dans  l'âme  elle-même.  C'est  pourquoi  il  dépend  du  sujet 
de  se  livrer  à  l'intellection  quand  il  le  veut,  tandis 
qu'il  ne  dépend  pas  de  lui  de  sentir  [quand  il  veut]. 
LPour  qu'il  sente,]  il  est  nécessaire,  en  effet,  que  le  sen- 
sible soit  donné.  11  en  est  de  même,  aussi,  en  ce  qui 
concerne  les  arts  qui  ont  pour  objet  les  choses  sensibles, 
et  pour  la  même  raison,  [à  savoir]  que  les  sensibles  sont 
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<j9tjt<5v,   xal    S  toc  T7jv   auT'^v   alîiav,    otl  Ta   aurOr^à  twv    xa9' 
sxaara  xal  tcov  IÇft>8sv. 

aXXà  Ttepl  [iiv  toutwv  ôiao-a^rjo-a'.  xat-po;  ylvotr'  av  xal  ela1- 

30  aufkç.  vuv  Se  ot-wp^a-Gco  totoOtov,  otî,  oùy  aTtAou  ovroç  tou  ôuvà- 

jjLî!.  XeyofJtivou,  àXXà  tou  uèv  wo-ttso  av  ewtoiaev  tov  7taw$a  oùva- 

O-Gaî.  GPTptXTYlYSÏV,  ToCî  Se  d)Ç  TOV  ev  f,Xt,xia  ovTa,  oÎ>tw;  lysiTO  alo"- 

418  a  Qr,T!.x6v.  stcsI   8'  àvwvupioç  auTwv  yi   Siaœopà,  OLtopta-Tat,  ôè  Ttepl 

a-jTiov  ot!.  crêpa  xal  ttû^  erepa,  vp^^at  àvayxalov  tw  Ttàaye'.v 

xal  aXXoiouffQai  (oç    xupiot.ç  ovojJiaa-!.v.  to  o1  ala^YiTUcov  ouvà[ji£t. 

eartv   olov    to    a^BrjTov  yJSyj  evTeXeveia,   xaBàrap   slp^Tau   ità- 

5  a%ei   [jiv  oùv  oùy    6'[/.o'.ov    ov,   tistïovBo;  3'  wji.o(wTaL  xal  eortv 


olov  êxeïvo. 


6. 


Acxtsov  8è  xaO'  lxàoTY|V  atcO^civ  Ttepl  twv  a(.a-Qr}Tcov 
Ttpôrrov.  XéveTO-t  8è  to  a'.iOr.TOv  Tpt,ywç,  wv  ouo  tj.£v  xaQ' 
auTa  çpaixsv  aMàvea^at,  to  os  |v  xa.Ta  a-u|i.ê£6Vixôs.  twv- 
iii  oè  oûo  to  uiv  tôtov  BTTtv  Ixàarrjç  ai?6ïj?£<i)ç,  to  oè  xoivov 
7ta?<5v.  Xévw  o  tStov  [xèv  o  p.y,  èvSéveTat  Itépa  awS^ceti 
aLarOàveo'Oai,  xal  itepl  o  jr/,  svoiysTat  aTea-rrçÔYÏvai,  olov 
Otltç      Yp<t>fJia?0ç     xal     àxov,      ^/OCpOU    xal     yeûctç     yu^où.     Yj 


;;l.  iTftupLtv  SIX,  iTicoijitv  clifiin  Soph. 
418  a,  2.  to   ET  ||  3 .  ô1  om.    ES,  to  Si   Soph.  ||4.  Jiaôdfoecp   «tp^fai  ante 
rxw    transponenda  censet  Ewen8,  p.  88  ||  8.  SuoTv  BUX  ||  11.  pro  it*«5v 
et  i!).  T777.;  Scbieboldt,  !>'•   imag.  <lis(|nis.  etc.  p.  18,  coni.  Tc^itdvwv  <•». 

/    offiv.  il  13.  puncto  poit  xupoG  deletoverba  ', 14.  BiaçopdU  in  parenth. 

ponenda  centef  Susemihl,  GEcon.  |>.  85. 
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des  choses  individuelles  et  des  choses  extérieures. 

Mais  nous  aurons  encore,  ultérieurement,  l'occasion 
d'éclaircir  ces  points.  Qu'il  nous  suffise,  pour  le  moment, 
d'avoir  établi  ceci,  à  savoir  que  ce  qu'on  dit  être  en  puis- 
sance ne  consistant  pas  dans  une  chose  unique,  mais 
Létant  en  puissance],  soit  dans  le  sens  où  nous  dirions  de 
l'enfant  qu'il  peut  porter  les  armes,  soit  dans  celui  où 
nous  le  dirions  de  l'adulte,  c'est  en  ce  dernier  sens  qu'il 
faut  l'entendre  du  sensitif.  Mais,  comme  la  diversité  [de  ces 
deux  genres  de  puissances"!  n'a  pas  reçu  de  noms  [spéciaux] 
et  que,  d'ailleurs,  nous  avons  établi,  en  ce  qui  les  concerne, 
qu'ils  sont  différents  et  comment  ils  le  sont,  nous  serons 
nécessairement  obligés  de  nous  servir  des  termes  de  pâtir 
et  d'être  altéré  comme  si  c'étaient  les  expressions  propres. 
Or,  le  sensitif,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué,  est  en  puis- 
sance comme  le  sensible  est  déjà  en  acte.  [Nous  dirons] 
donc  [que]  le  sensitif  pâtit  en  tant  qu'il  n'est  pas  sem- 
blable, et  Lqu']  après  avoir  pâti,  il  est  devenu  semblable  [au 
sensible]  et  qu'il  est [alors]  comme  lui. 


CHAPITRE  VI 


En  ce  qui  concerne  chaque  sens  en  particulier,  il 
nous  faut  parler  d'abord  des  sensibles.  Or,  le  sensible 
se  prend  en  trois  acceptions,  dont  deux  [désignent], 
disons-nous,  [des  choses  qui]  sont  senties  par  soi,  et, 
la  troisième,  [des  choses  qui  sont  senties]  par  acci- 
dent. Des  deux  premières  [sortes  de  sensibles],  l'une 
est  [le  sensible]  propre  à  chaque  sens,  l'autre  ce  qui 
est  commun  à  tous.  J'appelle  [sensible]  propre  celui 
qui  ne  peut  pas  être  senti  par  un  autre  sens  [que 
celui  qui  lui  est  spécialement  affecté],  et  au  sujet 
duquel  il  n'y  a  pas  d'erreur  possible;  par  exemple,  la  vue 
[a  pour  sensible  propre]  la  couleur,  l'ouïe  le  son.  el  l«i 
goût  la  saveur.   Quant  au  toucher,  il  a  [,  sans  doute, 
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S'   àœyj   TikzLovç    p.sv    e^st    ckacpopàç    '   à/\V    sxàaTT)  ve    xpivs»» 
15  luept    toutiov,   xal    oux  aîcaTaTat.    Sri   y p copia    ouô'  oti    ^ocdoç, 

àXÀà     Tt    TO     XSypQTJJLSVOV    7)      7T0U,    7}      T'1    TO      <WspOUV    7}    ITOU.   TQt 

uiv  ouv  TO'-auTa  /\sysTat,  l'Sia  sxàarou,  xoivà  os  xiwifftç,  7|oe- 
uia,  àpt,8jji6s,  ayfjjjia,  uiysBoç  *  Ta  yàp  TOiauTa  oùô£jJH.àç 
êarlv    w\a,    à)JXà     xcivà    Tiào-a»,;.    xal    yàp    à<P7J    xIvt)<7'1ç    Ttç 

20  laTtv  ala^T*/)  xal  ctysi.  xaTa  a-uu.6s&r}xoç  8s  XsysTai  al- 
ctOtjtov,  olov  si  to  Xsuxov  s'//)  Aiàpouç  uloç  "  xaTa  o"uu.6s- 
&r,xoç  yàp  toutou  awOàveTai,  oit,  tw  Asuxw  <7up.ês657}xs 
toGto  ou  ala-OàvsTau  o\o  xal  oùôsv  Tràoyst.  yJ  totoutov  utto  tou 
al?87,TOu.    tcov    os    xafT   auTà   ala-G7)T(ov    Ta    i/Ha    xupicoç    sarlv 

25  awOTjTa,    xal   7tpoç    à     yj    oÙTia    ttscduxsv    sxàaTTïç    ala-O^a-suç, 


14.  icXeiffTotç  T  ||  post  Siaçopiç  signum  orationis  imperfectae  ponit  Torst., 
cui  adversatur  Barco,  Arist.  deir  anima  etc.  p.  49  ||  ante  sxdfoT-rç  addendum 
w;  censet  Essen2,  p.  40  ||  l'xaaTÔv  P  ||  15.  toutou  V  ||  16.  ^  itou  om.  U  ||  ^ 
xi. ...  itoû  oui.  V,  t,  ttoû  om.  W  ||  17.  £xx<jttiç  W  et,  ut  videtur,  Them.  106, 1, 
Soph.  70,  33,  sxasTTi  X,  yulgatam  défendit  etiam  Barco  1.  1.  ||  19.  Ttaaatç 
om.  UX  et  pr.  S,  «dtvxwv  rc.  S,  iraawv  videtur  lcgisse  Philop.  ||  yàp  -t\  dKpîj  E  || 
tiç]  tô  V,  om.  U  ||  20.  aî<j(fr)Tixï,  S  ||  ô^ei]  ysûaei  coni.  Steinhart,  post  ôtyzi 
editi  ante  Bekkerum  omnes  ut  videtur  :  xa6'  aÛTà  jxèv  ouv  éutîv  aia6ir)Tà 
-raOn,  quae  legit  etiam  Soph.  ||  21.  S-.âppou;  uiàç  ET  Soph.,  Siappou  uiôç  V, 
uîôç  om.  W,  Aiapouç  ulô;  Simpl.,  et  A'.apou?  u'.ôç  et  Aiapr,?  Them.,  AiâpT.ç 
Philop.,  qui  in  nonnullis  ivriypicpotC  etiam  scripturam  esse  Aidpouç  uïôç 
commémorât  ||  22.  aiaQovEaOat  IJX  ||  to  Xôuxôv  W  ||  23.  ou  aiaOaveTai  ante 
22.  aujiêéfrrpte  transponcnda  censet  Essen2,  p.  40  ||  xai  om.  SUV  ||  (i 
om.  SUX,  tuentur  et  xai  et  f,  Them.  Soph.  ||  24.  xupîw;  Ta  l'Sia  W  || 
2-J.  ixaaTOu  T. 
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pour  sensibles,]  plusieurs  qualités.  Mais  (_il  est  vrai],  du 
moins,  |_quc~|  chaque  sens  discerne  [correctement!  ces 
sensibles  [propres],  et  L^116  la  vuo  ou  l'ouïe]  ne  se 
trompent  pas  quant  à  la  couleur  et  quant  au  son,  mais 
[seulement],  soit  sur  la  nature  de  l'objet  coloré  ou  le  lieu 
[où  il  se  trouve],  soit  sur  celle  de  l'objet  sonore  ou 
l'endroit  [où  il  est].  Ce  sont  donc  les  sensibles  de  celle 
sorte  qu'on  dit  être  propres  à  chaque  sens.  Quant  au 
mouvement,  au  repos,  au  nombre,  à  la  figure  et  à  la 
grandeur,  ce  sont  des  [sensibles]  communs;  car  les 
sensibles  de  ce  genre  ne  sont  propres  à  aucun  sens, 
mais  communs  à  tous.  En  effet,  un  certain  mouvement 
est  sensible  pour  le  toucher  et  pour  la  vue.  On  dit  [qu'il 
y  al  sensible  par  accident,  dans  le  cas,  par  exemple,  où 
[l'on  perçoit  que]  la  chose  blanche  est  le  fils  de  Diarès. 
Car  c'est  par  accident  que  l'on  sent  celui-ci,  et  parce 
que  l'objet  [ainsi]  senti  est  accidentellement  uni  au  blanc. 
C'est  pourquoi  aussi,  le  sentant  ne  subit  aucune  action 
de  la  part  du  sensible  en  tant  que  celui-ci  est  tel.  En  outre, 
des  sensibles  par  soi,  ce  sont  les  [sensibles]  propres  qui 
sont  sensibles  au  vrai  sens  du  mot,  et  c'est  par  rapport  à 
eux  que  l'essence  de  chaque  sens  se  détermine  naturel- 
lement. 
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7. 


U      IJISV    ouv     eortv    Yl     O^tÇ,     TOUT     SOTIV    OpaTOV.    opaTov     0 

earrl  ypc5u.a  u.sv,  xal  o  Xoy(j>  u.ev  eortv  eliceîv,  àvwvuuov  8s 
Tuyyàvst.  ov  *  SrJAov  8s  eVrat  o  Xsyoïxsv  Tcpos/V9ou<n  p.à- 
Àwra.    to   yàp    opaTov    sort  ypwuia.  touto  81   sut!   to  sttI  tou 

30  xag  a'jTo  opaTOu  xaU  auTO  os  ou  tw  Aoya>,  aAA  on  sv 
sauTto  syst.  to  olitiqv  tou  slvat.  opaTov.  nâv  8s  ypoiuia  xiV7j- 
418  b  Ttxov  eoTt  tou  xorc'  svspysiav  8t.acpavoGs,  xal  tout'  eariv  aÙTOu  7} 
cptiffiç.  8t07uep  ouy  opaTov  aveu  cowto^,  àX/\à  Tiâv  to  sxàarou 
ypwu.a  sv  siotI  opârai.  ow  irspi  cpcoToç  TipwTOV  Asxtsov  t[ 
sortv.  eorri,  or]  ti  Sioxpavéç.  Siacpavèç  os  Asyo)  o  sort  jjisv 
5  opaTOv,  où  xaB1  auTO  os  opaTov  coç  arc^ûs  slircslv,  à/\Xà  8t' 
aA/.ÔTp'.ov  ypama.  toloutov  8s  èartv  àrip  xal  u8wp  xal  7to),Aà 
TÔv  orepeûv  *  ou  votp  r,  uotop  où8'  rj  à/]p,  8t.acDavss,  àXV  oti 
eorl  ©U(Ttç  u-àpyouTa  y|  aÙTïj  sv  toutou  à|jicpoTspo(.s  xal 
sv  T(ô   à{8[(»)  T(ô  avd)   a-waaTî,.  csw;  8s  eartv  ~r\  toutou  svspysia, 

iû  toù  Staoavoûç  r,  Sioupavéç.  ouvàu.s(.  8s  sv  (Tj  tout'  eorl  xal  to 
txotoç.    tô    oà    cpw;    olov    ypû>u.à   êyçt  tou    8i.acpavoùç,    OTav  "J 


26.  f,  om.  SU  ||  27.  fièv  EW,  ts  ctiam  Philop.  Simpl.  ||  28.  npoeXOouai.  jjuxXiaToc 
yap  eoni .  Esscn2,  p.  42  ||  ;j.âXtaxa  om.  SUX,  leg.  Soph.  ||  29.  vàp]  àp'  Susemihl, 

BJ.  XLII,  20,  QEcon.  p.  85  ||  toûto 31.  ôpaTÔv  une.  incl.  Susemihl  1.  1.  || 

29,  30.  tûv  xaO1  aûtà  ôpaxwv  TW  et  E,,  toO...  ôpaxoD  ctiam  Simpl.  Philop. 
Soph.  ||  .'{1.  aÛTw  X,  ajT(Ô  UV,  ÉauxÛ)  videntur  legisse  Them.  Philop.  ||  post 

/v-;n  ad(l.  h  àAA(.)  ïyv.,  et  XlVTjTixôv b,  1.  Siacpavouc;  une.  incl.Essen2  1.  1. 

418  b,  2.  Sltfactp (i.  /f>(o;xa]  Susemihl  1.  1.  coui.  :  où  <yàp>  opaTov 4.  S 

**.  o&8èv  84  ô.afavxî  Si1  auxô,  iXkb  Trav  Si'  àXX^xp'.ov  >  vcl  simile  quid  et  haec 
{)ost  G.  à/.AÔ-rv.ov  [yp(o|xa]  transponenda,  cf.  1(1.,  Pfail.  Woch.  1895  p.  1031, 
Essen3,  p.  13  coni.  :  Sidittp  Xéyw  8  iatt  jxèv  opixôv,  où  xaô'  auto  oè  ôpaTôv  (bç 
ôr-AÔi;  ilititv  à/»Aà  61'  àAAo  ti  8v,  ^stva'.^  yjjûjxa.  TOtoûxov  8'  èaxtv,  <C"?i>  où^ 

'wri-jn  Svtu  'f  "TÔ;.  aAAà  -nàv 4.  6ia«pavo0<  .  8itt<pavèc  Se  ètt'.v  à^p  xxX.,  de  quo 

cf.  Siiscinihl  1.  I.  ||  ir£vTfa>{  KxaaTOV  SliX  Them.  et  fort.  Simpl.,  nav  tô  éxaaxou 
etiam  Soph.  \\  :\.  ôpâtac  BTySoph.  Torst.  Bhl.,  reliqui  6paT(Jv  ||  6.  xpûjxa deleri 
\  uii  Siebecli  Philolog.  XL  p.  347,  probat  Susemihl,  QEcon.  I.  L,  /p.  leg. etiam 
Th<  oph.  ap.  Prise.  7,  -ih  \\  1.  jiost,  atcpc&v  add.  oîov  ucaoî  xpûaTaXXoç  Tel,  margo 
U,  similia  Them.  Philop.  Soph.  ||  8.  iixi  tiç  çtiffiç  H\  Them.  Simpl.  Soph. 

Torst.,  om.  tt<  reliqui  ||  Ivuicîpxouaa  SHVX  Them.  Bek.  Trend.H*«l 9. 

9<&fiaTt  une.  Incl.  Susemihl  1.1.,  BJ.  LXXXVIII,13  ||  9.  virgulam  i>osi  ivtfp.  om. 
Ii<-k.  Trend.  ||  xal  tofl  8iaf .  coni.  Trend.  ||  10.  post  Si  virgulam  Torst., 
6waf4i  8i  **t  Iv  o)  toOt1  iffti,  tô  axoTùs  coni.  Steinhart  l.  l.  Il  n.  1\  om.  E. 
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CHAPITRE   VII 

Ce  sur  quoi  porte  la  vue,  est  le  visible.  Le  visible  c'est 
la  couleur  et,  en  outre,  quelque  chose  que  l'on  peut,  sans 
doute,  décrire  par  le  discours,  mais  qui  se  trouve  n'avoir 
pas  de  nom  (spécial"].  Ce  que  nous  voulons  dire  s'éclair- 
cira  surtout  quand  nous  serons  plus  avancés  [dans  notre 
étude].  Car  le  visible  c'est L,  à  proprement  parler,]  la  cou- 
leur. 

La  couleur,  c'est  ce  qui  revêt  l'objet  visible  par 
soi.  Et  (_il  faut  prendre  les  mots]  par  soi,  non  pas 
dans  [leur]  sens  logique,  mais,  en  ce  sens,  qu'il  a  en 
lui-même  la  cause  de  sa  visibilité.  Toute  couleur 
est  motrice  du  diaphane  en  acte,  et  c'est  en  cela 
que  consiste  sa  nature.  C'est  pourquoi  elle  n'est  pas 
visible  sans  lumière,  mais  c'est  dans  la  lumière  qu'est 
vue  toute  couleur  d'un  objet.  Par  conséquent,  il  nous 
faut  d'abord  parler  de  la  lumière  Let  indiquer]  quelle 
en  est  la  nature. 

[Nous  dirons]  donc  |_qu'lil  y  a  du  diaphane.  Par  dia- 
phane, j'entends  ce  qui  est  visible,  sans  être  visible 
par  soi  à  proprement  parler,  mais  grâce  à  une  couleur 
empruntée.  Tels  sont  l'air,  l'eau  et  un  grand  nombre 
de  corps  solides.  Car  ce  n'est  pas  en  tant  qu'air, 
ni  en  tant  qu'eau,  qu'ils  sont  diaphanes,  mais  en 
tant  qu'il  y  a  une  certaine  nature  identique,  qui  se 
trouve  dans  l'un  et  dans  l'autre,  et  aussi  dans  le 
corps  éternel  situé  au  haut  [de  l'univers].  La  lumière 
est  l'acte  de  ce  principe;  Lc'est  l'acte]  du  diaphane  en 
tant  que  diaphane,  et  là  où  le  diaphane  se  trouve  en 
puissance,  il  y  a  aussi  l'obscurité.  Quant  à  la  lumière, 
c'est  comme  la  couleur  du  diaphane,  lorsque  celui- 
ci  est  [réalisé]  en  acte  par  le  feu  ou  quelque  chose 
qui   ressemble  au  corps    qui  occupe   les  régions  sup<>- 
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svTsAsys(a  Stacpavèç  uito  rojpoç  yJ  toloutoj  olov  to  avco 
atàj-j-a  *  xat.  yàp  toutg)  Tt  UTcàûve'.  ev  xal  xaiiTOV.  ti  uiv  ouv 
to   Siacpavèç  xal  tl   to    cpco;,  eip7|Ta»«,   oti   outs  ttjo    ou9"  oXw; 

15  0-wjj.a  ouo'  a-rcoppOT)  crwtjiaTo;  oùSsvoç  (ei7)  yàp  av  ?&>[/.£  Tt  xal 
o'jtwç),  aAAa  Tt'jpo;  Y]  toioutou  Tt,voç  Tcaooua^a  ev  tw  8'.a©a- 
vei  *  O'jos  yàp  Suo  o-wjjiaTa  a  ma  ouvaTov  sv  T(j)  aùxai  elvai  • 
ooxei  T£  to  oto;  evavTtov  elva».  tw  axorsi  ■  Itrrt  os  to  «xxoto; 
orioijatc   *ïfk    TOiauTr^   É'^u;   ex  oiagavoG;,    cotts    ByJXov    oti 

20  xal  ri  toÙtod  Tiaoo'ja-'la  to  cjw;  èVuiv.  xal  oùx  opQwç  'Eut/rce- 
oox)v'^;,   O'jo'   el  Ttç   aAAoç   outw;   eiprjxev,    wç    cpepofjisvo'j    tou 

CpWTOÇ     Xal      TStVOpiSVOU      7IOTS       jJLSTai"'J     T'fjs     ffo     Xal     TO'J      7C6pir 

s'/ovto;,  7}f/.âç  os  AavQàvovTo;  ■  touto  yàp  sari  xal  Trapà 
ty,v    to'j    Xoyou    èvàpyeiav    xal   icapà    Ta    <2at.v6fjisva    •    sv    jjll— 

25  xpw  p.£v  yàp  0!.ao-T7]aaTt.  )>àQoi  àv,  àrc'  àvaTO^ç  S'  eicl 
Ouaaàç  to  XavOàveiv  uiva  XCav  to  alV^a.  eort  8s  %pw- 
piaTOç  jjlèv  SexTtxov  to  ol'/ooov,  'ioepou  ÔS  tô  à^ocpov. 
aypouv  o1  e<rcl  to  Suxcpayèç  xal  to  àooaTOv  7j  to  jji6Xt.ç 
6p(ô{ji£vov,    olov   ooxîI    to    ctxots'.vov.    toioGtov    8e    to    8t.a<pavès 

30  jjl£V,  aAA'  ojy  OTav  "J  svTSAsys'la  ô'.acpavis,  à)^A'  OTav  ou- 
và{JL£t   •    y,    yàp    a'JTYi    œùo'tç     ots    piv    o-xoto;     ots     8s     cpto; 

419  a  BOrlv.     O'J    TlàvTa    8È    6paTà    SV    CplOTL     SOTLV,     àXXà    [JLOVOV    SXaOTO'J 

to  otxelov  y  puma  •  evwc  yàp  sv  psv  7(ji  cdwtI  ouy  opâxat, 
ev  oè  Ttj)  o-xots'.  Ttoieï  aur97}<nv,  olov  Ta  TiupwOYj  cpat.vopsva 
xal    XàuîCOVTa    (àvcovuaa    8'    earl    TauTa    svl    ovouaTi),     olov 


12.  ?, \:i.  Taùxôv  une.  incl.  Suso.mihl  1.  1.,  Esscn2,  p.  43  ||  14.  eïp^Tat  xal 

t(  t6  9Ô»î  V,  similiter  in  paraphr.  Thoin.  ||  Mi.  post  aÔ>[j.a  transferenda  esse, 

quae  nunc  17.  le^untnr,  ita  :  aw;j.a  (oùoè  yàp eïvai),  oùS1  àxoppo^  censet 

Torst.,  eundem,  quem  mlgata,  ordinem  servant  The  m.  Simpl.  Philop.  || 
15.  oOti  TVW,  oùôè  etiam  Them.  ||  16.  itupàî  t\  toioùtou]  irupojSou;  S5«wî  coni. 
Bflien9,  j>.  44  ||  -r,  toioùtou    tivo<;  une.  incl.  Suscmihl    I.  I.  ||  18.  te]  6è  TUVX 
Bek.  Trend.  ||  9x6tu  l'^S  ||  ô  TU,  OBI.  V  ||  20.  tô  cpw;  i]  toutou  Trapouaia  Sl!\, 

\ ulgatam  tuetur  Them.  ||22.  teivo;x£vou  EV  et  vet.  transi.,  vijlgo  yiyvojxévou, 

etiam  Them.  ||  icotè]   icpôxtpov  il<  coni.   Esscn2,  p.  44||tÎ\ç  y% irepti- 

/ovto;  nue.  incl.  M.  ibid.  ||  24.  t>,v  sv  t<t>  Xdy<p  SUX  Them.  Bek.  Trend.,  tV 
toC  X6you  etiam  Soph.  ||  lvïpy*iav  TWy  Soph.  75,27, Torst.  Bhl.,  «v<py«iav  E, 

dlX^dcixv   reliqui,  etiam  Them.  ||  lv  |xcxp^ 20.  «ttriji^  une.  Incl.  Essen9; 

p,  M  II  26.  ïfftt  8i...  xt)».  hune  loc.  sic  restitue ndum  censet  Esscn-,  p,  45  : 

IffTl  8i  tô  /o'.')|j.aTO!;  ;j.f,  SlXTlX^V,  tô  oî/pouv,  4<Jpatov,  '?,  to  |X($7vtÇ, 

419  a,  •'.  7/.0T'.)'.  E,  cr/.ôT»;)  Them.,  9x(STit  Soph. 
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Heures;  car  cette  substance  a  quelque  chose  d'iden- 
tique et  de  pareil  |_à  certains  caractères  du  feu").  Nous 
avons  indique',  par  conséquent,  ce  qu'est  le  diaphane 
et  ce  qu'est  la  lumière,  et  nous  avons  dit  que  Lccllc- 
ci  n'est]  ni  du  feu,  ni,  d'une  manière  générale,  un  corps, 
ni  une  émanation  d'aucun  corps  (en  effet,  même  dans 
cette  dernière  hypothèse,  elle  serait  un  corps),  mais 
l'immanence,  dans  le  diaphane,  du  feu  ou  de  quelque 
chose  de  semblable,  —  car  il  n'est  pas  possible  que  deux 
corps  soient  à  la  fois  dans  le  même  lieu.  D'ailleurs,  on 
pense  (_,  avec  raison,!  que  la  lumière  est  le  contraire  de 
l'obscurité.  Or,  l'obscurité  est  la  privation,  dans  le  dia- 
phane, de  cette  disposition  |_que  produit  la  présence  du 
feu]  ;  par  suite,  il  est  évident  aussi  que  la  lumière  est 
l'opération  de  celui-ci  [dans  le  diaphane].  Et  Empédocle, 
—  aussi  bien  que  tout  autre,  s'il  en  fut,  qui  a  soutenu  la 
môme  opinion,  —  a  tort  de  prétendre  que  la  lumière  se 
meut  et  s'étend  Lprogressivement],  à  un  moment  donné, 
entre  la  terre  et  ce  qui  entoure  |_l'univers],  mais  [que  ce 
mouvement]  nous  échappe.  Car  cette  opinion  est  con- 
traire à  l'évidence  logique  et  à  celle  des  sens.  Il  serait 
possible,  en  effet,  que,  [se  produisant]  à  travers  une  petite 
distance,  ce  mouvement  nous  échappât,  mais  que,  de 
l'orient  à  l'occident,  il  passe  inaperçu,  c'est  une  supposi- 
tion excessive. 

Le  véhicule  de  la  couleur  c'est  l'incolore,  et  celui  du 
son  le  silencieux.  L'incolore  est  diaphane  et  [_,  aussi,] 
ce  qui  est  invisible  ou  ce  qui  est  à  peine  visible,  comme 
paraît  être  l'obscur.  C'est  [.encore]  le  diaphane  qui  est 
tel,  mais  quand  il  est,  non  pas  diaphane  en  acte,  mais 
en  puissance;  car  c'est  la  môme  nature L,  à  savoir  le  dia- 
phane,] qui  est  tantôt  lumière  et  tantôt  obscurité.  Tout 
ce  qui  est  visible  ne  l'est  pas  dans  la  lumière,  mais  il 
n'en  est  ainsi  que  de  la  couleur  propre  de  chaque  chose. 
Certains  invisibles],  en  effet,  ne  sont  pas  vus  dans  la  lumière, 
mais  |jie]  produisent  la  sensation  visuelle  [que]  dans 
L'obscurité,  comme,  par  exemple,  les  choses  qui  paraissent 
ignées  et  brillantes  (il  n'y  a  pas  de  terme  commun  pour 
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5  ji.ux7)ç.  xepaç,  xeçpaAal  ly9ùoov  xal  XemSeç  xal  ôcpGaX- 
f-x.0'1  *  àXX'  ouSevoç  opaTat,  toutcov  to  olxsTov  yptop.a.  oY  y,v 
fjièv   ouv  ouTtav  TauTa    opâxat,    aAAoc    Xoyoç   ■   viïv   S'   êtci  to- 

ctoutov    cpavepov    60TIV,    OTl     TO    {J.£V    êv    cdcotI    6p(0[/.£VOV    ^pâifJLa. 
ôto    xal    ouy   6p  axa  t,    aveu    cptoToç    *    touto    yàp    rjv    auTto    to 

io  ypamaT'.  elvat,  to  xivrçTMCtj)  elvaî,  tou  xoct'  èvépyeiav  ot.acpa- 
vouç  *  yj  o'  evTeXiveia  tou  Stacpavoûç  cpw;  êariv.  otijasTov  ôè  tou- 
tou cpavepov  '  êàv  yàp  t'.ç  Qrj  to  eyov  ypcopia  eV  auTrçv 
tt,v  o-jav,  oux  o^STat  '  aAAà  to  uèv  ypto  [Jia  xweH  to  ôt.a- 
cpavéç,  olov   tov  àipa,   utuo   toutou   Se   cruvevous    ovtoç   xtveÎTai 

13  to  aidô^Tripiov.  où  yàp  xaAw;  touto  Asyet.  AriuioxpiTOç  olo- 
{xevoç,  et  yévotTO  xevov  to  [JiETaÇù,  opàa-Qat.  av  àxpi&oç  xal 
et,  uupuL7)Ç  ev  tco  oupavcô  ewrj  *  touto  yàp  àBùvaTov  ecmv;  7ià- 
tvovtoç  yàp  Tt  tou  ala-9/iTt.xou  yivetat  to  opav  ■  utc'  auTou 
jjtlv   ouv    tou    6p (ouivou    ypu>|/.aïoç  àBùvaTOv  *  XeLîTSTat.  Sï)  imo 

20  toù  jJLSTaçù,  cott'  àvayxalov  Tt.  elvai  pisTa^u  *  xevoù  Se  yevo- 
jjiévou  ouv  oti  axpiowç,  aAA   oAtoç  ou*tev  ocpD7]cr£TaL 

ot1  y,v  jjlev  ouv  aWav  to  ypcopia  àvayxaTov  ev  cp(«m  opàa-Qat., 
eip7|Tai.  icûp  8c  èv  àtxtpoTv  épôtTai,  xal  ev  o-xotel  xal  ev  cptoTi, 
xal    touto   èç  avàyx7jç    *   to  yàp    Siacpavèç   Oito    toutou  yivETat, 

23  Stacpavéç.  6  o'  kutoç  Xoyoç  xal  Tcepl  <locpou  xal  oa-fj/rî; 
ett»'v  •  ouGèv  yàp  auTcôv  aTtTÔ|jt.Evov  tou  aia-OviTTiptou  ïtoiell  T71V 
avrO^T'.v,  c*àV  urco  jjlÈv  otjjl'^s  xal  ^ocpou  to  [jisTa£ù  x(.- 
vetTài,  'jt:ô  Se   toutou  tûv  alcrOYjTTipiiiîV  È*xàT£pov   '   OTav  S'  en' 


').  xlpaç]  v-osa;  roui.  Cluimllrr,  Bugg.  and  emond.  p.  7  ||  "Xôictôsç  E,,  ^eiti^eî 
etiam  Tbem.  Philop.  Soph.  ||6.  to-jtojv  tô]  touto  T||7.  ôpaTà  E,  opàxat 
ciicini  Them.  Philop.  Soph.  ||9.  xad  om.  EUW  Soph.  j|«ûxô  W  Treïid., 
iôtiJ  etiam  Them.  Soph.,  tuentur  Prantl,  Arist.  ûb.  d.  Parben,  Barco, 
Ariit.  deir  anima  etc.  p.  57,  aôxô  ante  Tiv  transponendum  censet  Essen8 
1.  1. 1|  t6]  t«T)  w,  om.  H  Them.  il  10.  poit  /p.  tlvai  virgulani  <>m.  Bek. 
Trend.  ||  14.  r>f,  ETWy,  ï-  ffii\  Them.,  Si  etiam  Simpl.  Soph.  ||  17.  iorcv 
àîùvatov  SlIX,  io'jvaxôv  iaxw  Soph.  Il  1N.  ataO^T-^piou  VW  et,  ut  videtur, 
Philop.,  xtffSijTMioC  etiam  Soph.,  alaS^ww;  m  paraphr.  Them.  ||  19.  6-^ 
ETW,  6    reliqui,  etiam    Them.    Simpl.   Soph.  ||  20.  /ôaT'...   |j.eTa^û  om. 

-i  \,   leg.  Soph.  ||  22.   Bi'  v,v 2.:i.  6iaçavéç  une.  incl,  Suseinihl,  QEcon, 

p.  85,  Eiien8,  i»-  W  ||  23,  <7kôto)i  E,  axôT'o  Soph. 
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les  désigner),  tels  sont  l'agaric,  la  corne,  les  têtes 
des  poissons,  les  écailles  et  les  yeux.  Mais  la  couleur 
propre  d'aucune  de  ces  choses  n'est  aperçue  Ldans  l'obs- 
curitél.  Pour  quelle  raison,  d'ailleurs,  on  les  voit  [dans 
l'obscurité"!,  c'est  une  autre  question.  Quant  à  présent, 
ceci,  tout  au  moins,  est  évident,  à  savoir  que  ce 
qui  est  vu  à  la  lumière,  c'est  la  couleur.  C'est  pourquoi 
aussi,  sans  la  lumière,  la  couleur  n'est  pas  vue.  Kn  effet, 
l'essence  de  la  couleur  c'est,  pour  elle,  d'être  motrice 
du  diaphane  en  acte,  et  l'acte  du  diaphane  est  la  lumière. 
La  preuve  de  ce  que  nous  disons  est  évidente.  Car,  si 
l'on  place  l'objet  coloré  sur  [l'organe  même  del  la  vue, 
il  ne  sera  pas  vu.  Mais  la  couleur  meut  le  diaphane, 
par  exemple  l'air,  et  celui-ci  meut  le  sensorium  auquel 
il  est  contigu.  Car  ce  que  dit  Démocrite  n'est  pas  exact, 
quand  il  croit  que,  si  l'Lespace]  intermédiaire  deve- 
nait vide,  on  pourrait  voir  nettement  même  une  fourmi 
qui  se  trouverait  dans  le  ciel.  Cela,  en  effet,  est  impos- 
sible; car  c'est  [seulement]  quand  le  sensitif  éprouve 
une  certaine  passion,  que  la  vision  a  lieu.  Or,  il  est  im- 
possible, en  conséquence  [de  ce  que  nous  venons  de 
dire],  que  cette  passion  soit  produite  par  la  couleur 
vue  elle-même.  Reste  donc  qu'elle  le  soit  par  l'inter- 
médiaire, de  sorte  qu'il  est  nécessaire  qu'il  existe  quelque 
chose  Ldans  l'espace]  intermédiaire.  Si,  au  contraire,  cet 
Lespace]  intermédiaire  était  vide,  il  ne  faut  pas  dire  qu'on 
verrait  nettement,  mais  bien  qu'on  ne  verrait  absolument 
rien. 

Nous  avons  dit,  par  conséquent,  pour  quelle  raison 
il  est  nécessaire  que  la  couleur  |  ne]  soit  vue  [que] 
dans  la  lumière.  Quant  au  feu,  il  est  visible  dans 
l'une  et  dans  l'autre,  dans  la  lumière  et  dans  l'obscu- 
rité, et  cela  nécessairement.  Car  c'est  grâce  à  lui 
que  le  diaphane  devient  diaphane.  Le  même  raison- 
nement s'applique  aussi  au  son  et  à  l'odeur.  En  effet, 
aucun  d'eux  ne  produit  la  sensation  par  son  contact 
avec  le  sensorium,  mais  le  son  et  l'odeur  mettent 
en    mouvement    l'intermédiaire,    et    c'est    celui-ci    qui 
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auxo   Ttç  STt'Jiïri    to  ala-BTjTrj piov  to  ^ocpoùv  $  to  oÇov,  où8spuav 

30  aiffByjatv     icat^aeL.     rapl     oè     àcprjç    xal     yeua-swç     eyei     uàv 

6uo»lw;,  ou  pglivstqu  8s  *  Si'  f4v  8'  ocItIocv,  uarspov  serrai  8r^ov. 

to   8s   u.£Ta^'j  'i;6cpa)v    piv    a^p,   oa-u/r,;    8'    àvwvuaov   *     xoivov 

yap    or;    T'.    Tra^o^   stt    aepoç   xa',    uoaTo;    eaTtv,  cog-tcg    to    o».a- 

cpavèç    ypwu.aT'.,     outw    tco    evovtl    oa-u-^v,   o    Iv    obuœoTepotç 

35  G-àpysi    to'jto!.;    *     csaivsTai    vàp    xal    Ta   svuSpa   twv   Çcowv 

«9  b  Ivstv  al'a-8rla-t,v    oa-u.^;    *    àXX'    6    jjtiv  àvBpwTioç  xal  twv  tcsÇgjv 

oVa    àvaiuvei,    àSuvaTSL  o<?(u.â<?9ai,    u.yj    àvaîrvsovTa.    y;    8'    alT'la 

xal  itepl  to'jtcov  uorepov  XsyQrjO-sTat.. 


29.  xi;  ImOg  oui.  pr.  E  ||  xô  ante  a;.u9.  om.  E||32.  codd.  hoc  loco  non 
variant,  vulgatam  leg.  etiam  Philop.  Simpl.  et,  ut  videtur,  Soph.,  sed 
Them.  interpretatur  :  to  8â  [xeTa^ù  ^ôcpou  xal  6a[j.f;ç  à-^p  xal  u8wp,  undc 
Brandisius  coni.  Them.  legisse  xb  8è  jjLETaçù  ^ôîpwv  xal  oajxfjÇ  avoivo^ov, 
Torst.  coni.  ab  Arist.  haec  fere  scripta  fuisse  :  tô  8è  [xsta^ù  ^d»ou  [xèv  xal 
ôcrtrr,;  àr(p  te  xal  DScap  ■  xô  8è  xoivôv  àvoivujxov  '  xoivôv...,  nihil  mutandum 
esse  censet  Bhl.,  vulgatam  défendit  etiam  Barco,  Arist.  dell'  anima  etc. 

p.  58,  tô  Se  fieTaÇù b,  3.  Xe^0T,fftTai  une.  incl.  Essen2,  p.  46  ||  33.  8-^  om. 

SUVWXy||34.  /pwjxaTo;  P  ||  post  ô<j\j.ty  virgulam  posui  ||  S  ev]  ôv  SX,  ôv 
èv  P,  Èv  TV. 

419  b,  1.  ôSjxf,;  et  2.  ôSjjLajOai  ET  ||  àXV 4.  Sioptewjiev]  ex  Themistii  et 

Sophoniae  interpretationibus  Torst.  coni.  Arist.  haec  fere  scripsisse  : 
àXV  b  fliv  SvBpuMtOC  xal  T«v  tceÇwv  osa  ivaitvsi  àSuvaxeî  ôa^aaSai  u.r\  àvaTt- 
viovtx,  Ta  8è  è'vuSpa  ôaixâTai  xal  |jlt,  àvaitvéovTX.  tj  8'  aÎTÉa  xal  irspl  toûtwv 
DffTSpov  A£/6r,7£Tai.  vûv  8'  èx  tg>v  etp-rçjjivow  8r,Xov  xi  ecttiv  ô<]nç.  jjieTà  8è  TauTa 
Xextéov  ittpl  àxof,ç  xal  àa^p-^TEo);  ■  xal  irpôiTOv  jj.èv  irepl  ^ôepou  xal  àxof|Ç  Siopî- 
aw|j.Ev,  Simplicium  vulgatam  legisse  et  ex  interpret.  huius  loci  et  quae 
p.  138  de  Alexandro  dicit  certum  est,  vulgatam  défendit  Wilson,  Trans. 
of  Ox.  philol.  Soc.  1882-3  p.  6. 
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meut  l'un  ou  l'autre  sensorium.  Si,  au  contraire,  l'on 
place  l'objet  sonore  ou  odorant  sur  le  sensorium 
lui-même,  il  ne  produira  aucune  sensation.  En  ce 
qui  concerne  le  toucher  et  le  goût,  il  en  est  de  même, 
mais  [,  à  première  vue,]  cela  ne  semble  pas  vrai. 
Pour  quelle  raison  il  en  est  ainsi,  c'est  ce  qui  deviendra 
manifeste  ultérieurement.  —  L'intermédiaire  des  sons  c'est 
l'air;  celui  des  odeurs  n'a  pas  de  nom  spécial.  Car,  de 
même  que  le  diaphane  pour  la  couleur,  de  même, 
pour  l'objet  odorant,  ce  [milieul  est  un  état  commun  à 
l'air  et  à  l'eau,  qui  appartient  également  à  l'un  et  à 
l'autre.  En  effet,  il  est  manifeste  que  les  animaux  aqua- 
tiques, eux-mêmes,  ont  la  sensation  de  rôdeur.  Mais 
l'homme  et  tous  ceux  des  animaux  terrestres  qui  res- 
pirent, ne  peuvent  pas  éprouver  de  sensation  olfactive 
sans  respirer.  La  cause  de  ces  faits  sera  aussi  indiquée 
plus  loin. 
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8. 


Nuv     ôs    TcpÔTOV  Tcepl    ^6  ce  ou    xal    àxo'^ç    otopta-wui£v.    l'art 

5  OS      OtTTOÇ     6     VJOOOÇ     *     6    U.SV    vàû     SVSOYSta    TIC,     6    §£     ÔUvàu£t  ' 
ti  I  4     1  i    1        i  t 

Ta  JJ.ÈV  yàp  ou  cpau.sv  evetv  ']>6cpov,  olov  çrrcovyov,  Iota,  Ta 
S'  sys'.v,  olov  yaXxov  xal  ôW  arspeà  xal  Xsta,  OTt  ouva- 
Tat  <!>o»f,crat.  to'jto  o'  ècmv  aÙToiï  u.£Tal-ù  xal  tt[ç  àxo^ç 
£{JL7T0tYj(Tat  'i>OOOV  SVSpVSta.  ytV£Tat  ô'  6  xaT'  êvspystav  dio- 
io  cpoç  aet  Ttvoç  Tipoç  Tt  xal  ev  Ttvt  *  7iXr,yr|  yàp  ècmv  y\  irot- 
oucra.    oto    xal    aoùvaTÔv   è*voç    ovtoç  yevscrOat  tloccov   *    eTepov 

yàp     TO     TU7TTOV    Xal    TÔ    TU7cTOU.£VOV     *      WTT£     TO     dlOCCOUV    7Tp6ç    Tt 

^o^el  •  TCÀTjyTj  o'  o'j  ytv£Tat  aveu  oopàç.  &crrcep  o'  etTtofjiev, 
ou    twv   TuyovTwv   ^X'^yYj  6   diocpoç  '    ouGéva  yàp    irotet    diôcpov 

15  épia  av  Tr^Tjy^,  àXXà  yaXxoç  xal  ocra  Xela  xal  xotAa, 
6  u.sv  yaÀxoç,  ôrt  Xetoç  *  Ta  os  xoTXa  Trj  àvaxXàcr£t  izok- 
Xàç  7rot£t  TiX^yàç  jj.£Tà  ty^v  TipioT^v,  àouvaTOuvToç  sÇsXGstv 
toCî  xivy/Jsvtoç.  £Tt  àxousTat  sv  àspt  xal  u8aTt,  àXX'  tittov. 
oux   sort   os   (pocpou    xuptoç    o   aVip  ouôs    to    uôiop    ■    aÀÀa  ô£t 

20  crrepecov  TcXrjyTjv  vcviaQai  «pèç  àXXriXa  xal  npoç  xov  àspa. 
TOUTO  os  ytvsTat,  OTav  u7iojJ.£vr,  TcX^yelç  o  aï|p  xal  jaïj  ota- 
yuOr,.  oto  sàv  Tayswç  xal  crcpoopwç  TrXyiyrj,  '^ocpst  '  ôst  yàp 
cpôàuat    ty,v    xtV7|<Jtv    toO    paTrtÇovToç   t/jv    Opu'i^tv    toù   àépoç, 


4.  àv.of,;|  ôa<ppfi«u><  I.W'Xy  et  Soph.,  rcliqui  axons,  cliam  Thcm.  ||  8.  èvep- 
viÉat  fi.  e.  casu  dativo)  E  (Trcml.)  et  8uvrfji.ei  E  Thcm.  Simpl.  Philop.  Soph. 
Torst.  Bhl.,  faipytia  et  Siivafitç  reliqui  ||  tiç  post  èvepyeia  ora.  Soph.,  leg. 
Thern.    Simpl.  ||  7.    yaAxo;    T,    /aXxôv  ethnn    Thcm.    Soph.  ||  8.    touto    8' 

È7-;.v 9.  évipycia  une.  incl.  Essen*,  p.  47  ||  10.  post  ttvt  addenduai  tù^x- 

tovto<  ceniet  Chandler  I.  1. 1|  11.  yiveaOai  X  Soph.,  probat  Susemihl, BJ.  LX, 
351,  Jen.  Lit.  1 877  p.  707  ||  tôv  t^dçov  E,  tôv  om.  Soph.  ||  18.  ?ptov  ^  -/axa^xv 
i     i    j/z.j  \  \  «  i  margo  U,  vtilgatam  leg.  Soph.  etsinedubio  Philop.  Il 

18.  |v]  jxèv  èv  (uni.  Torst.  ||  iW  t.ttov  une.  incl.  Torsl.,  om.  Soph.,  vulenlur 
legisse  Thcm.  Simpl.  Philop.  ||  19.  oOti  TW,  oSti  6i  E,  oûfil  etiam  Simpl. 
Soph.  ||  20.  xal]  Torst.  coni.  I  xoù,  quod  iam  Steinhart  1.  I.  coniecerat, 
vulgatam  tuentur   Philop.  Simpl.  Soph.  Il  21.  6ieo|u(virii  K  et  fort.  Simpl., 

'j-',\izj<{  Soph. 
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CHAPITRE  VIII 


Maintenant,  traitons  d'abord  du  son  et  de  l'ouïe.  Le  son 
peut  se  prendre  en  deux  sens  ;  car  il  y  a  le  son  en  puis- 
sance et  le  son  en  acte.  Nous  disons,  en  effet,  de  certains 
corps,  qu'ils  n'ont  pas  de  son,  telles  sont,  par  exemple, 
l'éponge  et  la  laine;  de  certains  autres,  qu'ils  en  ont,  ainsi 
l'airain  et  tous  les  corps  durs  et  polis,  parce  qu'ils  peuvent 
émettre  des  sons,  c'est-à-dire  produire  le  son  en  acte 
dans  le  |_niilieu]  intermédiaire  entre  eux  et  l'ouïe.  Le  son 
en  acte  est  toujours  produit  par  une  chose  en  rapport 
avec  une  autre  chose,  et  en  quelque  chose.  C'est,  en  effet, 
le  choc  qui  est  la  cause  efficiente  Ldu  son").  C'est  pourquoi 
aussi,  il  est  impossible  qu'un  seul  et  unique  objet  pro- 
duise un  son,  car  ce  qui  frappe  et  ce  qui  est  frappé  sont 
distincts.  Ainsi,  ce  qui  résonne  [ne]  le  fait  |_que  quand 
il  est]  en  rapport  avec  quelque  autre  chose.  En  outre, 
le  choc  n'a  pas  lieu  sans  un  mouvement  de  translation. 
Mais,  comme  nous  l'avons  dit,  le  son  n'est  pas  le  choc 
de  n'importe  quels  corps.  Car  la  laine  ne  produit  aucun 
son  quand  on  la  frappe,  mais  bien  l'airain  et  les  corps 
lisses  et  creux  :  l'airain,  parce  qu'il  est  lisse  ;  quant 
aux  objets  creux,  à  la  suite  du  premier  choc,  ils  en 
produisent  plusieurs  autres,  à  cause  de  la  répercussion, 
l'Lairl  qui  a  été  mis  en  mouvement  ne  pouvant  pas 
sortir  [_dc  ces  objets].  En  outre,  le  son  est  entendu 
dans  l'air,  et  aussi  dans  l'eau,  quoique  à  un  moindre  degré. 
Toutefois,  ni  l'air,  ni  l'eau  ne  constituent  la  cause  maî- 
tresse du  son;  mais  il  faut  qu'il  se  produise  un  choc  de 
deux  solides  l'un  contre  l'autre  et  contre  l'air.  Cela  a  lieu 
lorsque  l'air  soutient  le  coup  et  ne  se  disperse  pas.  C  esl 
pourquoi,  lorsque  l'air  est  frappé  rapidement  et  lbrtcmenl. 
il  résonne.  Il  faut,  en  effet,  que  le  mouvement  de  l'objet 
qui  le  frappe  devance  le  brisement  de  l'air,  comme  si  Ion 

Tome  I  '■' 
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coa-icep  av  et  a-wpov  ri  6p[Jia8ov  <bà[/.|/.ou  tÛtutoi  tiç  csepoue- 
25  vov    ?a^ù.    "V/^   Se  y£vexai,  OTav   àrco  tou   àepoç  evoç  yevoui- 

vou    St.à    to     àyyeiov    to     oiopîa-av     xal    xwAGa-av    BpucpQ^vat. 

TuaÀtv   6   àïip    aTitoa-B^,    toa-Tcep    «rcoaTpa.    sous    8'    àel    vivsa-Qa!. 

r.ytô,    àÀV    où     a-a©7]ç,     êtceI     a-ujji^a'lvet.    ye    èiul    tou     'J;6coou 

xa9a7iep  xal  ItcI  toù  cpwToç  *  xai  yàp  to  cp(5;  àel  àvaxÀa- 
30  tai    (ouoè  yàp    av    eytveTO   TuàvT^  ©ù^,   aAAà    o-xoto;   è£w    tou 

TjXioujjtivou),     a/A'    ou-y;    outwç    àvaxAaTat.    oWicep    àcp'    uoaTOç 

7)   yaAxo'j   7)    xai    tlvoç   aA^ou   twv    As'lwv,  ûore   cxiàv   rauelv, 

f.     TO      C2(5;      OprlkOaSV.      TO     0£     X£VOV      OpOtoC    "kivZtOLl     XUÛ'.OV     TOU 
l'  1       *         k     ^    t  k  '  «  k 

àxoueiv.   Ooxel  yàp  elvat  xevov   6   àvip,  outoç   S'  èorlv  6   ûolwv 
3j  àxo'jî'.v,    OTav    xtvriQrj   a-jveyîqç  xal   elç.    aA^à    ckà   to    diaOupoç 
*20aelvat  où    yevwve!,   av  ar,    Aelov   yJ  to  ■reX^ylv.    tots  8è  elç  yt- 
vîTa»,  ajjia  S  là  to  STUTieSov  *  ev  yàp  to  tou  "kûov  èmTteôov. 

AocpYjTtxèv  jjièv  oùv  to  xivtjtuÔv  Ivoç  àepo;   cuveyeia  ^kypiç 

àxofjç.  àxor(  oè    (ruucpu7}ç  àr^p  *  O'.à    ôe   to   ev  àépi  elvat,,  xivou- 

b  ptévou  toG  e£w  6  etcw  xtvevcai.  Storap  où  Tuàv^  to  Çmov  àxoûet., 

ojoe  roàvrrj   SiipYSTat  6  à^p   '   où  yàp  TcàvTT}  eyet.  àepa  to  xl- 

24.  iifficep  av....  2.:k  xa/û  une.  incl.  Susemihl,  BJ.  LXXXV111,  13  ||  àv  oui. 
S'I'l'.X.  ïv  leg.  Soph.  ||  atopôv  t(  dclendum  censet  Essen2,  p.  48  ||  xi  coni.  ld. 
ibid.  ||  25.  xat/û]  Totyei  P  ||  àizà  toG  om.  SUVX  Torst.,  leg.  Soph.  et  Alex.,  De 
anima  48,  1  (sed  intb  pro  dire)  ||  yivojjiévou  UVWX  Soph.  ||  30.  où  STUVX 
Them.,  oùôè  etiam  Soph.  ||  33.  (,]  u>  scripsit  Torst.  e  solo  Philop.,  %  ctiam 
Soph.  ||  33.  tô  8è...  35.  tU  partim  corrupta  partim  alieno  loco  posita  esse 
putat  Torst.,  vide  eius  comment,  erit.  p.  148,  tuentur  Them.  Philop. 
Simpl.  Soph. 

420  a,  1.  Torst.  suspicatur  Arist.  scripsisse  tôte  Se  eïç  yÉveTai  xai  à'|ia 
àfdXXrrai,  Sii  to  è7rîite8ov,  similiter  in  interpret.  Them.  et  Philop.,  vul- 
gatam  leg.  ctiam  Soph.  ||  2.  àijia  yàp  8tà  U  et  Philop.  in  paraphr.  ||  4.  àxorj 
6è  au|xçu>,ç  àr.p  WPv  Simpl.  Philop.  Soph.  Torst.  Kampe,  Erkenntnissth. 
d.  Ar.  p.  75,  Mon.,  Ind.  Ar.  720  a,  11,  vulgatam  àxo>i  8è  cujxcpu-iv;  àépi  leg. 
Them.  Dhl.  ||  Stà  tô  ëva  àépa  eîvai  coni.  Slciiihart  1.  1.,  quod  iam  lui.  Pacius 
coniecerat,  ôia  -zz  tô,  virgula  ante  Sia"  posita,  coni.  dubitanter  Susemihl, 
OEcon.  p.  85,  St-i  Se  to  eôxtvïjtov  (toûto  yàp  t,v  tô  àépi  eîvai)  coni.  Esscn2, 
[>.  50,  textum  tuentur  Simpl.  Philop.  ||  5.  tô  itcrto  SUVX  Bek.  Trend.,  6  Leg. 
etiam  Them.  Philop.  Torst.  Bhl.  ||xtv«ï  STVW  Bek.  Trend.,  xiveîTai  etiam 
Philop.  Simpl.  vet.  transi.  Torst.,  cui  assentitur  etiîini  Hayduck,  progr. 
Gryph.  1873  p.  2,  Bhl.  ||  TràvTa  tô  Ço>ov  àxotki,  à.W  w<j(v,  oùSè  iràvxa  Siép/exai 
h  àr,p  P,  7tavTl  [xépôi  tô  ^«T)Ov  àxoûei  aW  o)cj(v  '  oùSè  TravTa/oû  toû  aw^aTo; 
Siép/.£Tat  "  °ù  YàP  W,  siiii i li.i   liahcnl  et  Them.  <•(  Philop.,  liuxissr  e  priori 

ediûone  putat  Torst.,  sed  nihii  aisi  interpretamentum  est,  vulgatam  tuen- 
tur So|>h.  Simpl.  ||  (i.  ô  àir,p  une.  incl.  Torst.,  I<^.  Soph.  ||  irivPQ]  \Livrp 
••uni.    Essen8   I-  I.  jl  iip«,  àAAi   tô    x.   coni.   Toisl..   à/.Ai    non   leg.   Philop. 

Soph. 
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frappait  un  tas  ou  une  file  [_de  grains]  de  sable  qui  se  mou- 
vrait rapidement. 

L'écho  se  produit  lorsque  l'air,  maintenu  en  une 
seule  masse  par  une  cavité  qui  le  limite  et  l'empêche 
d'être  dispersé,  renvoie  Pair  [_,  qui  apporte  la  forme 
sonore,!  comme  une  balle.  Il  semble  qu'il  y  ait  tou- 
jours répercussion  du  son;  mais  Lcllc  n'est]  pas  Ltou- 
jours]  manifeste,  car  il  en  est  du  son  comme  de  la 
lumière.  La  lumière,  en  effet,  est  toujours  réfléchie 
(puisque,  s'il  n'en  était  pas  ainsi,  la  lumière  ne  se 
répandrait  pas  partout,  mais,  en  dehors  des  endroits 
exposés  au  soleil,  l'obscurité  [régnerait]),  mais 
elle  ne  l'est  pas  toujours  comme  par  l'eau,  l'ai- 
rain ou  tout  autre  corps  poli,  de  façon  à  projeter 
des  ombres,  caractère  par  lequel  nous  définissons 
la  lumière.  —  Et  c'est  avec  raison  que  l'on  prétend 
que  le  vide  est  la  condition  fondamentale  de  l'au- 
dition ;.  car  on  pense  [_>  en  émettant  cette  opinion,] 
que  le  vide  c'est  Pair,  et  c'est  bien,  en  effet.  Pair  qui 
est  la  cause  efficiente  de  l'audition,  lorsqu'il  est  mû 
en  masse  continue  et  unie.  Mais,  comme  il  est  sans 
consistance,  il  ne  résonne  pas,  si  l'objet  qu'il  va  frap- 
per n'est  pas  lisse.  Au  contraire,  Ls'il  heurte  une 
surface  lisse,]  il  devient  alors  un,  grâce  à  cette  sur- 
face elle  aussi;  car  la  surface  de  ce  qui  est  lisse  est 
une. 

Le  sonore  c'est  donc  ce  qui  est  capable  de  mou- 
voir, jusqu'à  Ll'organe  de]  l'ouïe,  une  portion  d'air  une 
et  continue.  L'air  est  naturellement  uni  à  l'organe 
de  Pouïe;  et  comme  [.cet  organe]  est  placé  dans 
Pair,  quand  P|_air]  extérieur  se  meut,  l'Lair]  intérieur 
est  mû  Laussi].  C'est  pour  cela  que  ranimai  n'entend 
pas  par  toutes  ses  parties,  et  que  Pair  ne  Lie]  pénè- 
tre pas  partout.  Car  l'élément  qui  |_,  dans  Pacte  de 
la  sensation,]  doit  se  mouvoir  lui-même,  c'est-à-dire 
l'être  animé,  ne  possède  pas  de  Pair  dans  tous 
ses    organes.   L'air   lui-même  L,  avons-nous    dit,]    n  est 
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vïiuojJLevov    pipoç   xal    eul^uvov.   aù?oç   uèv    8y}    adiocoov  6  àrjp 

8r,à     TO       S'jSp'JTTTOV     *     OTaV      8è     XtoAuS/j       8pU7TT£<78at.,     7}      TOUTO'J 

xivr^iç  <{;6oo;.  6  S'  £v  toT;  waiv  £YxaTtoxo86[JiYiTa».  rcpoç  to 
io  àxtvïjTOç  elvat,  otcuç  àxpt.j3cùç  awOàvrjTai  Tîàa-a;  Taç  8ia- 
cpopàç  T7|Ç  xtvyi^swç.  8ia  TauTa  Se  xal  £v  uSatt  àxouo- 
[JLêv,  OTt  O'jx  ewépy^STat,  Tipoç  au~ov  tov  uu^cpu-^  àspa  *  hXk' 
ou8'  sic  to  oùç  ôt.à  Taç  £À!.xaç.  OTav  0£  to-jto  <ju[à37J,  oùx 
axoust.  *  ou8'  àv  v\  [A^vtvÇ  xà[/.y|,  coa-rap  to  êm  ttj  xopr^  8sp- 
15  jxa  [oTav  xàjj.7}].  àXlà  xal  <7*^[jl£^ov  tou»  àxou£t,v  yj  avj  to 
tivêiv  a»,cl  to  ou^  gWtcîo  to  xépaç  '  oceI  vao  owcstav  TLvà  x»l- 
vr,Tt.v  6  arçp  xiveÎTat  6  £v  TOtç  wa-'lv  *  aAA'  6  ^ocpo?  aAAo- 
xptoç  xal   oux  uSioç.  xal   S(.à   to'jto   cpaa-t.v  àxoustv  T(j>   xsvco    xal 

yV/O'JVTL,     OTt.    aXO'JO|JL£V    TW    E^OVTt    <I>pl?|JtivOV    TOV   àépa.   TCOTSpOV 
20  0£      <1»0^>£^     TO      T'J7It6iJI£VOV     7]      TO      TUTCTOV  ;     '/j      Xal      a|i.(p(i),     Tp6- 

nov  ô'  £T£pov  '  ecrT'.  yàp  6  tj^oœoç  xtvvjo-is  tou  Suvaptivo-J  x'.- 
velcrBa!,  tov  Tpoirov  toùtov  ovrcep  Ta  àcpaAAOfjœva  octco  twv 
Aetcov,  OTav  tî.^  xpouo-rj.  o*j  8-^  Tcâv,  toa-rap  eïpvjTai,  <boœsi 
T'Jttt6ul£VOv  xal  T'jtttov,  olov  £àv  TraTa^r)  Psaovyi  3£a6vt)v  * 
25  aAAa  8cl  to  tutttouîvov  ou.aAOV  elvai,  coote  tov  àépa  àGpoOv 
a<pàAAe<r8at,  xal  veUcrQai.  al  8e  Swccpopal  twv  ^ocpouvTwv 
£V  tw  xaT1  Evépyeiav  <]/6<pcj)  8y]XouvTat.  '  w<TTC£p  yàp  av£U 
'^(oto;  ouv  Ôpârat  Ta  ypcoiiaxa,  O'jtwç  ojô'  aveu  ^ocpou  to 
ôÇù    xal    to    (3apo\    Ta-jTa     oà    XéyeTat    xata     jji£Tacpopàv    aiio 

7.  è'jx'l'J/ov  ctiain  Philop.  Soph.,  ïjjl^oçov  coni.  Torst.,  cui  assentiuntur 
Hayduck  I.  1.  et  Dittenberger  1.  1.  p.  1615  ||  è';x-|u/ov,  wcnrep  t,  xôp-rj  to 
ûvpûvaùx6  WP  et  margo  U  vet.  transi,  et,  ut  videtur,  Philop.,  non  leg. 
Soph.,  puncto  post  jxépoî  posito,  xai  yàp  Tcpôç  è'|x^u^ov  aùxôç  legenduin 
censet  Essen3,  p.  50  ||  aôxô;  e  ïheni.  scripserunt  Torst.  Uhl.,  ceteri  aùxô  || 
1.  ctùxà...  9.  «j'ôfoç,  auto  419  1),  '.VA.  xb  6è  transponenda  coni.  Steinhart 
I.  1.,  Busemihl  vero,  BJ.  IX,  331,  Jen.  Lit.  1877  p.  708,  uiutato  S-h  in  yàp  antc 
419  l>,  25.  ',//•>  ||  10.  àixcxaxivfiTo;  coni.  Iluyduck  1.  1.,  cui  assentitur  Kssen2, 
I».  .!  ||  !_>.  xov  3V\lvv%..  13.  é'X-.vcxc;  une.  incl.  Torst.,  leg.  Siiupl.  Philop. 
Soph.  ||  14.  oût'  KT  ||  15.  oxav  xaur^  une.  iuelusit  Phi.,  OID,  ETWPy  Soph.  || 

îAAà  usque  jkI   18.  ïSioî  une.  incl.  Torst.,  tuentur  Them.  Simpl.  Philop. 

Soph.  ||  TOC  ixoûliv  f,  ;j.r,j  tou  Ttv.  àxoûo|J.ev  coui.  Ksscn-,  p.  .ril  ||  16.  akl 
.miIc  tô  nui.  SVX,  leg.  Them.  Soph.  ||  àel  yàp]  xat  yàp  coni.  Ksscu-  1.  I.  || 
n.  ô  ante  Iv  om.  8TUWX,  leg.  Soph.  ||  19.  tov  om.  SUVX,  Leg.  Simpl.  || 
22,  iXXdjiiva  SVX,  i^paXXdfitva  Them.  Philop.  Simpl.  Soph.  ||  23.  xpoUï^] 
imxpoùff^  coni.  Eisen9  l.  I.  ||  v*.  /.où  ttiictov  om.  SUVX,  Leg.  Philop.  Simpl. 
Soph.  (qui  r,  pro  y.*',   habet)  || 25.  £8p<Jov  STUVWX||26.  Çdçwv  Ty  Them. 

Soph.,   yofoôvT'ov  cliam   Philop.  Simpl. 
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pas  sonore,  parce  qu'il  n'est  pas  consistant,  mais,  lorsqu'il 
est  empêché  de  se  disperser,  son  mouvement  est  le  son. 
Quant  à  celui  Lqui  fait  partie  de  l'organe  de  l'ouïe],  il  est 
emprisonné  dans  les  oreilles,  afin  qu'il  y  soit  permanent, 
de  façon  à  ce  que  [le  sens"]  perçoive  exactement  toutes  les 
différences  du  mouvement.  C'est  pourquoi  nous  entendons 
même  dans  l'eau,  parce  qu'elle  ne  peut  pas  pénétrer  dans 
l'air  naturellement  inhérent  [_à  l'ouïe].  Elle  ne  peut  même 
pas  entrer  dans  l'oreille,  à  cause  des  circuits  du  conduit 
auditif;  si  cela  vient  à  se  produire,  on  n'entend  plus.  On 
n'entend  pas  davantage,  dans  le  cas  où  il  existe  une  affec- 
tion de  la  membrane  de  l'oreille,  de  même  Lqu'on  ne  voit 
pas]  quand  l'enveloppe  de  la   pupille    est  atteinte  d'une 
maladie.  Un  signe  Lqui  permet  de  reconnaître]  que  l'on 
entend  ou  que  l'on  a  perdu  l'ouïe,  c'est  aussi  que  l'oreille 
L,  à   l'état   sain,]   résonne  toujours    comme   une    corne 
[creuse].  Car  l'air  qui  est  renfermé  dans  les  oreilles  se 
meut  toujours  d'un  mouvement  qui  lui  est  propre.  Mais 
le  son  Lreste  néanmoins  quelque  chose  d']étranger,  et  non 
pas  [de]  propre  Là  l'air  intérieur  à  l'oreille].  Et  c'est  pour 
cela  qu'on  dit  que  nous  entendons  grâce  au  vide  et  à  ce 
qui  résonne,  parce  que  nous  entendons,  en  effet,  grâce  à 
l'organe  qui  contient  de  l'air  L,  et  un  air]  déterminé. 

Est-ce  le  corps  qui  frappe  ou  celui  qui  est  frappé  qui 
émet  le  son?  ou  plutôt  n'est-ce  pas  l'un  et  l'autre,  mais  l'un 
d'une  façon,  l'autre  d'une  autre?  Le  son,  en  effet,  est  un 
mouvement  de  ce  qui  peut  être  mû  de  la  même  façon  que 
les  corps  qui  rebondissent  le  sont  par  les  objets  polis,  lors- 
qu'on les  heurte  Lcontre  eux].  Mais,  comme  nous  l'avons 
dit,  Lil  ne  faut]  pas  Lcn  conclure  que]  tout  Lcorps]  qui 
frappe  et  tout  Lcorps]  qui  est  frappé  émettent  un  son, 
comme,  par  exemple,  siLl'on]  frappe  une  aiguille  Lcontre] 
une  autre.  Mais  il  faut  que  le  Lcorps]  frappé  soit  plan,  de  fa- 
çon à  ce  que  l'air  soit  ébranlé  et  rebondisse  tout  d'une  pièce. 
Les  différences  des  corps  sonores  se  manifestent  dans  le 
son  en  acte.  De  même,  en  effet,  que,  sans  la  lumière,  on 
ne  voit  pas  les  couleurs,  de  même,  sans  le  son,  on  n'aper- 
çoit pas  l'aigu  et  le  grave,  —  termes  empruntés,  par  meta- 
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30  twv   àiraov  •    to   U.SV   yàp    o£ù    xtvsl   T7|V    ata-97j<7tv   ev    oAtvw 

ypOVW      6151     TTOAU,     TO     OS     papU     £V      TTOAAw     £TC       oAtYOV.      OU     07J 

Tayù  t6  o£u,  to  8s  [3apù  j3pa8u,  aAAà  ytV£Tat  tou  asv 
8tà  to  Tayoç  7j  xtVTjo'iç  TOiauTTj,  tou  os  S  ta  Ppa8uT7|Ta. 
420  b  xal  sotxsv  àvàXoyov  eyeiv  tgS  irepl  tt^v  ào^v  o£s"t  xal  àu- 
oAst  to  jjtsv  yap  oçu  otov  xsvTst,  to  ô  autoAu  otov  wbst 
8tà  to  xtvetv  to  jjlsv  sv  oÀtyw  to  8s  sv  tioXaw,  wots  ctjul- 
oatvet  to  jjlsv  Tayu  to  6s  ppaôu  stvat. 

5         TCSpl    JJLSV    OUV    '|6cpO'J    TaÙTTJ    StWptTÔw.    7J     8s    CpWVT}     tj/OOO^    TtÇ 

so-Ttv  sjjLd/'jyo'j  *  twv  yàp  àdiuywv  ouQsv  cpwvsT,  à/\/\à  xaB'  ojjlo'Ô- 
T/iTa  AsysTat  cswvslv,  olov  ct.\)\bq  xal  Aupa  xal  6W  aX/\a  twv  à<Lu- 
ywv  à-ÔTao-tv  syst  xal  jjlsXo;  xal  8tà).sxTOv.  sotxs  yàp,  OTt 
/al  r,  owvtj  TaGÎT'  syst.  7ro);Aà  8s  twv  Çwwv  oux  s'y OU(7t 
io  cpwv/v,  otov  Ta  ts  avat[i.a  xal  twv  svat|xwv  tyQùs;.  xal 
tout'  sùXoyw;,  evrcep  àspoç  xtvTja-tç  Ttç  sa-Ttv  6  ^ocpoç.  àXX' 
ot  )v£y6|jL£vot  cpwvstv,  olov  sv  tw  'AysXww,  (pocpouo-t  toTs 
[jpayytots    '\   ~'-vt    stsow    TOtouTw.    cowvrj   8'   sari    Çwou    ^ocdo;, 

Xal      0\)     TW      T'jyOVTt     fJLOptM.      à/\/V     STCîl     Itâv     <j;0Cp£t      TUIÏTOVTÔç 

15  TtVOç  xat  Tt  xal  sv  Ttvt,  touto  8'  èarlv  QtTjp,  suAoywç  av 
cpiavo&T)  tauTa  jjLova  oa-a  oiyîTat  tov  àspa.  vJSyj  yàp  tw 
avairveojiiv^)    xaTaypy.Tat   tj     cpuatç     èirl    ouo    epya,    xaQàrap 

T7,     YAWTT7J    £7Tt     T£    TT,V    YStJTtV    /al     TY^V     8tàXsXTOV,     WV      f\     UL£V 

yeû^tç     àvayxatov    (8to    xal    TiAstoa-tv     uTiàpyst),   '^    8'    sp^- 


31.  è-1  om.  SUVW,  le#.  Them.  Philop.  Simpl.  ||  où  6*,]  (ôaxe  où^^  TW  Soph., 
u»aT£  oùoè  V,  outo)  X,  où  5^  etiaiu  Simpl.,  où  8$\...  33.  ppaûuTf,xa  une.  incl. 
Siiscinihl,  BJ.  IX,  351,  Jen.  Lit.  1877  p.  708  ||  33.  x{vt,<jiç]  alaGriaiç  coni. 
Essen2,  p.  52. 

420  b,  2.  pro  ijx6j\û  otov  habet  [âapù  ôiairep  P  ||  3.  aujj.6a(veiv  ES,  au[x6a(vei 
Simpl.  Philop.  Soph.  ||  8.  yâp]  8è  8UV,  yàp  ctiam  Soph.,  post  yàp  virgulam 
pOSUÎ  ||  10.    &XV   oùoè    xà   ivai{Xd(  zavxa,    ptov    Î/Oùeç  ■  P  ||  post   Î/Oùe;  ot  pOSt 

il.  ^ô-fo;  virgulai  poneiidai  et  xai...  H.  ^ô'foç  post  13.  xotoùxw  transpo- 
nendum  censet  Susemihl,  BJ.  XXXIV,  28||ll.  sVirsp...  ^ôcpo;  Portasse 
COITUpta  fsse  putat  Torst.,  leg.  Philop.  Soph.  Them.  (qui  pro  ^oepoç  habet 

cpuvfj)  il  tu  om.  suyx  et  in  paraphr.  Them.  Philop.,  leg.  Soph.  ||  àW 

13.  xo-.oùx'.)  une.  incl.  Torst.,  leg.  Them.  Philop.  Soph.,  defendunt  Wilson, 
Phil.  Rundschau  1882  N.  n,  Trans.  of  <>x.  philol.  Soc  18H2-:;  p.  9  et  Buse 
hum  l.  1. 1|  13.  post  '^o'foc;  Torst,.  cciisci, excidisse  :  où  ^5?  Se,  vulgatam  tue 

lui'  Soph.,  qui  14.  xai  omisil,  où  -avxoç  6è,  àW  oùoè  iravxl  |j.op((.)  in  paraphr. 

Them.  ||  15.  v.a;.  ante  tt  om.  TW  Soph.,  leg.  Philop.  Simpl.  ||  ih.  xg  om. 
si  VWX,  leg.  Them.  Soph.  ||19.  xat  om.  ET,  Leg.  Them.  Soph. 
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phore,  à  [ceux  qui  désignent  des  qualités]  tangibles. —  Car 
l'aigu  meut  la  sensibilité  en  peu  de  temps  et  |_d'une  façon] 
plus  Lpermanente],  tandis  que  le  grave  la  meut  lentement 
et  d'une  façon  plus  passagère.  Cependant,  l'aigu  n'est  pas 
le  rapide  et  le  grave  n'est  pas  le  lent,  mais  l'aigu  |_ne]  doit 
à  sa  rapidité,  et  le  grave  à  sa  lenteur,  [_que]  d'être  tel  mou- 
vement. Et  il  semble  qu'il  y  ait  analogie  [entre  eux]  et  ce 
qui,  dans  les  qualités  tangibles,  est  l'aigu  et  l'obtus.  Car 
l'aigu  perce  en  quelque  sorte,  tandis  que  l'obtus  exerce 
comme  une  poussée,  parce  que  l'un  meut  en  peu  de  temps, 
l'autre  lentement,  de  sorte  que  c'est  Lpour  eux]  une  con- 
séquence Lde  leur  forme  tangible],  d'être  l'un  rapide  et 
l'autre  lent. 

Tenons-nous  en  à  ces  considérations  en  ce  qui  concerne 
le  son.  Quant  à  la  voix,  c'est  une  espèce  du  son  qui  appar- 
tient à  l'être  animé.  Car  aucun  des  êtres  inanimés  n'en  est 
doué,  mais  Lc'est  seulement]  par  comparaison  [avec  l'être 
animé  que]  l'on  dit  que  [.certains  d'entre  eux]  ont  une 
voix,  par  exemple  la  flûte,  la  lyre  et  tous  les  êtres  ina- 
nimés qui  ont  le  registre,  la  mélodie  et  le  langage.  Ils  sem- 
blent, en  effet  [doués  de  voix],  parce  qu'elle  aussi  pos- 
sède ces  caractères.  Mais  beaucoup  d'animaux  n'ont  pas  la 
voix,  tels  sont  ceux  qui  n'ont  pas  de  sang,  et,  parmi  ceux 
qui  en  ont,  les  poissons.  Cela  est  rationnel,  puisque  le  son 
est  un  certain  mouvement  de  l'air.  Quant  aux  poissons 
qui,  à  ce  que  l'on  dit,  possèdent  la  voix,  comme  ceux  de 
l'Achéloùs,  ils  émettent  des  sons  par  les  branchies  ou  un 
autre  organe  analogue.  Or  la  voix  est  le  son  qu'émet  l'ani- 
mal, mais  non  par  n'importe  quelle  de  ses  parties.  En 
effet,  comme  tout  son  a  lieu  par  le  choc  de  quelque  chose 
contre  une  autre  chose  et  en  quelque  chose,  cette  der- 
nière étant  l'air,  il  est  naturel  que  seuls  les  animaux  qui 
reçoivent  l'air  en  eux  possèdent  la  voix.  La  nature  se  sert, 
en  effet,  de  l'air  respiré,  pour  deux  fins  :  de  même  qu'elle 
emploie  la  langue  à  la  fois  pour  le  goût  et  pour  l'articu- 
lation, et  que,  de  ces  deux  fonctions,  le  goût  est  nécessaire 
Là  l'existence],  (et  c'est  pourquoi  il  appartient  à  un  plus 
grand  nombre  [d'animaux]),  tandis  que  l'élocution  est  en 
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20  v£»la  svîxa  tou    su,   outw   xal   T(T)    TcvsùuaTt.    ttooc    T£   ttiV    Gso- 

|i.0T7lTa    T7|V     £VTO;     (OÇ     OLVOLyv.OV.OV     (TO     o'     (XITIOV      £V     STÊpOlÇ     £'.- 

p^q-ÊTat)    xal   7tpoç    Trçv    cpwvrjV,    otcwç    ùiràpyr;    to    eu.   opya- 

vov   oè    tt)   àvaTïvorj    6   cpàpuy£   *    ou    ô1    evexa  xal    to    [jtopiov 

£<7Tl    TOUTO,    TCÂ£UU.toV  *    TOUTG)    yàp    TW    U.Op»l(j)    TtXsîOTOV    fyst   TO 

25  Oso[jlov  Ta  raÇà  twv  oXkiùv .  Sei/cai  ô£  ttJs  àvaTcvor^  xal 
6  Tcepl  ttjV  xapô'lav  totco;  TtpwTo;.  8w  àvayxalov  £i'a-to  àva- 
7CVSO[JL£VOU  elo-tevai  tov  àspa.  toaT£  r\  Tzh\yr\  tou  àvarcvEopilvou 
àépoç  utzo  tt4;  £v  touto'.;  toi;  [xoptotç  ^uyf,ç  îîpoç  t/jv  xa- 
XouuieyTiv  àpTr.p'lav  cpwvrj   êariv.  ou  yàp  ira;  Çtj)ou  <|;6coo;  cpwv/], 

30  xaBàr£p  ewuojjiev  (lari  yàp  xal  ttj  yXwTT^  d»OŒ£lv  xal 
to;  ol  ^7jTtovt£;),  à/\Xà  osï  êu^uvov  t£  £lvai  TO  TUTCTOV 
xal    a£Tà   ©avracriaç    tivo;    *    oTjjjiavTixoç    yàp     ov}    tiç   diocooç 

£7Tlv   7)     C0(i)V7]    •    Xal    OÙ    TOU    àvaTXV£OU.£VOU    àlpOÇ,     W(77T£p  yj     iSvlÇ, 
421  a  à),Aà    TOUTto    TU7tT£t.     TOV     £V     T7}     àpTTjp'.a     TïpO;     aUT7jV.     otjuisÏov 

os  to  jjitj  Sùva^Bat,  cpttvsly  àvauviovTa  u.7|S'  èxTtveovTa, 
aXXà  xaTiyovTa  *  xtvet  yàp  toutio  6  xaTsywv.  ceavepoy  os 
xal  olot».  ol  tv8ûeç  âscovoi,  *  ou  yàp  eyouai  coàpuyya.  touto 
5  os  to  ti.opi.ov  oux  evouciv,  oti.  où  oiy ovTaî.  tov  àépa  oùo'  àva- 
Tivloucrt.v.  Si'  y,v  [jlÈv  oùv  avulav,  sTspo;  sort  Xoyo;. 


20.  Bvsxev  STUVWX||21.  ilpi}Tai  SUWX  Soph.  et  sine  dubio  Philop.  || 
22.  6iîd(pxot  EV,  ÙTzipyzi  TW  ||  23.  xal  oui.  ESUWy  ||  24.  irvsiijjiwv  STUVWXy 
Them.' Philop.  Simpl.  Soph.  ||  irteîov  SUVW  Them.  Soph.,  xMov  T|| 
28.  ({/u'/'.y.f,;  SuvifistAÇ  icp6;  W  et  Philop.,  vulgatam  tuentur  Simpl.  Alex, 
apurl  Simpl.  Soph.  ||  21).  ante  ^^?°î  addendum  t<T>  Ttveuixaxi  censet  Essen2, 
p.  '\\  || 30.  xaôdhtep  etico^sv  delendum  coni.  Id.  ibid.  ||  xaî  prius  om.  SUVX, 
posterius  EW,  leg.  xal  utrobique  Soph.  ||  31.  te  leg.  etiam  Soph.,  xt,  SUVX  || 
tô  tûztov  une.  incl.  Essen2  1.  I.  ||  32.  1%  om.  SLJVWX,  leg.  Soph.  ||  33.  pro 
àvaTiveoaévo'j  Essen2,  p.  55  coni.  àvityxrç  èy-irvéouevou  ||  p^iç  ETy  Them.  (sed 
v.  I.  [if,:),  [if,^  etiam  Philop.  Simpl.  Soph. 

421  a,  1.  x'T)  oStci)  x'J-T£tv  coni.  Essen3  1.  1.  ||  3.  iX)vi  xaré/ovra  om.  E  et 
Soph.  ||  3.  toOto  EVW  Bek.  Trend.,  tojt(.)  Them.  Philop.  Simpl.  Soph.  vet. 
transi.  Torst.  Bhl.  ||  r^|  yàp  STUVW  ||  5.  àvaicviousiv.  àXX'  oî  XéyovTcç  ouxox; 
àjiapTivouatv.  6t1  SVW  <'l  vct.  transi.,  à.W  o'.  Xiyovtsî  oxt  cpwvoûatv  oi  i/Oûe; 
5ia(taptivou9tv.  Bi1  X,  et  certe  Philoponus  legit  taie  additamentuui  ||  o.  jjlév 
o5v]  o1  VX,  om.  siT  ||  Î7Tsu  SUVX  Soph.,  ïowa  in  paraphr.  Philop. 
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vue  du  bien,  de  môme  elle  emploie  l'air  respiré,  à  la  fois  à 
cause  de  la  chaleur  intérieure,  comme  Lune  condition] 
nécessaire  Là  la  vie],  (ce  dont  nous  indiquerons  ailleurs  la 
raison),  et  pour  la  voix,  afin  de  réaliser  Laussi]  le  bien  Lde 
Tanimal].  L'organe  de  la  respiration  est  le  larynx,  et  ce  en 
vue  de  quoi  cet  organe  lui-même  existe,  c'est  le  poumon  ; 
car  les  animaux  terrestres  possèdent,  dans  cette  partie, 
une  plus  grande  quantité  de  chaleur  que  les  autres.  La 
région  qui  environne  le  cœur  a  aussi,  la  première,  besoin 
de  la  respiration.  C'est  pourquoi,  il  est  nécessaire  que  l'air 
pénètre  à  l'intérieur  de  l'animal  qui  respire  L,  pour  arriver 
jusqu'à  cette  région].  En  sorte  que  la  voix  est  le  choc  de 
l'air  respiré,  Lchoc  produit]  par  l'âme  qui  réside  dans  ces 
organes,  contre  ce  qu'on  appelle  l'artère.  En  effet,  tout  son 
produit  par  l'animal  n'est  pas  vocal,  comme  nous  l'avons 
dit,  (car  on  peut  faire  du  bruit  avec  la  langue  et  aussi 
comme  ceux  qui  toussent),  mais,  Lpour  qu'il  y  ait  voix,]  il 
faut  et  que  l'être  qui  produit  le  choc  soit  animé,  et  que 
cette  action  soit  accompagnée  de  quelque  représentation. 
Car  la  voix  est  un  son  expressif  et  elle  n'est  pas  Lseule- 
ment],  comme  la  toux,  Lun  choc]  de  l'air  respiré,  mais  un 
choc  de  l'air  contenu  dans  la  trachée  et  contre  elle,  Lchoc] 
qu'il  L(je  veux  dire  l'animal)]  produit  au  moyen  de  l'air 
respiré.  La  preuve  en  est  que  les  animaux  ne  peuvent 
émettre  de  sons  vocaux,  ni  pendant  l'inspiration,  ni  pen- 
dant l'expiration,  mais  seulement  quand  ils  retiennent 
leur  respiration.  Car  celui  qui  retient  Ll  air  respiré]  s'en 
sert  pour  mouvoir  Ll'air  contenu  dans  la  trachée].  On  voit 
aussi  clairement  pourquoi  les  poissons  sont  aphones  :  en 
effet,  ils  ne  possèdent  pas  de  larynx,  et  ils  sont  privés  de 
cet  organe  parce  qu'ils  ne  reçoivent  pas  l'air,  et  ne  res- 
pirent pas.  Pourquoi  il  en  est  ainsi,  c'est  une  autre  ques- 
tion. 
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9. 


\      <\t       1 


IIspi  ùz  OTjjL-rj;  xai  oarçpavTOu  TfjTTOV  suotopwrov  sort  twv 
sloYjUisvcov  *  ou  yàp  ôyjXov  TZOloV  T'1  êariv  7|  6?pr\,  OUTWÇ  WÇ  6 
^ôcpoç  T|    to  ypw|i.a.    avuov    3'    ot?.    tïjv    aiTOricnv    Taux^v   oùx 

io  syojjisv  àxpiêrj,  à)\Aà  %etp<o  7r0^t^v  Ç^wv  *  cpauAwç  yàp 
avGpw—oç  oa-aaTa',,  xal  ouQsvoç  oa^patvsTai  twv  o<7cppavT(5v 
aveu  toG  XuTîTjpo'j  t\  tou  rjôloç,  w;  O'jx  ovtoç  àxpiêoGç  toû  aw^Tj- 
Tr.p'lo'j.  euXovov  S'  cjtw  xal  Ta  cxXvjpoœOaXjjLa  twv  ypwpià- 
twv    aiffQàveaOai,    xal     ultj    ô\aO'/]Aou;    auTolç    slvat.    là;    Sta- 

15  vopzç  twv  ypwuaTwv  tt)vT,v  tw  cpoêspw  xal  àcpoêw  *  outw 
oe  xal  Ta;  OT^àç  to  twv  àvSpwTiwv  vevoç.  loixs  jjlsv  yàp 
àvàXovov  svetv  ~poç  tyjv  yeûartv  xal  ojjioiwç  Ta  eiSyj  twv 
yvjjiwv  toT;  xfjç  OT|i.7Js,  àXV  axpijîeaTépav  eyojjiev  T7}V  ysu- 
t'.v    o'.à    to   elvai  otUTF|V   à»r,v   Tiva,  TauT^v  8'    eveiv  tt^v   al- 

20  tÔ^civ  tov  av9pw7rov  àxp^a-TaT^v  *  £v  jjlsv  yàp  Talc  aXXat.«; 
).£'l?:£Ta'.  tïoAAwv  twv  Çwwv,  xaTà  0£  tyjv  àcpYiv  tuoaXw  twv 
y./j,by/    oiacpep6vT(i)ç    àxpi^oT.    ow    xal   cppov^wTaTOv    èari    twv 

ÇwwV.  (TT|UL£tOV  Oî  TO  Xal  £V  TW  y£V£(.  twv  àvQpwuwv  7capà 
to  a'.TOr.T/o'.ov  tojto  elvai  euœuelc  xal  àoueîç,  Tiao'  aAAo 
25  os  [X7j8év  *  01  jjl£v  yàp  Tx)^p6a-apxot.  àcpu£lç  ty^v  O'.àvoiav, 
ot  os  [xaAaxoa'apxoi  eucpuelç.  sari  o',  wa-rap  yujjioç  o  piv 
yÀv/.'j;  6  os  mxp6ç ,  ojtw  xal  ôo'aaL  àXXà  Ta  [xèv  evouffl 
ty.v  àvàXoYOV  Ô<TtA7)V  xal  YUM-6v,  )iyw  ôè  olov  yXuxetav 
oa-pi^v    xal    yXuxuv   yuaov,   Ta    oè    ToùvavT'lov.s   !"hwç    8è    xal 


H.  r(  om.  SlîX,  leg.  Philop.  Simpl.  ||  ôSpi-/,  ETW,  ô»|x^  Them.  Simpl.  Philop. 

Soph.  ||'.).  i|/.  r,  tô  fô;  ■?,  TWXv  Philop.  Simpl.  et,  ut  ridetur,  Them.,  <>m. 
r,  tô  ?&{  Soph.  ||  10.  gctpova  S\V,  gf(pu>v  E,  /sï.oov  X  et,  ut  videtur,  Philop. 
Simpl.  ||  11.  ÔTfoaivexa:  ETW  vet.  transi.  Torst.  I5hl.,  ataOxvôTat  reliqui  et, 
ut  videtur,    Them.  ||  16.   ôcai;    l-71'W  ||  y.al  irépl   Tàç    fja;xàç    I*,  xai  xaxi   xàs 

'--//;    <<,ni.    Christ,  ||  21 .    toXa'T)    l'.SUV     Bek.,    iroX^ôiv    sine    dubio   Them. 

IMnl<»|).  Simpl.,  -oXXoîi;  Soph.  ||  tt<T)v  om.  XP  II  ttoXaiT)  twv  AXXuv  ESTUVWy, 
om.  \.  -o/.A'o  etiam  Them.  Philop.  simpl.  Soph.  Trend.  Torst.  Bhl., 
icoXXwv  P  Bek.  || 23.  -/.ai  tô  ESTW,  om.  xai  X||27.  ôBjwtt  et  28.  et  29. 
ôîjjl^v  i;  ||  29.  Ta  6i  ToûvavT(ov  ante  28,  Xlyw  sivx,  eodem  loco,  quo  vulgata, 
etiam  'i  bem.  Philou. 
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CHAPITRE  IX 


Ce  qui  concerne  l'odeur  et  l'odorant  est  moins  aisé  à 
déterminer  que  ce  que  nous  avons  exposé  [jusqu'ici].  Car 
on  n'aperçoit  pas  aussi  clairement  quelle  est  Lia  nature  de] 
l'odeur  que  celle  du  son  ou  de  la  couleur.  La  raison  en  est 
que  nous  n'avons  pas  ce  sens  développé,  mais  |_,  au  con- 
traire,] inférieur  à  beaucoup  d'animaux.  En  effet,  l'homme 
odore  mal,  et  il  ne  sent  aucun  des  objets  odorants  sans 
plaisir  ou  douleur,  ce  qui  prouve  que  ce  sens  manque  de 
finesse.  Il  est  probable  que  les  animaux  dont  les  yeux  sont 
secs  sentent  les  couleurs  de  la  même  façon,  et  qu'ils  ne 
distinguent  pas  les  différences  de  celles-ci,  si  ce  n'est  parla 
présence  ou  l'absence  d'épouvante  Lqui  accompagne  pour 
eux  la  sensation];  c'est  ainsi  que  le  genre  humain  perçoit 
les  odeurs.  Il  semble,  en  effet,  qu'il  y  ait  analogie  entre 
l'odorat  et  le  goût,  et  que  les  espèces  des  saveurs  soient 
analogues  à  celles  de  l'odeur,  mais  le  sens  du  goût  est 
chez  nous  plus  exact,  parce  que  le  goût  est  une  sorte  de 
toucher,  et  que  c'est  chez  l'homme  que  ce  dernier  sens 
atteint  son  plus  haut  degré  de  développement.  Quant  aux 
autres  sens,  en  effet,  il  le  cède  à  beaucoup  d'animaux, 
mais,  en  ce  qui  concerne  le  toucher,  il  possède  une  finesse 
très  supérieure  à  celle  des  autres  êtres.  C'est  pourquoi 
l'homme  est  le  plus  intelligent  d'entre  eux.  La  preuve  en  est 
que,  même  entre  Lies  représentants  du]  genre  humain,  c'est 
par  suite  Lo  développement  plus  ou  moins  grand]  de  ce 
sens,  et  non  pas  d'aucun  des  autres,  qu'il  y  a  des  hommes 
bien  doués  et  des  hommes  mal  doués.  Car  ceux  qui  ont  la 
chair  dure  sont  mal  doués  sous  le  rapport  de  l'intelligence, 
tandis  que  ceux  qui  ont  la  chair  tendre  sont  bien  doués. 

De  même  que  la  saveur  est  soit  douce,  soit  amère, 
de  même  les  odeurs.  Mais  certaines  choses  ont  une  odeur 
et  une  saveur  analogues,  je  veux  dire,  par  exemple, 
qu'elles  ont  une  odeur  douce  et  une  saveur  douce;  pour 
d'autres,  c'est  le  contraire  Lqui  a  lieu].  De  même,  l'odeur 
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30  op '^zXcl     xal     aucmripa     xal    o£s!a    xal     Xwcapà     eortv    oa-u*/-. 

àvO,'     wa-TTîp     swtojjisv  ,     8'.à    to     jjlv^    a-cpoopa     8ia87)Xouç    elvat 

Ta;    oa-tjià.;    toa-rcsp    tou;   ^U{jlouç,    octuo   toutcjv  eDorçœs    Ta   ovo- 

421  b  jjiaTa    xa9'    o^otOTT^Ta  twv   TcpayijLàTwv    *    rj    ixèv    yàp    vXuxsTa 

[àizo  tou]  xpoxou  xal  [àsÀ'.toç,  rj  8s  Spiùeïa  9ùp.ou  xal  tcûv 
towjtwv  *  tov  auTov  8s  tgotcov  xal  stuI  twv  aX/Vwv.  l'art,  B' 
ôarcep  xal  T|  àxorj  xal  êxàaTT)  twv  ala-B/jO-scov,  rj  pisv  tou  axouarou 
s  xal  àvTjXO'ja-TOU,  T|  8s  toG  opaTO'j  xal  àooaTOU,  xal  tj  octcdotj- 
<nç  tou  OTcppavToG  xal  àvoa-cppàvTOu.  àvoa-copavTOV  8s  to  uiv 
-rcapà  to  oaco;  àSùvaTOV  sys'.v  oo-ulyjV,  to  8s  u.t.xpàv  eyov 
xal  to   cpa'jATjV.   ojjlo'Iw;  8s  xal  to  aysuarov   XsysTa'.. 

sari  8s  xal  Tj  oa'cspyjo'iç  8$  toG  u.sTa£u,  olov  àepoç  r]  u8aTo;  * 
10  xal    yàp   Ta    evu8pa    ooxp'ja-'.v    oo-^ç  ala-Bàvsa-Bat.,   otjio'lcoç   xal 


î  / 


évalua     xat    avaiaa.    wttzso    xat.    Ta  sv    tw    asoi     '    xai.    yaio 


toÛtwv  evta  TroppcoBsv  àîravTa  Ttpo;  ttjv  Tpocp^v  (>Tio<7u.a 
yiv6u.eva.  ow  xal  àitopov  ïpa(v£Tai,  si  TtàvTa  jjlsv  ou-ouo; 
OfraôtTat.,  6  8'  avSpcoTuoç  àvaTtvswv  ,  [jltj  ava.Tcvswv  8s 
15  àXV  sxtcvsmv  7)  xaTsyiov  to  TTvs'juia  oùx  oamaTai, ,  oi>ts 
7t6pp<o8ev  ojt'  syyjOsv,  où8'  av  stuI  toù  u.'jxT7ÎpOs  êvtoç  tsBtj  • 
xal  to  u.sv  stt'  a-jTw  t'.Osulsvov  tw  ala,G^TT1pt.'(o  àvaia-OrjTov 
etvai   xoivov    rcàvTcov   '    aXXà   tÔ  avsu  tou    àvaTivsTv   u.7|   ala-Gà- 

Ve^Oat    l'8'.OV    STtl    TtOV    àvBotûTCWV     •     8^)vOV    8s    7IS!.ptOJi.SVO!.s   ■    WO-TS 

20  Ta    avaitxa,    stcî'.oy,    oùx   àvaîcvéoua't.v,  sTspav    àv  tivt    alVO^a-Lv 
evot    Trapà    Ta;    Asyoasva;    '    àXX'  à8ùvaT0v,   sî/rcep   ty[ç   oa-p/rjç 

30.  ôoar,  sine  ;irliculo  E  ||  -'52.  ôôixàç  E. 

421  b,  1.  xaô1  ô|xotoT7\ta  pro  a,  'ï^.  à^ô  scribendum  et  vorsa  vice,  censet 
i.—-  ii-,  p.  .17  ||  2.  dtoeô  tou  -/.p.  soins  E,  vet.  transi.  Bek.  Trend.  Bhl.,  iizà 
to'j  oid.  reliqui,  etiam  Simpl.  Torst.,  uncis  inclusi  ||  xal  xoù  ;x.  T  Bek. 
Trend.,  toC  om.  Simpl. ||4.   xa;.  f,  om.  SUVX,  xaî  om.   W  Them.   Bek. 

Trend.,   r,    ày.or,  exstingui   vull   Madvig  I.  I.    H  .ri.   y.*;.  TOU    otvfjx.   TX  II  xal   xoû 

iop.  TX,  utroque  loco  om.  tou  Them.  ||  f,  om.  SUX,  leg.  Them.  ||6.  %at  toO 
•;/',:;■,  vïi  \,  om .  tou  Them.  Il  1.  Ô6|x4\v  EW  II  H.  tô  iinte  ï-aûX'^v  om.  SWX 
Bek.  Trend.,  \("A-  Them.  ||  10.  ô8|x^  E  ||  6|iotw?  8è  xal  SUVX  Philop.  Bek. 
Trend.,  6jioCw«  x-^;.  ETW  ||  11.  xi  ïvaipa  vtal  Ta  Sv.  SllVX  Philop.  li<-k. 
Trend,  jl  13.  xat  om.  E||14.  et  15.  ÔSji.  E||  14.  àvaicvéwv  jxév  SUVX,  |j.èv 
ô^j.ïTa-.  W,  fièv  om.  etiam  Them.  ||  ;j-r,  ivaicvïuv  Si  om.  SUVX,  l<'^r.  Them.  || 
15.  4XV  ixitvéaw  om.  W  Them.  ||  16.  poit  ti8^  Kl.  et  i>osl  Tc«ipw|i<voiî  19. 
cola  ponenda  censet  Hayduck,  progr.  Gryph.  ihi;;  j>.  3,  recte ||  10.  pro 
àvO'y'.'.-T'ov  legi  vull.  ôcrçpavxûv  Hayduck,  quod  probat  Susemihl,  Jen.  Lit. 
1877  p.  708,  BJ.  XXX,  37,  IMiil.  Anzeig.  1  <S7.'{  p.  683  ||  21.  dXX'  AfijJvaTov  a 
sensu  luipecta  videntur  Trend.,  leg.  Soph,  <•!  sine  dubio  Them. 
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est,  aussi,  aigre,  âpre,  acide  ou  grasse.  Mais,  comme  nous 
l'avons  dit,  les  odeurs  n'étant  pas  très  aisément  connais- 
sablés  comme  les  saveurs,  ont  tiré  leurs  noms  de  celles-ci, 
suivant  la  ressemblance  des  choses.  L'odeur  douce  est,  en 
effet,  celle  du  safran  et  du  miel,  l'odeur  aigre,  celle  du 
thym  ot  d'autres  choses  [_qui  ont  une  odeur]  analogue.  Et 
il  en  est  de  même  des  autres.  — De  même  que  l'ouïe  (aussi 
bien  que  chacun  des  sens)  saisit  soit  le  sonore,  soit  le 
non  sonore,  et  la  vue  soit  le  visible,  soit  l'invisible,  de 
même,  l'odorat  saisit  l'odorant  et  l'inodore.  Des  choses  non 
odorantes,  les  unes  le  sont  parce  qu'il  est  absolument  im- 
possible qu'elles  aient  une  odeur  quelconque,  les  autres 
parce  qu'elles  ont  une  odeur  faible  ou  insuffisante.  Le  mot 
insipide  s'emploie  semblablement. 

L'odorat  s'exerce,  lui  aussi,  au  moyen  d'un  intermé- 
diaire, soit  l'air,  soit  l'eau.  Car  les  animaux  aquatiques, 
aussi  bien  ceux  qui  sont  pourvus  de  sang  que  ceux  qui  en 
sont  dépourvus,  paraissent  sensibles  à  l'odeur  comme  les 
animaux  qui  vivent  dans  l'air.  En  effet,  certains  d'entre 
eux  se  dirigent,  même  de  loin,  vers  la  nourriture,  quand 
ils  se  sont  trouvés  exposés  à  Faction  de  l'odeur.  C'est  pour- 
quoi, aussi,  il  y  a  évidemment  lieu  de  se  demander,  —  si 
Ll'on  admet  quel  tous  les  animaux  sentent  les  odeurs  de  la 
même  façon,  et  étant  donné  que  l'homme  perçoit  l'odeur  en 
aspirant,  tandis  que  si,  au  lieu  d'aspirer,  il  souffle  ou  re- 
tient sa  respiration  il  ne  sent  pas,  ni  de  près,  ni  de  loin, 
quand  bien  même  l'objet  odorant  serait  placé  à  l'intérieur 
sur  la  narine  même,  (que  l'objet  placé  sur  le  sensorium 
lui-même  ne  soit  pas  sensible,  c'est,  il  est  vrai,  une  Lloil 
commune  à  tous  les  sens.  Mais  ne  pas  pouvoir  éprouver  de 
sensation  Lolfactive]  sans  aspirer,  c'est  le  propre  des 
hommes  Let  des  animaux  qui  respirent],  et  c'est  ce  qui 
parait  évident  si  l'on  en  fait  l'épreuve)  ;  —  ainsi,  Ldis-je,  il  y 
a  lieu  de  se  demander]  si  les  animaux  dépourvus  de  sang, 
puisqu'ils  ne  respirent  pas,  auraient  quelque  autre  sens  que 
ceux  que  nous  avons  énumérés.  Mais,  c'est  là  chose  impos- 
sible puisque  c'est  l'odeur  qu'ils  sentent.  Car  la  sensation 
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awOàvsTai  *  t\  yàp  tou  oa-cspavTOu  aio,8yjo,tç  xal  8uo-(d8ou<; 
xal  sug)8ou<;  ôcœpyjo'tç  samv.  ert  8s  xal  cp9st.p6ui.sva  cpoavsTca 
utîo  tÛv  layupojv  6cru.(5v  ucp'  ôyrcep  àvQpwrcoç,  olov  àcrcpàX- 
25  tou  xal  9s  fou  xal  tojv  toioÙtwv  *  odœpatvsffOat  jjièv  oùv  àvay- 
xatov,    aAA'    oùx    àvaTivsovTa.   s'oixs   8s    to"Îç    àvOpwTrotç   Sweîde- 

pStV    TO    ala'OTjTvSptOV     TOUTO     TCOOÇ     TO    TWV     àHtoV     Ç(j)tOV,     tDOTUSp 

Ta    ojjLjjiaTa    TCpoç    Ta  twv  0-x^pocpôàXu.wv    *   Ta   jjisv  yàp   s^st. 

cppàvaa     xal    wa-Tïsp     s'autoov    Ta     j^Ascoapa,    à     u.7}     xw/Jcaç 

30  ijlïio'     àvacrrcàcraç     ouy     opâ     •     Ta    ôs    <7XA7ip6cp9aAu.a     ou8sv 

syei    toioutov,    à/X    sù9s(oç    opa    Ta    ytvojjisva     sv     tg>   ot.a- 

cavsl!  •    outw;  ouv   xal    to   oa-copavTixov    alo-9ïir/]pt.ov   toTç    p.sv 

422  a  àxaAucssç    elvat ,    àa-irep    to    6'u.u.a ,    toTç    8s    t6v    àspa    8sy  o- 

•jtivo!..;     ÊVÊtv     S7U,xàXuu.u.a,     Ô     àvaTtvsovTcov     aTUOxaAÙTiTsa-Gat., 

8',suouvousviov    twv     cpXsp'ltov    xal    twv   iropwv.   xal   ôt,à  touto 

Ta    àva-vsovTa    oùx    oa-u-âTat.    sv    T(j>    ùypto    '     avayxaiov    Y*p 

5  OTcppavQrîva'.    àvaTrvsùa-avTa ,     touto    8s    ttoisIv    sv     tco    uypcj) 

àouyaTOV.  e^Ti  8'  tj  ûtu/à,  tou  f/ipou,  coa-usp  6  yuu.o;  tou  ùypou, 

to  os  ooxppavTMCOV  alffOvjTïj ptov  8uvàu.s(.  toî.outov. 


23.  ôt,  E,  6è  etiam  Them.  ||  29."  œpiyjxa]  icwjia  W,  quod  ex  priore  editione 
hue  illatum  esse  suspicatur  Torst.  ||  31.  eù6û;  SUVX  et  in  interpret.  Them. 
Soph.,  eù6eo)î  Simpl. 

122  a,  3.   fXepwv  ET  Them.,  cp^eptav  etiam  Philop.  ||  7.   ocîaO.  to  8.  SUX, 
Them.,  xô  om.  Soph. 


B,  9,  421  6,  22  —  422  a,  7  127 

de  l'odorant,  de  ce  qui  sent  bon  et  de  ce  qui  sent  mauvais, 
c'est  l'odorat.  En  outre,  on  constate  qu'ils  meurent  sous 
l'influence  des  odeurs  fortes  qui  sont  mortelles  pour 
Thomme,  par  exemple  celles  du  bitume,  du  soufre  et 
autres  substances  analogues.  Il  est  donc  nécessaire  que 
ces  animaux  sentent  les  odeurs,  mais  sans  respirer.  Il 
semble  que,  chez  l'homme,  l'organe  de  ce  sens  diffère  de 
ce  qu'il  est  chez  les  autres  animaux,  comme  l'œil  |_de 
l'homme  diffère]  de  celui  des  animaux  qui  ont  les  yeux 
secs.  Car  les  yeux  |_de  l'homme!  ont  pour  tégument,  et 
comme  pour  rideau,  les  paupières,  et  il  ne  peut  voir  s'il 
ne  les  écarte  et  les  relève.  Au  contraire,  les  animaux  qui 
ont  les  yeux  secs  n'ont  aucun  [organe]  de  ce  genre,  mais 
ils  voient  immédiatement  ce  qui  se  produit  dans  le  dia- 
phane. |_H  semble]  donc  que,  de  même,  l'organe  olfactif 
soit,  chez  certains  animaux,  à  découvert,  comme  l'œil 
|_de  ceux  qui  n'ont  pas  de  paupières],  et  que  chez  ceux 
L,  au  contraire,]  qui  reçoivent  l'air  en  eux,  cet  organe  ait 
un  opercule  qui  s'écarte  quand  ils  respirent,  par  suite  de 
l'élargissement  des  veines  et  des  pores.  Et  c'est  pour  cela 
que  les  animaux  qui  respirent  n'odorent  pas  dans  l'hu- 
mide. Car  il  est  nécessaire  que,  pour  sentir,  ils  respirent, 
et  c'est  ce  qu'il  leur  est  impossible  de  faire  dans  l'humide. 
L'odeur  est  du  sec,  comme  la  saveur  est  de  l'humide,  et 
l'organe  olfactif  est  tel  en  puissance  Lque  le  sensible  est 
en  actej. 
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10. 


To  os  yeuarov  so-tiv  arcrov  Tt  *  xal  tout'  avuov  tou  u.y\ 
slva?.  awBrjTOv    Bloc    tou     u.sTa£ù    aAAoTpLou    ovtoç    0-wu.aTo;    ' 

10  ouôè  yàp  -^  àcpTj.  xal  to  crtou.a  8s  sv  tj>  6  yuuoç,  to  yeu- 
OTOV,  ev  uyo(j)  wç  u^rj  *  touto  8'  à^Tov  tu  8 1.6  xav  et  sv 
uoaT».  ^{/.ev,  ria-Qavou.sfo'  av  sujâA'/jOsvTOç  tou  yauxsoç  * 
oux  y,v  o  av  ri  awT/iTtç  t,u.».v  oia  tou  u.£Taçu,  aAAa  tco 
jjLtyÔTJvat    tw    uypio,     xa9àr:sp    etcI   tou   uotoû.    to    Se    yptou.a 

io  oùy  outcoç  opaTa».  tco  uiyvua-9at.,  où8s  Taîç  àTïoppowuç.  toç 
|xèv  ouv  t6  u.£TaÇù  ouBsv  £tt!.v  '  toc  8s  yptou-a  to  opaTov,  outco 
t6  yeuorov  6  yuu,6;.  oùOÈv  8s  Trois!  yuu.ou  al'a-f]7j<Tf.v  avsu 
ûypÔTr.To;,  à  A  A'  evet  svspysia  yj  S  y  va  us  i  yypoTTjTa,  olov  to 
àAuupov    '    eunrjxTOV    ts  yàp   aÙTo    xal   o-uvt7}XT!.xÔv    yâcott^s- 

20  loiriiz  os  xal  Y;  O'V.c  sari  tou  tô  ooaTOu  xal  tou  aopaTOU  (to 
yàp  txoto;  àôpa.TOv,  xpivei  os  xal  touto  Jf\  otliç),  BTl  tou 
Xiav  ÀaintooG  (xal  vas  touto  àopaTov,  àXXov  8s  tqottov  tou 
tx6touç),  ouo'lto;  os  xal  t(  àxorj  '|6cpou  ts  xal  criyr^ç,  tov 
t6    ixèv    àxouorov     t6    o'     oux    àxoua-TOV,    xal    usyaAou   <j;ô<pou, 

25  xaQ&Jcep  y,  ci'-L».;  toù  XauicpoG  (ôxicep  yàp  6  uwtpos  <]>6<po; 
KV7)X0U9T0Ç,  Tpoirov  T'.và  xal  6  usyaç  te  xal  6  piatoç),  ào- 
paTOV    8e    to    uèv    oXcaç    XéveTai,    (wotcso    xal    sir'    àXXwv  to 

10.  Si  mu.  SUX,  leg.  Si  Simpl.  ||  11.  uXï)  E  (Trcnd.),  u^i  E  (Bek.  Bus.),  »M 
etiam  ceteri  codd.  et  Them.  129,  20,  et  Simpl.  et  Philop.  et  ap.  Philop. 
Alex.,  qui  etiam  DSaxi  pro  OX^  legi  tradit||xâv]  xal  SUVWX,  xav  ctiam 
Them.  ||  12.  eï[XEv  soins  E,  s<;d  ci  in  rasura  positum,  videtur  subfuiasc 
r,;j.£/  Trend.),  iî|x«v  Bek.  Torit.  ||  a!cr8xvot[jL88'  solua  E,  Bek.  Torst.,  oùa- 
8av4|if6'  T  et,  ut  videtur,  Them.,  ï|jj,tv  et  rjjOavôjxeô'  leg.  Philop.  Soph. 
Trend.  Bhl.,  «  essemui  et  sentiremua  »  vrt  transi.  ||  17.  aï<jè-ri<jiv  yu[j.o0  SUV, 
/>;;'>o  sfaO.,  etiam  Boph.  ||  18.  IXV...  ûypdT^w  om  E,  post  âX|x-jpôv  T,  vulga- 
i.iin  tuentur  Them.  Simpl.  Soph.  ||  1').  tt)xt<$v  SUX  Soph.  ||  rXt.'xraTj;  SUV  || 
20.  de  hoc  loco  ûffitip...  31.  ytu«u)î  vid.  J5on.,  stud.  Ar.  Il,  III,  4.'{,  quem 
in  diftinguendii  lingulis  enunciationii  membrii,  praeeunte  Biehlio,  secutus 
suin  ||  20.  te  om.  EW,  l<'^.  Them.  Philop.  Soph.  ||  tcO  ante  àop.  om, 
STUWy,  log.  Them.  Philop.  Soph.  ||  26.  virgulam  p« »st  àvrixouaTo;  Bon.  «■! 
Madvig  I.  I.  el  iam  Them.  hune  Locum  it;i  Lnterpretatui  <'st,  poitttvà  Bek. 

Torst.  Trend.  ||  27.  pOlt  8Xw<        ;j  r,  è'/ov  ^pfi)(ia         addciidnin  cciisrl  Essrn!. 

p.  81  ||  ôWrcp...  28.  Wtîvatov  in  parenth.  poiui. 
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CHAPITRE  X 

Le  sapide  est  une  sorte  de  tangible,  et  c'est  pour  cela 
qu'il  n'est  pas  sensible  à  travers  un  corps  intermédiaire 
étranger  |_au  sujet  sentant].  Car  le  toucher  |_ne  s'exerce 
pas,]  non  plus  L,  à  travers  un  intermédiaire].  Le  corps  en 
qui  réside  la  saveur,  le  sapide,  est  dans  l'humide  comme 
matière  ;  or,  l'humide  est  quelque  chose  de  tangible.  C'est 
pourquoi,  alors  même  que  nous  serions  plongés  dans 
l'eau,  nous  sentirions  le  doux  qui  y  serait  introduit,  et 
nous  n'éprouverions  pas  cette  sensation  au  moyen  de 
l'Leau]  intermédiaire,  mais  par  suite  du  mélange  [de  la 
substance  sapide]  à  l'humide,  de  même  que  dans  un  breu- 
vage. (La  couleur  L,  nous  l'avons  vu,]  ne  se  perçoit  pas 
ainsi,  Lc'est-à-dire]  par  suite  d'un  mélange  [de  la  couleur 
dans  le  diaphane,]  ni  par  des  émanations).  [Dans  le  goût,] 
il  n'y  a  donc  rien  qui  joue  le  rôle  d'intermédiaire  Lde  la 
même  façon  que  dans  la  vision];  mais,  de  même  que  le 
visible  c'est  la  couleur,  de  même  le  sapide  c'est  la  saveur. 
Rien  ne  peut  produire  une  sensation  de  saveur  sans  humi- 
dité, mais  doit  en  contenir  soit  en  puissance,  soit  en  acte, 
comme,  par  exemple,  les  substances  salées  ;  car  elles 
fondent  elles-mêmes  facilement,  et  exercent  une  action 
fondante  sur  la  langue. 

Ainsi  que  la  vue  saisit  le  visible  et  l'invisible  (car 
l'obscurité  est  invisible  et  la  vue  discerne  aussi  l'obscu- 
rité) et,  encore,  ce  qui  est  brillant  à  l'excès  (car  cela  aussi 
est  invisible,  mais  d'une  autre  façon  que  l'obscurité)  ; 
ainsi,  en  outre,  que  l'ouïe  saisit  le  son  et  le  silence,  dont 
l'un  est  sonore  et  l'autre  non-sonore,  et  encore  le  son 
excessif,  comme  la  vue  saisit  ce  qui  est  brillant  Là  l'ex- 
cès] (car,  de  même  qu'un  son  très  petit  est  non-sonore,  de 
même,  en  un  sens,  un  son  intense  et  violent),  —  et  on 
appelle  invisible,  soit  ce  qui  n'est  absolument  pas  visible 
(dans  le  sens  où  Luous  employons  alors,]  et  aussi   dans 
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à8uvaTOv),  to  o  sàv  rcecpuxos  u.y,  e^rj  .yj  cpauXwç,  tocrap 
t6  arcouv  xal  to  aTïùp-^vov  *  outw  Syj  xai  yj  ysCo"Lç  toG  ysuarou 

30  ts  xal  àyeuarou,  toGto  Se  to  fuxpov  Y)  cpaGÀov  evov  YUffôv 
r,  cpQapTixov  tyjç  yeùa-scoç.  8ox£l  o'  £lvat  apyY}  to  tcotov  xal 
arcoTOV  "  yeûcrtç  yàp  tiç  àuicpoTspa  *  oùO.à  to  jjlsv  <pau)t7} 
xal  cpQapTixy}  tt\ç  ysuo-swç,  to  os  xaTa  cpufftv.  earrt  oè  xot.- 
v6v  àcp'^ç  xal  veua,etijç  to  tcotov.  êtcsI  o'  uypov  to  yeuarov, 
♦22  b  àvàyxYi  xal  to  ala-S^TYJpiov  auToG  |^7jT£  uypov  £lvat.  evreXe- 
yî'la  |r/,TS  ààuvaTOV  Gypaivsa-Gai.  Tcàa^ei  yàp  Tt  yi  Y£u- 
Ttç  ut;o  toG  veuarrou,  y)  yeuorov.  àvayxalov  àpa  uypavQYJva». 
to  SuvàjJievov  {Ji£v  uypa£vEa-9a»,  a-(oÇ6ui£vov,  u.y)  uypov  8s,  to 
5  veuorixov  ala"8riT7jpiov.  T/juielov  oè  to  u.7]T£  xaTàÇïjpov  ou<rav 
ty,v  yXwTTav  ala'Qàveà'Qai  [X7)Te  )aav  uypàv  *  auTYj  yàp  àcpr, 
yiveTat  toG  -pwTOu  uyoou,  (oa-rep  oTav  r:poy£U|jiaTia,aç  Ttç 
Icvupoû  yuu.oG  veut,  Ta  i  ETÉpou  ■  xal  olov  toTç  xàjjivoim  mxpà 
7:àvTa    coaiveTat    Olà    tÔ    tyj    yXwTTY)    TcX^peti    TOtauTrjç    uypo- 

io  ty,to;  aw-Oàvsa-Oa'..  Ta  o'  eI'oyj  twv  yuu,wv,  ôoTiep  xal  eitl 
twv  YpwaàTWV,  àîtlà  jjlsv  TavavT'la,  to  yXuxù  xal  to 
rcwcpév,  £yoji.£va  oè  toG  uèv  to  Xwuapov,  toG  oè  to  à)\.u.up6v  * 
usTaçù  os  toutcov  70  T£  Sûtuiù  xal  to  auoTYipov  xal  arpucpvov 
xal    oçû    *   ayEoov  yàp    auTar,    ooxoGa-t.v    Elvai   ôt.a<popal  y^pwv. 

15  gWts  to  veuorwcov  è^Tt  t6  ouvàu.si  towGtov,  VSUOTOV  0£  TO  TCO  17)- 

TUCOV    £VT£A£*/£'la    aUToG. 


28.  iv  E  ||  29.  czTîTàv  S,  a-nXoùv  E,  dhcouv  Philop.  Simpl.  ||  tô  ante  à-rcûp.  ora. 
I  II.  Simpl.  Il  Se  ETUW  Simpl.,  or,  ctiam  Thein.  et  Soph.  videntur  legisse  || 
30.  xai  toû  if.  SV  The  m.,  om.  toO  Simpl.  ||  f,]  xai  VX  ||  32.  <4jx«poxépou  coni. 
Trend. 

422  b,  1.  /.a:  om.  S'I'W  Tlinn.  ||  3.  àvayxaîov 4.  6py6v  8è]  hune  loc.  sic 

restituendum  eue  coni.  Essen*,  p.  63  :  àvay^atov  à'pa  ûypavôfivai  tô  yiufftixôv 

ai^Of.Tf.o'.ov,  Biwp  iciôot  av  tô  S'Jvâ|xsvov  [xèv  uYpatveaôai  cTo>Çô[J.evov,  ûypôv  Si.  || 

4.  [Ovom.  8UVWX,leg.  Philop.  et,  ut  videtur.Them.  Il  6.  yXû«aav  TUVW  || 
aCrij]  coni.  *ôtoû  Torst.,  tuentur  aÛTt;  Philop.  Simpl.  Soph.,  post  «Ott^  yàp 
addendum  r,  yiûaiç  ûffitip  v-*;.  <-<>iii.  Ewen*,  i>.  64||Y*p  h  à^h  E  Simpl.,  ^ 
om.  Philop.  Soph.  H  8.  /^.oû  om.  E,  leg.  Them.  Soph.  ||  9.  t^v  y^ôttt.v 
r/,r,vr,  TWy||13.  to  ante  aôfft.  om.  SVW  ||  i<>.  post  autoQ  excidiwe  putat 
etovaôtdTorit.,  ac  rêvera  Lu  Interpret.  habentotov  «ÔTietThem.  <•!  Philop. 
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d'autres  cas  Lanalogues],  le  Lmot]  impossible),  soit  ce  qui, 
étant  visible  de  sa  nature,  ne  Test  pas  ou  Test  à  peine, 
comme  |_on  dit  d'un  animal  qu'il  est]  apode  ou  [d'un  fruit 
qu'il  est]  sans  noyau,  —  ainsi  le  goût  saisit  le  sapide  et 
l'insipide  et,  par  insipide,  il  faut  entendre  ce  qui  a  une 
saveur  petite  ou  insuffisante,  ou  de  nature  à  détruire  le 
sens  du  goût. 

Le  principe  |_du  sapide]  paraît  être  le  potable  et  le  non 
potable,  car  l'un  et  l'autre  sont  du  sapide.  Mais  l'un  est 
une  saveur  insuffisante  et  destructive  du  sens  du  goût,  l'au- 
tre Lune  saveur]  conforme  à  la  nature.  Le  potable  appar- 
tient, à  la  fois,  au  sens  du  toucher  et  au  sens  du  goût. 
Le  sapide  étant  humide,  il  faut  que  l'organe  correspon- 
dant ne  soit  pas  humide  en  acte,  mais  ne  soit  pas,  non 
plus,  incapable  d'être  huméfié.  Car  l'organe  du  goût  doit 
subir  une  passion  sous  l'influence  du  sapide,  en  tant  que 
sapide.  Il  est  nécessaire,  par  conséquent,  qu'il  y  ait 
huméfaction  de  ce  qui  peut  être  huméfié  sans  être 
détruit,  mais  qui  n'est  pas  humide  Len  acte,  à  savoir  de] 
l'organe  du  goût.  La  preuve  en  est  que  la  langue  ne 
sent,  ni  quand  elle  est  trop  sèche,  ni  quand  elle  est  hu- 
mide à  l'excès.  Car[_,  dans]  ce  [dernier  cas,  le]  contact 
Lqu'elle  éprouve]  est  Lcelui]  de  l'humide  qui  existe  préa- 
lablement Len  elle],  comme  lorsque,  après  avoir  goûté 
une  saveur  forte,  on  en  goûte  une  autre.  Et  c'est  ainsi  que 
tous  Lies  aliments]  paraissent  amers  aux  malades,  parce  que 
c'est  avec  la  langue  remplie  d'une  humidité  de  cette  na- 
ture qu'ils  les  sentent.  —  Les  espèces  simples  des  saveurs 
sont,  comme  pour  les  couleurs,  les  contraires,  c'est-à- 
dire  le  doux  et  l'amer.  Puis,  dépendant  du  premier,  l'onc- 
tueux et,  du  second,  le  salé.  Les  saveurs  intermédiaires 
sont  l'aigre,  l'âpre,  l'astringent  et  l'acide  ;  car  telles  pa- 
raissent être,  à  peu  près,  les  différences  des  saveurs.  De 
sorte  que  le  gustatif  consiste  en  ce  qui  est  ces  qualités  en 
puissance,  et  le  sapide  est  ce  qui  le  fait  passer  à  l'acte. 
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11. 


ÏIspl  Sa  to'j  aTCTO'j    xal  7tepl  à^rjç   6  auToç  Xoyoç  *  si  yàp  ti 

àcp7|    p./]    pia    eotiy   ai/rOTia"!.*;   àXXà    ttXs'Iouç,  àvayxalov    xal    Ta 

àirrà    ala-B'^Ta    tcXsig)    slvau    syst,   S'    a7iop'lav   iroTspov   TtXsiouç 

20  ewlv    7)    [/.ta,   xai   t(  to    ala-S^TT)  piov   to   tou  armxoui,   TCOTepov 

Tj  càpç    xat.   sv    toIç  aXAotç   to     àvaÀoyov,    7)    ou,    àXXà  touto 

(JL£V      EOTt     TO     {JLSTaÇu,      TO      0£      TïpWTOV       ala,9Y]T7)pt.OV       aXXo        Tl 

e<rav  6VT0Ç.  Tuâa-à  T£  yàp  al'a-B^(7t.ç  pi',âç  svavTt.G)a-£coç  slvat, 
ooxs',,    olov    otpiç    Xsuxou    xal      uiXavoç     xal    àxor}    o^éoç     xal 

25  âapio^  xal  yeuTtç  rçwcpoû  xal  yXuxsoç  *  sv  8s  tw  oltitco 
TioÀlal  Ivewiv  svavTt.coa'st.ç,  Qspjjiov  <];uypov,  %f\pbv  uypov, 
OTcXripov  p.aÀaxov,  xal  twv  aXAwv  osa  TOt,auTa.  evet  8s 
Ttva  ÀÙfftv  r:p6s  Ye  TauTY^v  T'^v  àrcopiav,  otl  xat.  £rcl  twv 
à/vXwv   ala,B^o,e(!>v   êItw   svavTLoxjst;   rcXsiouç,  olov   sv  cpiovrj  ou 

30  jjlovov  oçuTTjç  xal  PapuT7|ç,  àXXà  xal  fjisysQos  xal  |AixpoT7|ç 
xal  às'.ot/,;  xal  TpavÙTTjç  tpcov^ç  xal  ToiauG'  STepa.  swl  8s 
xal  7cepl  ypwjjia  Siaoopal  TOtauTar.  IVepat.  àXXà  tl  to  sv  to  utto- 

XStULEVOV,   W(T7T£p    àxOT)    ^OOOÇ,   OUTIO    Tïj    à'^Trj ,   OUX    S<7Tt.V    SvStjXoV. 

TCÔTSpOV     0        £TT(.      TO      a'.a-!Jr1T7ipt.OV      £VTOs,      T)      OU,    aÂA       £U- 

423  a  Oio;  Tj  ffàpç,  oùoèv  8ox£^.  o7|U,eiov  slvat.  to  yÊvsa-Qat.  ttjv  aï- 
^OyjT'.v  auia  O'.yyavou-svojv.  xal  yàp  vuv  si'  tiç  Tcspl  t/}v  a-àp- 
xa  TcepiTetvetEV  olov  upiva  ftOt^ffac,  opoiiôç  t^v  ala-O^a-LV  su- 
ôé(i)Ç  a<j/àu.evoc  svor,uia[vst,  ■  xataot  ofjXov  u)ç  oùx  eVrtv  sv  tout(;> 


17.  xal  1tepl]    xal  SUVX    Soph.,  xai   rf^  W  et    fort.  Simpl.,  xal    irepl  à-fr.c; 

■  ii.nii  Philop.  Torit.  ||  20.  xb  unie  toG  om.  SVX  Simpl.  ||  â-jrxLxoO  omnea  codd. 
praetei  W,  qui  iicxoO  babet,  àittixoQ  etiam  Simpl.  Soph.  Bbl.  et,  ut  vide- 
inr,  Them.,  «ictoû  àitTix<Jv  de  coniect.  Bcripsit  IJck.,  quem  aecuti  smit 
Trend.  Tont  II  21.  \  om.  SliVW,  leg.  Them.  Simpl.  Soph.  j]  23.  xc  om.  X, 
huic  -z  respondet  2.rJ.  6i,  cf.  Bon.,  Oeitr.  Gym.  Zeitschr.  1867  p.  <iS()  || 
26.  itfflv  STliVX  II  :{.'{.  Mp\ov  SUVX,  Iv  ôr/ov  E,  Iv  ôr.'Xov  T,  IvStiXov  etiam 
Simpl.  Philop. 

423  .-t,  1.  post  ffdEpÇ  Hi^iimn  interrogationii  Bek.  Trend.,  virgulam  Torst.  || 
tût  E  II  2.  vOv  om.  SUV,  leg.  Them.  ||  4.  a-^â|j.3vov  I*,  à^aixivotî  (in  Inter- 
pret.  Them.)  vel  &ty*\i.évy  coni.  Trend.,  A^ajxïvou  coni.  Tont.  ||  év»rip.^viii 

X,  à-j  tvT/.^aivci  Ti 
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CHAPITRE  XI 

Ce  qu'on  peut  dire  du  toucher,  on  peut  le  dire  aussi  du 
tangible.  Si,  en  effet,  le  toucher  n'est  pas  un  seul  sens 
mais  plusieurs,  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  aussi  plusieurs 
sensibles  tangibles.  Mais  on  peut  se  demander  s'il  y  a  [_,  en 
réalité,]  plusieurs  sens  ou  un  seul  et,  en  outre,  quel  est  le 
sensorium  du  sens  tactile.  Est-ce  la  chair  Lchez  l'homme] 
et,  chez  les  autres  êtres,    ce  qui  est  l'analogue  |_de   la 
chair],  ou  bien  n'en  est-il  pas  ainsi,  et  la  chair  |_n']  est-elle 
Lque]  l'intermédiaire,  le  sensorium  immédiat  étant  quelque 
autre  organe  intérieur?  Chaque  sens,  en  effet,  paraît  avoir 
pour  objet  une    seule    opposition  Lsensiblc].  C'est,  par 
exemple,  pour  la  vue,  celle  du  noir  et  du  blanc  ;  pour 
l'ouïe,  celle  de  l'aigu  et  du  grave  ;  pour  le  goût,  celle  de 
l'amer  et  du  doux.  Mais  le  tangible  comprend  plusieurs 
oppositions  :  le  chaud  et  le  froid,  le  sec  et  l'humide,  le  dur 
et  le  mou  et  autres  semblables.  Une  sorte  de  solution  à 
cette  dernière  difficulté  du  moins,  est  |_contenue  dans  ce 
fait]  que  les  autres  sens,  eux-mêmes,  comprennent  plu- 
sieurs oppositions  ;  Lqu'il  y  a>]  par  exemple,  dans  la  voix 
[que  perçoit  l'ouïe],  non  seulement  l'aigu  et  le  grave, 
mais  l'intensité  et  la  faiblesse,  la  douceur  et  la  rudesse 
de  la  voix  et  d'autres  Lqualités]  semblables.  De  même,  en 
ce  qui  concerne  la  couleur,  il  y  a  d'autres   oppositions 
analogues  Lque  saisit  la  vue].  —  Mais  on  ne  voit  pas  quelle 
est  la  chose  unique  qui  serait  l'objet  du  toucher  comme  le 
son  est  celui  de  l'ouïe. 

En  outre,  le  sensorium  du  toucher  est-il  intérieur,  ou 
bien  n'en  est-il  pas  ainsi,  mais  est-ce  directement  la  chair? 
Le  fait  que  la  sensation  se  produit  aussitôt  que  le  contact 
a  lieu,  ne  peut,  semble-t-il,  fournir  sur  ce  point  aucune 
indication.  Car,  de  fait,  si,  ayant  préparé  une  sorte  de 
membrane,  on  en  enveloppe  la  chair,  cette  membrane 
transmet,  néanmoins,  la  sensation,  au  moment  même  où 
elle  touche  Lun  obstacle].  Il  est  manifeste,  cependant,  que 
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5  to  av79r,T7jptov  ■  si  8s  xal  <7uu.<pusç  ysvoîro,  GaTTOV  eTl  Bl- 
ixvo'/c'  av  -/|  awOTjo-iç.  ow  to  towjto  [xoptov  tou  a-wuaTOç  ïoi- 
xev  outwç  I^siv  wa-Tisp  av  el  xuxX(i>  tiu.Iv  7cepie7teœûxsi  6 
owjp  •  s8oxoup.sv  yàp  av  evi  Ttvt  alo"9àv£o-Qat.  xal  <J>6coou  xal 
ypiou.aTO;    xal  00-ji.TJç,    xal   uia    tiç    alVBrio-t.ç   slvat.  ctytç   àxoYj 

io  oacpp-/]a-!.ç.  vuv  8s  8t.à  to  8uopfa,Qai,  8t'  ou  yivovTai.  al  xî.vtjo-si.ç, 
oavspà  Ta  £i.p7jji.£va  ala-97iT7)p!.a  sTspa  oVca.  sirl  8s  tyJç  àcprjç 
touto  vuv  à8y|Xov  *  s£  àspoç  uiv  yàp  7]  u8aTOç  àS'jvaxov 
(ruonrjvat  to  euuLu^ov  <7G)u.a.#  8s1  yàp  tl  arspsôv  slvat..  XewcsTat, 
os  iuxtov  £x    y^ç   xal  toutwv  slvat.,  olov    (SouXsTat.  yj  <jàp^  xal 

15  to  àvà).oyov  *  toars  àvayxaTov  xal  to  «rtoaa  slvat.  to  usTal;ù  tou 
octctixoG  ïcpoyrce^puxoç,  0».'  ou  ytvovTat,  al  ala,97ja,eiç  tcXsIouç  ou- 

ffai.    OTJÂOt    8'    OTt,    TïXsLOUÇ    7}    sttI   Tf\q  yXwTTïjç  à(p7)    *     a7iaVT(OV 

yàp  tc5v   aTiTwv  ala-9àvsTat.    xaToc   to    auTÔ   u.6pt.ov   xal  vuu.ou. 

ei  u.àv  ouv  xal  r\  aXXr)   <ràp£  ^o-0àv£TO  tou  ^uu.ou,  s86xst.   av  7j 

20  auTY)    xal    u.'la   slvat.   at3,Qy|<jiç    r\    ystmc    xal   tj   àcpv]    *   vuv    Se 

OUO    8t.à    TO    JJLYl   àvTWTpSOSlV. 

oi7W)p75«te  8'   av  Ttç,  si  7tav  a-c5u.a  (3à9oç  syst.,  touto  S'  èarui 

TÔ  TO'ItOV    U.Sys9oç    '    WV    Ô'  SOtI   8uO    <T(DU.aT(i)V    U.STa£Ù     0-cou.à    Tl, 

oùx  IvoiveTat  TauTa  àXXrjXwv  a~Tsa-9at,  ■  to  8'  upyov  oùx  fariv 


o.  ytyvoixo  S  ||  Gàaaov  X  ||  G.  xoioûxov  STUVWX  Them.,  xoioûxo  Philop.  ||  7.  av 
Om.  X  ||  f».ôo;rr(-  KTW,  ÔTaf.s  Philop.  ||  eîvai]  t,v  -f|  X  ||  ô^tç  xal  àxo^  S  ||  àv.or\ 
/.ai  Bffçrjai^  W  li  10.  xiv^|9Si{  xal  al  alaO^aet;  U,  alaO^aeiç  yp.  S.  et  Them., 
textum  tuetur  Soph.  ||  H.  iîpT,jJiéva  om.  X  ||  12.  xouxo  [aèv  vuv  ETW,  oui. 
uiv  etiam  Simpl.  ||  yàp]  ouv  coni.  Esscn2,  p.  66||13.  pro  è'fx^uyov  coni. 
litTaÇû  Bv  Susemihl,  BJ.  IX,  351  ||  xi  om.  UX  ||  14.  8*j  VW  Them.  Bek. 
Trend.,  Si  reliqui  etiam  Bhl.  ||  post  poûXexai  excidisse  eîvai  xal  coni.  Torst., 
clvat  ex  Themiitio  el  Sophonia  rccepit  Bhl.,  scd  nihil  drsiderari  mihi  vide- 

tur  ||  15.  àvdtAjyov.  il  yàp  TiaTa  atTO^aiî  Stà  tou  u.£xaS-ù,  xal  t\  &ff\  Aid.  Basil., 

(jinid  additamentum  e  Themistio  (cf.  p.  134,  26)  Quxisie  rectc  iudicat  Lam 
Basil,  in  margine  ||  ivayxaîov  lîvat  xal  E,  àvayxaîov  xal  STVWX  Bek.  Trend. 
Bhl.,  om.  xal  Torst.,  eîvai  tô  awjxa,  omisso  xal,  U  ||  xo  antc  |j.£Ta^û  TXy 
Them.  Bimpl.  Torst  Bhl.,  quod  probat  etiam  Steinhart  1.  L,  om.  tô  reli- 
qui ||  16,   il  Om.    VW  ||  11  yXcW-T,;  X  ||  fcivtttV  X  II  18.  aïcrfkxai  STU  ||  19.  xal 

om.  BU,  If^r.  etiam  Them.  Simpl.  ||fj  om.  V  ||  alcOâvexai  W  ||  xoû  om.  SX  || 
àv  om.  8UX || 20 .  ilvau  xal  |i(a  X||22.  iicop^vtit...  423  l>,  8.  à'-rcoOsv.  vid. 
Torst.  et  Mon.,  si  ml .  Ar.  Il,  III,  (i2,  (|iiciii  in  interpungendii  ilngulis 
enunciationii  membrii  cum  Biehlio  secutui  sum,  quae  adversua  Bon. 
Interpretationem  attulit  Barco,  Arist.  dell'  anima  etc.  i>.  79,  minimi  sunt 
moment!  ||  23.  6']  ô>,  coni.  Essen8,  p.  (*»T  ||    6ûo  om.  SÙVX,  Leg.  Soph.  Il 

24.  aùxà  EWy,  xaûxa  Them.  Sopli. 
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l'organe  n'est  pas  dans  la  membrane.  Si,  môme,  elle  venait 
à  se  souder  naturellement  à  la  chair,  la  sensation  serait 
transmise  encore  plus  tôt.  C'est  pourquoi  cette  partie  du 
corps  L,  qui  est  la  chair, "|  paraît  faire  le  môme  effet  qu'une 
enveloppe  d'air,  qui  serait  naturellement  adhérente  à  notre 
organisme.  Nous  croirions  alors,  en  effet,  sentir  par  un 
seul  organe  le  son,  la  couleur  et  l'odeur;  et  la  vue,  l'ouïe 
et  l'odorat  nous  sembleraient  n'ôtre  qu'un  seul  sens.  Seu- 
lement, en  fait,  comme  les  milieux  à  travers  lesquels  se 
propagent  les  mouvements  Lqui  provoquent  ces  diverses 
sortes  de  sensations-],  sont  séparés  |_de  l'organisme-!,  il  est 
manifeste  que  les  organes  des  sens  |_en  question!  sont  dis- 
tincts. Mais,  pour  le  toucher,  c'est  ce  qu'on  n'aperçoit  pas 
clairement.  Il  est  impossible,  en  effet,  que  le  corps  animé 
soit  composé  d'air  ou  d'eau;  car  il  faut  que  ce  soit  un 
corps  solide.  Reste  donc  que  ce  soit  un  composé  de  terre 
et  de  ces  éléments,  comme  le  demandent  la  chair  et  ce 
qui  en  tient  lieu  Lchez  les  autres  animaux].  De  sorte  qu'il 
est  nécessaire  que  le  corps  naturellement  adhérent  [au 
sujet],  soit  l'intermédiaire  entre  le  touchant  Let  le  touché], 
[intermédiaire]  à  travers  lequel  se  produisent  les  sensa- 
tions Ltactiles]  qui  sont  multiples  [_,  mais  qui  paraissent 
n'appartenir  qu'à  un  seul  sens  précisément  parce  que  le 
milieu  intermédiaire  est  unique  et  adhérent  au  sentant]. 
Ce  qui  montre  qu'elles  sont  multiples,  c'est  le  toucher  Lqui 
s'exerce  au  moyen]  de  la  langue.  Car  on  sent,  par  ce  même 
organe,  tous  les  tangibles  et  aussi  la  saveur.  Si  donc  tout 
le  reste  de  notre  corps  était,  aussi,  sensible  à  la  saveur, 
il  nous  semblerait  que  le  goût  et  le  toucher  sont  un  seul 
et  môme  sens.  Mais  [nous  reconnaissons  que  ce  sont]  deux 
Lsens  différents]  parce  qu'il  n'y  a  pas  réciprocation  Lentre 
les  organes  du  goût  et  ceux  du  toucher]. 

On  pourrait  être  embarrassé  Lpar  la  difficulté  suivante  :] 
puisque  tout  corps  a  une  épaisseur,  c'est-à-dire  la  troi- 
sième dimension,  que  L,  par  conséquent,]  il  est  impossible 
que  deux  corps,  entre  lesquels  est  interposé  un  corps  quel- 
conque, se  touchent  ;  puisque  l'humide  n'est  pas  sans  un 
corps,  pas  plus  que  le  mouillé,  mais  qu'il  est  nécessaire 
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25  aveu  <7wp.aT0ç,  ou8è  to  Sispôv,  à).V  àvayxalov  uôwp  elvai  7)  £%et.v 

UOCOp  *  TOC  0£  àTTTOJJLSVa  àX),7)X(i)V  £V  Tto  {J8aT'.,  «JLT,  ^pWV  TtoV  OCXpOJV 

ovtgjv,  àvayxalov  uotop    svetv  u-STaÇû,  ou  àvànAsa  Ta  eoyaTa  ■ 

et.  8è   tout'  aA^Bsç,    àSuvaTOv  atbas'Qai  a).Xo   aXkov   èv  i>8aT(.  • 

tov  auTov  8s   Tporcov  xal  sv  T<j)  àspi  (ouolwç  yàp    evet  6   àvjo 

30  Trpoç    Ta    sv   aÙTÔ)   xal    to    u8wp   tcooç    Ta    £V    tw    u8aTi.,    Xav- 

Bàv£l    0£     uiàXXov    Tjaàç,     ûoTfusp     xal    Ta    £v    tw     uôaTt    Çwa 

423  b  si     8»,£pov     ôispoû*     a7rceTai)    *    7roT£pov     ouv    TiàvTwv    oaoiwç 

£a-T!.v    Tj     awtt7)3,».ç,    7j     aAAwv     aÀÀtoç,    xaDaTcsp    vuv     ooxsi    tj 

uiv    veuctç    xal   tj    à<py;    tco    àurrarOai,    al    8'    aA^ai.    arcofkv. 

to    8'  O'jx  eortv,   olWol   xal    to    a-x^r.pov    xal    to     u.aAaxov  8'.' 

5  £T£ûd)V   al?Qav6|/.sQa,  ôja-rap   xal   to   ^ocdtjTlxov    xal   tÔ    opaTOv 

xal  to  oo-cppavTOv  *  à^Aa  Ta  jjisv  Tiopptofkv,  Ta   8'  syyuOev.    8to 

XavBàvei  *   iicel  ala-Bavou^Bà  ye  TiàvTwv  8 '.à   tou    uia-ou  *   aXk* 

£7rl    toutojv    ),avBàv£(..    xavrot.    xaBàrap    £Wtaui£V   xal  7rpoT£pov, 

xav    el    8'.'    uu.évoç    ata"8avo£u.£Ba  twv    octttcov   aTràvTwv   XavBà- 

10  vovto;    ot(.    SteCpyet,    6u.o»lw;    av    s%oiu.ev    ÔTïtsp    xat.   vuv    sv 

tgj    uoaTi   xal  ev  tco    àspt  "  8oxoupi£V  yàp   vuv   auTwv  airrsffQaî. 

xal   ouoÈv    elvat  8'.à  uio-ou.   kXkh  Sta^spst  to    aTTTOv  twv  opa- 

TÔ>V    Xal      TWV      J>0<D7]T(.XIOV)      OTt     £X£lVCOV      {JL£V      alcOavéuisQa      T(0 


2").  BSaxoç  SVX,  leg.  u8o)p  Simpl.  ||  26.  <jta'C>  xà  8>|  à-n:xô|j.sva  <C^xo>  cpouv£<j- 
6a£>  xxa.  coni.  Essen2,  p.  67  ||  twv  [j.^  i^pwv  ôvxwv  à'xpo>v  coni.  ld.  lbid.  || 
27.  ou]  (I)  STUVX,  ou  Them.  Soph.  ||  28.  &\|/sff8ai  S,  dtyaffOat  post  dfXXou  T  || 
2'.».  è'/s:.  v.a;.  ô  W  ||  30.  xô  oui.  ET,  leg.  Soph.  ||  iv  aùx(7>  xôî  uS.  ETWy,  èv  aùxo) 
D8.  Soph.,  reliqui  et  scripti  et  impressi  èv  xCo  u8.  ||  31.  \iciXkov  oui.  X  ||  auto 
xal,  omisso  ûffic«p,  legisse  videntur  xà  èv  xtT>  àépi  Philop.  428,  26,  Soph. 
98,  fj  ||  post  ^(T>a  vulg.  virg.  sustuli. 

423  b,  i.  aicivtwv  SUVW  ||  2.  àUwç  ;  xaO.  Torst.,  àXXwç,  xaO.  Bek,  Trend. 
Bon.    Bhl.  ||  3.  [xâv  yàp  ysûatç   W,    jxèv  yàp  om.  P  ||  &y)\  èv  X(T>  X  ||  à'TioO:v  ;  xô 

Trend.,  Sicoôtv.  tô  Bek.  Torit.  Bon.  Bhl.  ||  5,  ^o^xà^  SX,  è'/ov  t|^;fo\'  P|| 
6.  ta  SVX  ||  xô  SUVX,  xà  utroque  loCO  Soph.  ||  xà  8è  8ià  xô  Xiav  èyyùç  >^av- 
<>}>-:   I»  ||  post,  èyy>;o:v  punctum    \uk.  Trend.    Bhl.,   colon  Torst.  ||  7 .  post 
Xav6iv«i  virgulaœ  Bek.  Trend.,  colon  Torst.  IHil.  ||  verba  7.  iitil....  8.  'Xav- 

Oàvî'.    une.   incl.    Esscn-',   p.  68  ||  8.   »ïlt«p.iv   soins    E,    reliqui    COdd.    e"iro|iev, 

excepto  P  qui  ûffitip  iTpr,T«»  icp<JT*pov  habet||xat  om.  X  ||  9.  *?itff6*vo(u.»6a  E, 
at96av(&|Ai6a  STI  VX,  atff0avo£fii8a  etiam  Them.  ||  11.  èv  om.  SUWy  ||  vOv  om. 
SUVXP   Bek.  Trend.  Torst.,   leg.  etiam  vet.  transi.  Bhl.  ||  12.  tô  om.  X  II 
ôpatTtxwv  ETy  ||  13.  tûv  om.  EPy  Soph.  ||  ixitva  ESTDVX,  ixcCvwv  P,  etiam 
Soph.  ||  h  '  "m-  P« 
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qu'ils  soient  de  l'eau  ou  qu'ils  aient  de  l'eau  ;  puisque  [,  par 
suite,!  les  choses  qui  se  touchent  dans  leau,  leurs  extré- 
mités n'étant  pas  sèches,  doivent  nécessairement  être 
séparées  par  l'eau  dont  leurs  surfaces  sont  couvertes, 
puisqu'enfin,  s'il  en  est  ainsi,  il  est  impossible  qu'une 
chose  en  touche  une  autre  dans  l'eau  et,  de  même  aussi, 
dans  l'air  (car  l'air  se  comporte  de  la  môme  façon  par 
rapport  aux  corps  qui  y  sont  [plongés],  que  l'eau  par  rap- 
port à  ceux  qui  sont  dans  l'eau,  mais  le  fait  [que  deux 
corps  qui  se  rencontrent  dans  l'air  sont  séparés  par  de 
l'air,!  nous  échappe  davantage,  de  même  que  les  animaux 
aquatiques  [n'aperçoivent  pas]  si  [,  dans  l'eau,!  c'est  un 
[corps!  mouillé  Là  la  surface!  qui  touche  un  Lautre  corps] 
mouillé  Laussi  à  la  surface!),  [on  pourrait  se  demander, 
dis-je,!  si  la  sensation  de  tous  Lies  sensibles!  a  lieu  de  la 
même  façon,  ou  L,  au  contraire,!  pour  les  uns  d'une  façon 
et  pour  les  autres  d'une  autre,  suivant  l'opinion  vulgaire 
que  le  goût  et  le  toucher  Lont  lieu!  par  contact,  tandis  que 
les  autres  Lsens  s'exercent!  à  distance.  Cette  dernière  opi- 
nion n'est  pas  vraie;  mais,  au  contraire,  Len  réalité,!  c'est 
à  travers  d'autres  corps  que  nous  sentons  aussi  le  dur  et  le 
mou,  tout  comme  le  sonore,  le  visible  et  l'odorant  (mais 
les  uns  de  loin  et  les  autres  de  près,  c'est  pourquoi  L,  en 
ce  qui  concerne  ceux-ci!  le  faitLqu'il  y  a  un  intermédiaire! 
nous  échappe),  puisque  c'est  à  travers  un  intermédiaire 
que  nous  sentons  tous  Lies  sensibles!.  Seulement,  en  ce  qui 
concerne  ces  derniers  (L,  je  veux  dire  ceux  que  nous  sen- 
tons de  près!,  le  fait  passe  inaperçu.  Cependant,  comme 
nous  l'avons  dit  précédemment,  si  nous  sentions  tous  les 
tangibles  à  travers  une  membrane,  sans  nous  apercevoir 
qu'elle  sépare  Lnos  organes  des  objets!,  nous  serions  pré- 
cisément dans  l'état  où  nous  sommes  en  fait  [quand  nous 
touchons!  dans  l'air  et  dans  l'eau.  Car  il  nous  semble  que 
ce  sont  les  sensibles  eux-mêmes  que  nous  touchons,  et 
qu'aucun  d'eux  n'est  [senti!  à  travers  un  intermédiaire.  — 
Mais  il  y  a  entre  les  tangibles  et  les  visibles  ou  les  sonores 
celte  différence,  que  nous  sentons  ces  derniers  parce  que 
l'intermédiaire  produit  un  effet  sur  nous,  tandis  que  nous 
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to  ^STaÇù  Tims^v  Tt  y^p-â^,  twv  oè  arcTtov  oùy  utto  tou  ue- 
15  Ta£ù  olàV  a  [/.a  T(o  pi£Tal;u,  (oa-rap  6  6Y  aTmooç  7tX7iyeiç  " 
où  yàp  y;  aamç  TCÀTiysTîra  ETraTa^sv,  àXV  ap.'  àfji<p(o 
o-uvI^ti  TiX^VYJvat..  oXwç  8'  sowcev  Y)  ffàplj  xal  tj  yXtoTTa,  (o; 
6  œfjp  xal  to  08 wp  icpoç  ttjv  otlav  xal  ttjv  àxo^v  xal  tt^v 
oa,œp7|o,tv  e^ouo-tv,  out<oç  e^eiv  Tcpoç  to  alo-Gï)T7]pt.ov  gWtoo 
20  exeivcov  exaorov.  auTOu  8è  tou  alo"8rjT?|ptou  aTrrofjtivoy 
ouV  èxet  o'jt'  svTajQa  yévovc'  àv  ala-Q^a-t.;,  olov  ei  tiç  uwaa 
[tÔ]  Xeuxov  £7rl  tou  ou.kuaTo;  OstTj  to  ecvatov.  rj  xal  orjXov 
oti  êvtoç    to    tou    à-rrrou  alaOYjTtxov.    outw    yàp    av   a-uu-^aÊvot. 

OTÏfip    Xal    £7ll    TtoV    OiWiùV    '    £7UTtJ)£,U.£V(OV     yàp    £7ll     TO     alo-B^T/j- 

25  p(.ov    oux   awQàvsTai,    lui   8s    tyjv   cràpxa  £Tct,T(.9£piv(ov  ala-Qà- 
vîTat.  *  (oaT£  to  |i.£TaÇù  tou  aTmxou  T|  «xàpl;. 

aurai  p.ev  ouv  elo"lv  al  otacoopal  tou  <7(ou.aTOç  -J  a-ôjpia  *  Xérw 
oà  Stacpopàç   afi  Ta  <TT0!.y£la  ôiopiÇoim,   Qspuov   '|;uyp6v,    Çïjpov 

UypOV,  7T£pl  (OV  £Lp7]Xa[JL£V  TtpOTSpOV    £V    ToTç    ITSpl  T(OV    <7TOt.y£l(OV. 

30  to    8è    ala-O^TTip'.ov  aÙTwv  to  àimxôv,    xal  £v   §  r\    xaAoupiv/i 

à'^T;    U7tàpVei    aia>97)<TlÇ  7tp(OT(0,   TO  ÔUvàu.£l  TOÎ.OUTOV    eOTt   [JLOpLOV   ' 

424  a  to  yàp  aiarQàvea'Qai  TCàovetv  ti  êartv.  (oars  to  tioiouv  olov  auTo 
eVfepyeiqt^  toioutov  ÈxeTvo  iwiet  Sirvàuei  6v.  ow  tou  6u.o«oç 
QspjjLOÛ  xal  <Luypou  rt  a-x^pou  xal  u.aAaxou  oùx  ala-Qav6u.£Qa, 
aAÀà  twv  U7U£p[BoX(ôv,  (oç  ttJç  ala-Ov] a-£(oç  olov  u.£(t6t7}t6ç  tivoç 
5  ouottjç  tyJç  £v  toIç  ala-QrjToTç  £vavTt.(oa-£(Os.  xal  8t.à  TOUTO  XpLV£t. 
Ta  a'.^O/.Ta.  to  yàp  jjila-ov  xpt.Tt.x6v  *  yivsTai  yàp  Ttpoç  £xaT£pov 
ai»T(ôv    OaTôpov  xwv   axpwv   •    xal  8et  (ôo"itep   to    {jléX^ov   ala-Bv]- 

16.  àXX'  4(t'  àa-fo  e  codd.  solus  E,  Them.  Soph.  vet.  transi.  Torst.  Bhl., 
*{i'  oui.  reliqui  ||  17.  yXwffoa  STUVXy||20.  qc7tto[j.£vojv  UVX  ||  21.  tô  antc 
7(7)jxa  c  priore  édition  Bllicepit  Torst.  ||  22.  x6  antc  Xeuvtôv  oin.  SUVX,  une. 
încl.  Bhl.  ||  <■',  W,  oui.  si fV,  (,  etiam  Simpl.  ||  2:}.  oLlvO-^piov  TW,  aiaOfixivcôv 
etiam  Bimpl.  ||24.  ôoiwp  SUVX  ||  xal  om.  STUVWXy  ||  27.  â^xà  TUV 
Philop.    Soph.,    »5tai    P,    dt-rrial    etiam    Simpl.  188,    83,    sed   atùxou    ad    11.   I. 

etiam  in  interpr.  164,  17.  18  ||  28.  aï;  SUVX  et  fort.  Soph.  ||  29.  itepi  twv  œt. 
ETy  Philop.,  xûv  om.  Simpl.  Soph.  ||  31.  ûicdlp^li  al'dOr,ai<;  itpwTw,  K  Simpl. 
158,  25,  Bhl.,  ûrAy/zi  a"70T(7^  xal  TCpwT(j)  TW,  al'aOT|<nç  TtpoiTwî  y,  «  in  quo 
sciisiis    \ . .  «  -,  i  h  i  s   l.i.  lus   h    vH.    Ir.nisl.,   al'aO^aK;   om.   reliqui,    etiam  Them, 

Soph.  Bek .  Trend.  Torst. 

M\  a,  2.  to  8uvi[ui  5v  e  prima  editione  Bcripsit  Torst.  ||  ôjxotou  SUX, 
ôuoi'o;  etiam  Them  Simpl.  Soph.  Il  ;{.  xal]  \  SUW  Them.  Soph.  ||  f{\  xal  V  || 
xal]  •?,  SUV  Them.  Soph.||5.  xal  om.  E,  teg.  Boph.  ||  6.  ataOrix^pia  STUX, 
al907)Td  etiam  Philop.  Soph. 
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sentons  les  tangibles,  non  pas  sous  l'influence  de  l'inter- 
médiaire, mais  en  même  temps  que  lui,  comme  celui  qui 
est  frappé  à  travers  son  bouclier;  en  effet,  on  ne  peut  pas 
dire  que  le  bouclier  reçoit  le  coup,  puis  le  transmet,  mais 
le  bouclier  et  l'homme  sont  frappés  en  môme  temps.  En 
somme,  en  ce  qui  concerne  la  chair  et  la  langue,  il  semble 
que  ce  que  sont  l'air  et  l'eau,  par  rapport  à  la  vue,  à  l'ouïe 
et  à  l'odorat,  elles  le  soient,  comme  eux,  par  rapport  au 
sensorium  Ltactile  et  gustatif].  Pas  plus  pour  ces  derniers 
sens  que  pour  les  premiers,  il  ne  se  produirait  de  sensa- 
tion si  le  sensorium  lui-même  était  touché,  comme  si  Ton 
plaçait  un  objet  blanc  sur  la  surface  Lmêmel  de  l'œil.  Par 
où  il  est  évident  aussi  que  l'organe  sensitif  du  tangible  est 
à  l'intérieur;  car,  de  cette  façon,  il  en  sera  pour  ce  sens 
comme  pour  les  autres.  En  effet,  Ls'il  en  est  ainsi,!  il  n'y 
a  pas  sensation  des  tangibles  placés  sur  le  sensorium  |_lui- 
même],  mais  ils  sont  sentis  quand  ils  sont  placés  contre  la 
chair,  de  sorte  que  la  chair  est  l'intermédiaire  du  sens 
tactile. 

Les  différences  tangibles  sont  donc  celles  du  corps  en 
tant  que  corps.  Je  veux  dire  les  différences  qui  définissent 
les  éléments  :  le  chaud  et  le  froid,  le  sec  et  l'humide,  dont 
nous  avons  parlé  antérieurement  dans  le  traité  sur  les  élé- 
ments. Le  sensorium  de  ces  qualités  est  l'organe  tactile,  et 
la  partie  dans  laquelle  ce  qu'on  appelle  le  tact  se  produit 
immédiatement,  est  celle  qui  est  en  puissance  ces  qua- 
lités. Sentir,  en  effet,  c'est,  en  un  sens,  pâtir;  de  sorte  que 
l'agent  rend  cette  partie  semblable  à  lui  en  acte,  alors 
qu'elle  l'était  en  puissance.  C'est  pourquoi  nous  ne  sen- 
tons pas  ce  qui  est  chaud  ou  froid,  dur  ou  mou  à  un  degré 
égal  Là  celui  de  l'organe],  mais  seulement  les  qualités  qui 
excèdent  Lcelles  que  possède  le  sensorium],  le  sens  étant 
comme  un  milieu  entre  les  oppositions  sensibles.  Et  c'est 
pour  cela  qu'il  discerne  les  sensibles  ;  car  le  milieu  a  pour 
propriété  de  discerner.  Par  rapport  à  chacun  des  deux 
[extrêmes],  il  prend,  en  effet,  le  rôle  de  l'autre.  Et,  de  même 
que  ce  qui  doit  sentir  le  blanc  et  le  noir  ne  doit  être,  en 
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<7£<r9at  XsuxoG  xal  tjiXavos  fJLTjSÉTEpov  auTwv  Elvat.  IvEpvÈta, 
0'jvà|i.si  S'  ajj.cpw    (outw  oh    xal  em  twv   àXXwv),   xal  lui  tyjç 

10  àcpYjç  {j.y]te  Qspjjiov  |Ji7]T£  tLuypov.  ETt  8'  wa-rap  opaTOu  xal 
aopaTou  TjV  7ïw;  yj  ôd»tç,  o{aoiwç  Se  xal  al  Xowcal  twv  àvTi- 
xsiuivcov,  outw  xal  yj  àov)  tou  àiïTOu  xal  àvàuTOU  '  avairrov 
S'  eoti  to  te  puxpàv  Éyov  7uà|jL7iav  ôtacoopav  twv  aTrcwv, 
oiov  ttetiovOsv    6    aYjp,     xal  twv    àîTTwv   al    UTcspjiJoXat,    warcEp 

15  Ta    ©OapTweà.     xa9'    IxàaTYjv    |xsv  oùv    twv    ala-O'/jO-swv   ebpiycai 

T'JTUW. 


12. 


KaOoXou  os  TTîpl  towyjç  alo-Q/ja-Ew;  Set  Xa[3sTv  oti  y\ 
ulev  alVjY,?»!;  btu  to  Sexrucov  twv  alo-O^Twv  slôwv  avsu  tyjç 
uXtjç,  oîov  6  XYjpoç  toG  oaxTuXlou  ocveu  to'j  <nOYjpou  xal  TO'J 
20  '/yjTOj  oiyîTa».  to  aTjjxewv,  Xauipàvsi  Se  to  ypua-ouv  yj  to 
yaAxojv  ot]{JLeTov,  àXX'  ouy  yj  ypua-o;  Y)  yaXxoç  *  ojjioiwç  8e 
xal  y,  alVO'^T'.;  Exàarou  imo  toG  eyovtoç  ypwpia  y,  ^ujjlov  y] 
•Lô'-pov    -y-r/t'.,    àXX'    oùy    yJ    É'xaarov    exewwv     XÉYSTat.,    àXX' 

Y,      TOlOvSl,    Xal     XaTOC     TÔV     X6yOV.      avyQr,TYjpW)V       8£     TipWTOV       £V 

23  w  y,  TOiauTYj  Su  vainc.  êoTt  jaev  oùv  Tatrrov,  to  o'  Elvat,  s'te- 
pov  *  uiyeOoç  u,£V  yap  av  Tt  eitj  to  ala-Qav6kusvov  '  où  [jiyjv  to 
yc  al<r8YjTLX(j)  slvai  ou8'  y,  aiarQrjO'iç  uiysQâç  Èttiv,  àXXà  X6- 
voç  tiç  xal  Suvauiç  sxeivou.  cpavspov  o'  ex  toutwv  xal  otà 
T'1    WOTÊ   twv    a-.TO/.Twv    al     U7ïsp6oXal    coOsÊpotm   Ta   alo-GY|T7]- 

30  p'.a  •  Êav  yap  y,  wvupoTépa  toû  awOriTYiptou  yj  xivyjtiç,  Xùs- 
Ta».   â    XoVoc    (tojto    o'    y,v   y,    awr8Y}ffiç),   lo^Tcep    xal    yj   aujj.- 

!).  ojt'.)...  oiAA'iv  in  parentb.  Torst.  Bhl.  ||  8tj  SUW  Bek.  Trend.,  om,  X  ||  tirt 
ante  tf,ç  om.  STVX  ||  1K.  iISûv  om  SUX  Soph.  Torst.,  l<i^.  Them,  et  sine 
dubio  Simpl.  Philop.  ||  L9.  '<>  om.  ETy,  l«^r.  Them.  Pbilop.  Simpl.  Soph.  || 
23.  ixtfvuv]  ixitvivov  coni.  Eisen9,  p.  78  ||  24.  tôv  om.  E,  toiovfit  xatà  Xdyov 
Boph.  ||  25.  txôtà  T  Ton  t.,  tauxà  SX,  xaûtôv  Them.  Philop.  Simpl.  ||  26.  ti 
el'-r, |  r,v  X  ||  28.  ixiîvo  E,  Ixiivou  ciiam  Them.  Simpl.  Soph.  ||  81.  îjv  om, 
ETWy,  i<^r.  Them.  Boph.  ||  toOto...  «IffBtjffiç  in  parenth.  Tont.  Bhl. 
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acte,  ni  l'un  ni  l'autre,  et  tous  les  deux  en  puissance,  (et 
semblablement  pour  les  autres  sensibles),  de  même,  en  ce 
qui  concerne  le  toucher,  |_il  ne  doit  être  en  acte"]  ni  chaud,  ni 
froid.  En  outre,  de  même  que  la  vue  discerne  d'une  cer- 
taine manière,  le  visible  et  l'invisible,  et  de  même  aussi  que 
les  autres  Lsens  discernent]  les  qualités  opposées,  de  même 
le  toucher  perçoit  le  tangible  et  le  non-tangible.  Le  non- 
tangible  c'est,  soit  ce  qui  ne  possède  qu'une  différence  tan- 
gible tout  à  fait  petite,  comme  est,  par  exemple,  l'air,  soit 
les  excès  Ldes  qualités]  tangibles,  comme  ce  qui  exerce 
une  action  destructive  Lsur  l'organe].  —  Nous  avons  ainsi 
ébauché  les  questions  relatives  à  chaque  sens  en  particulier. 


CHAPITRE  XII 


D'une  manière  générale,  en  ce  qui  concerne  toute  sen- 
sation, il  faut  dégager  |_de  ce  qui  précède]  que  la  sensibi- 
lité est  ce  qui  reçoit  les  formes  sensibles  sans  la  matière, 
comme  la  cire  prend  Llempreinte  de]  l'anneau  sans  le  fer 
ni  l'or,  et  reçoit  le  sceau  d'or  ou  d'airain,  mais  non  pas  en 
tant  qu'or  ni  en  tant  qu'airain.  De  même,  la  sensibilité 
relative  à  chaque  sensible  pâtit  sous  l'influence  de  ce  qui 
possède  la  couleur,  la  saveur  ou  le  son,  non  pas  en  tant 
que  chacun  de  ces  objets  est  dit  [_être  telle  chose],  mais  en 
tant  qu'[il  a]  telle  qualité,  et  quant  à  sa  forme.  Le  senso- 
rium  premier  est  celui  dans  lequel  réside  cette  faculté  ([_,  la 
sensibilité  en  général]).  Cette  faculté  et  son  organe  sont 
numériquement  la  même  chose,  mais  leur  concept  est 
autre.  Car  le  sentant  est  une  chose  étendue,  mais  la  quid- 
dité  du  sensitif  et  la  sensibilité  ne  sont  pas  de  l'étendue, 
mais  bien  une  forme  et  une  faculté  de  celui-ci.  On  voit 
clairement,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  pourquoi 
les  sensibles  intenses  à  l'excès  détruisent  le  sensorium. 
En  effet,  si  le  mouvement  subi  par  l'organe  est  trop  fort, 
sa  forme,  c'est-à-dire  la  sensibilité,  est  dissoute,  comme  le 
ton  et  l'harmonie  quand  les  cordes  sont  frappées  trop  for- 
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çwv(a  xal  6  tovoç  xpouojjivwv  «xcpoopa  twv  yopOojv  *  xal  ôtà 
Tt  tcot£  toc  cpuToc  oux  ata-8àv£Tat ,  eyovzâ  Tt  JJLOpLOV  dwvt- 
xôv  xal  Tcàa-yovTa  Tt  utio  twv  aTtTcov  aiiTwv  *  xal  yào  <bûye- 
424bTat  xal  9£pu.atV£Tat  *  atTtov  yàp  to  jjl^  syetv  [Jisa-OTypa,  jjiYjûè 
T0taÙT7}v  àp^Tjv  otav  Ta  et§7|  Séyea'Oai  twv  atdOïjTÔv,  ak\k 
roxaryeiv  [astoc  ttJç  uAflç.  àTcop7}<7£t£  8'  av  Ttç  el  TiàQoî.  av 
Tt  utc'  ootjjltJç  to  àSuvaTOv  oa-cppavQrjvat ,  -rç  utio  ypuuiaTOç  to 
5  jjlyj  ô'Jvàui£vov  t8elv  *  6[/.otcoç  Sa  xal  ewl  twv  aAXwv.  el  oe 
to  os-cppavTOV  OTjjirî,  et  Tt  noieï,  tt,v  oa-cpp-rça-tv  yj  oo-jjiti  Tcotel  * 
loare  Twv  àSuvaTwv  oa-çp  avivât  ou9àv  olov  T£  itàayetv  utc' 
o8|i."yJç  '  ô  o'  auTOç  Xoyoç  xal  éVt  twv  à/^tov  *  oGSè  twv  Su- 
vxtwv,  a),)/    y]    ata^Ttxov    êfxaarov.    a[i.a  8è  oî\koy  xal  outw;. 

io  ojt£  yàp  cpto;  xal  «txÔtoç  out£  ^ocpoç  out£  oo-jjlti  oùSèv  7rot£t 
Ta  ccojjiaTa,  àXV  ev  olç  £<7Ttv,  olov  àï)p  6  fji£Ta  (3povT7|ç 
SiCarniO't  to  ÇuXov.  àXXà  Ta  à-nrà  xal  ol  yypoi  Ttotouatv  *  et 
yàp  p.7],  utco  Ttvoç  av  Tcàayot  Ta  atLuya  xal  àXXototTO  ; 
ap'  ouv  xàxetva  e  jjltco isl!  r,  où    Tiâv  <jc5u.a  7ta9yiTtxov  utt'  ootjjl^ç 

io  xal  'jiocpou  *  xal  Ta  TcàayovTa  àoptara,  xal  ou  jjlsvsl,  olov 
à/p  *  6 Cet  yàp  wa"7iep  7ia9cov  Tt.  Tt  ouv  earl  to  oa-fJiâo-Ôat 
roxpa  to  nàayeiv  Tt;  rj  to  u.èv  oa-u-ao-Bat  xal  ato"0àv£O"6at,  o 
o'  a7,p  TiaOwv  TayécDç  ata-9r,Toç  ytveTat. 


34.  tt  om.  SUX  Theni.  ||  àntwv  aùxwv  ■  xai  ETW,  auxwv  om.  Them.  Soph. 
424  b,  2.  ôéyea6ai  Ta  tïBi\  SVX,  tcxtum  tuetur  Them.  ||  4.  -ci  oui.  ETWy 
Torst,  leg.  ctiam  Them.  ||  ôSp/r.ç  ET  ||  6.  oÔjjl-^  E  ||  virgulam  post  -rcoieï  omis- 
sam  post  ôff'fp^fftv  ponit  Kek.,  corrcxit  Trend.,  quem  secuti  sunt  Torst. 
Util.  ||  i  UW,  om.  SVX  ||  ôo^  E  ||  7.  •J^^,  oô^ç  om.  SUX  ||  11.  ô  àfy.  S,  ô  àty 
ô  l  \V.\,  rr,o  V  ||  14.  èixTcoist  ETWy,  ijxnot^aet  U,  itoiet  Philop.,  -rcoir.aei  rcli- 
qui  ||  Ô8|ri\<  ETV  ||  10.  et  17.  xi  oui.  SUX  ||  17.  xai  antc  ataOaveaÔat  ex  solo  E 
addid.  Torst.  Bhl.,  xai  om.  Philop. 
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tement.  LOn  voit]  aussi  pourquoi  les  plantes  ne  sentent  pas, 
quoiqu'elles  possèdent  une  des  parties  de  l'âme,  et  qu'elles 
pâtissent,  dans  une  certaine  mesure,  sous  l'influence  des 
tangibles,  car  elles  peuvent  être  refroidies  ou  échauffées. 
La  raison  en  est,  en  effet,  qu'elles  n'ont  pas  (.l'organe  qui 
tient"]  le  milieu  Lentre  les  qualités  tangibles  extrêmes-!,  ni 
de  principe  capable  de  recevoir  les  formes  des  sensibles, 
mais  qu'elles  pâtissent  [_en  recevant   la  formel  avec  la 
matière.  —  On  pourrait   se  demander  si  une  chose  qui 
serait  dans  l'impossibilité  de  percevoir  l'odeur,  éprouverait, 
sous  l'influence  de  celle-ci,  quelque  passion,  ou  si  ce  qui 
ne  pourrait  pas  voir  Lpâtirait]  sous  l'influence  de  la  cou- 
leur, et,  de  même,  pour  les  autres  sensibles.  Mais,  puisque 
l'odeur  c'est  l'odorant,  si  l'odeur  exerce  une  action,  elle  ne 
peut  produire  que  l'odoration.  De  sorte  que  rien  de  ce  qui 
est  incapable  d'odorer  ne  peut  subir  l'action  de  l'odeur 
(et  l'on  peut  en  dire  autant  des  autres  [.sensibles]).  Et 
même,   des    êtres  qui    sont    capables  [_de   sentir,    aucun 
ne  pâtit  sous  l'influence  du  sensible],  qu'en  tant  que  sen- 
sitif   |_de   ce    sensible   en  particulier].    La    même    chose 
résulte  manifestement  de  la  raison  suivante  :  Ni  la  lumière, 
ni  l'obscurité,  ni  le  son,  ni  l'odeur  n'agissent  en  rien  sur 
les  corps;  ce  qui  agit  ce  sont  les  Lcorps]  dans  lesquels  ils 
résident;  c'est  ainsi  que  l'air,  qu'accompagne  le  tonnerre, 
déchire  le   bois.  Cependant,  les  tangibles  et  les  saveurs 
agissent  Lsur  les  corps].  Car,  s'ils  ne  le  faisaient  pas,  sous 
l'influence    de    quoi    les    êtres    animés    pâtiraient-ils    et 
seraient-ils  altérés?  Faut-il  donc  admettre  que  les  autres 
sensibles,  aussi,  agissent  ainsi  |_sur  le  corps]?  Mais  ne  faut- 
il  pas  penser,  plutôt,  que  tout  corps  ne  pâtit  pas  sous  l'in- 
fluence de  l'odeur  et  du  son?  Et  que  ceux  qui  pâtissent 
Lsous  cette  influence]  sont  ceux  qui  n'ont  pas  de  forme 
déterminée,  et  qui  n'ont  pas  de  consistance,  par  exemple, 
l'air?  En  effet,  il  devient  odorant  comme  ayant  subi  une 
action  Lde  l'odeur].  Qu'est  donc  |_,  pourrait-on  dire,]  le  fait 
de  sentir  une  odeur,  de  plus  que  subir  une  passion?  Mais 
odorer  n'est-ce  pas  aussi  être  sensitif?  tandis  que  l'air, 
quand  il  pâtit,  ne  fait  que  devenir  rapidement  sensible. 
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424  b  'Ot'.  ô'  o'jx  sœuv  ai'<rQ7ia"t.ç  £T£pa  rcapà  zclç  Tcévcfe  (Xéyw 
os  tœutoç  o'j<',v,  àxov)v,  oa-cppiqa't.v,  yeua'iv,  àcpvjv),  £x  toutwv 
t:'..o-t£'j?£'.£v  àv  Ttç.  £i  yàp  itavroç,   ou   èarlv  ouo-B^iti;  à<p7],  xal 

25  vjv  aiapQrjo'iv  eyojJLev  (iràvTa  yàp  toc  tou  aitTOu  rj  aTrrov  ità9^ 
Tr,  ôtcrâ  ^[xïv  als-O^Ta  Èttiv),  àvàyxrj  t',  eî/rcep  exXeCîuet  tiç 
alVjr^'.ç,  xal  alT0r,Tïipt6v  Tt  ^ jjlTv  êxXeiTtstv  *  xai  oa-cov  ptiv 
auxwv  à?:TÔ;j.svo'.  ala-Qav6tJi£9a,  Tirj  àcprj  ala^YiTà  sortv,  */)V 
T-jyyàvou^v     r/ovT£ç,    oa-a     Se    oià    twv     u£Tai;ù    xal    jjlt,    aù- 

3d  twv  àirréjU-evoi,  toIç  aTrAoTç,  Xlyco  o'  olov  àéot  xal  i>Sgvu  * 
Evei  o  o*jt(o;,  wsr  £',  u.£v  oc,  èvoç  tiÀ£Uo  aia-yyjTa  £T£pa  ovTa 
àXXy]Xtov  T(ô  yiv£'.,  àvàyxr,  tov  evOVTa  to  towOtov  ala^T/)- 
ptov  kucdoIv  ocwOtitixov  etvat  (olov  zl  ££  àipoç  sari  to  awQyi- 
T>ipwv,  xal  eortv  6  à/jp  xal  t^oâou  xal  %p6aç),  et,  8è  Tc^£tto 
4î5  a  TOÛ*  a-jTO'j,  olov  ypoocç  xal  à'rjp  xal  îjocop  (àacpto  yàp  8ta- 
tpav/i),  xal  o  to  sTîpov  ai>T(ov  eywv  jjiovov  aio-B^a^Tai  tou  Ot,'  a[i.- 
cpotv  '   tûv   8è    à-Aoiv    ex   oûo   toutwv   aiTB^T"/]pt,a  [jiovov  eoriv, 

22.  Ilinc  etiam  cod.  I.  ||  23.  toûtwv  EW  Soph.,  xwvSe  ôf^ov  SX,  twvôs  etiam 
Them.  ||  24.  Imius  enunciationis  a  yàp...  apodosin  incipit  ah  <ojt£  'i2.r>  a,  1 1. 
Ton  t.,  ah  -izyi:  &pa  a,  '.).  Bon.,  quod  iam  Simpl.  fecerat,  in  interpun- 
gi  i  m  J  î  s  Bingulia  compréhension»  meinbris,  praeeunte  Biehlio,  secutus  sum 
Bon.  ii  2.;.  i/>>\i.ï>  xïffO-rjffiv STUW,  rulgatam  tuentur  Alex.  89,  27  et  Simpl.  || 
27.  t:  oui.  I.,  post*f|(Mv  ponit  W,  alaOr.TTio'.dv  xt  etiam  Alex.  I.  I.  cl,  Snnpl.  || 
ixXiiciIv  pr.  K  (Bek.)  nunc  «xXe(itiiv  (Trend.),  ix^ttotiv  etiam  Alex.,  !)(),  15, 
Them.  Simpl.  ||  28.  *ûtoI  TWy  Alex.  «S!),  .{<).  !)(),  21,  aùxwv  etiam  Simpl. 
178,  2!>.  187,  21,  el  Soph.  ||  30.  TLTiholc,  oia^T^aaTi  \.  TW  et  margo  U,  àitXotç 
tt/;j77'  Simpl.,  vulgatam  tuentur  Alex.  s«.i,  32.  90,  23,  Philop.  Soph.  || 

\\1.  't.i'itj",)  8vT«    t»T,  vÉv:i    STI   V\\  y,   Irxlnin     tcccpl uni    l.iicnliil-    Alr\.    90, 

35  et  Simpl.  ||  tô  oui.  TUy  Simpl.,  leg.  etiam  Alex.  90,  M\. 

125  a,  2.  toS   6i     toTv  L,  om.  SUVX  et  pr.  E  Philop.  Bek.,  «coO  8t'  TW 
Simpl.  v<i.  tranil.  Trend.  Torit,  Bhl.  Marchl,  Arist.  Tierseele  p.  20, 


LIVRE    III 


CHAPITRE   PREMIER 

Qu'il  n'y  ait  pas  de  sens  en  dehors  des  cinq  ique 
nous  connaissons]  (j'entends  par  ces  derniers  la  vue, 
l'ouïe,  l'odorat,  le  goût,  le  toucher),  on  pourrait  le  croire 
d'après  les  raisons  qui  suivent  :  Si,  en  fait,  nous  avons 
la  sensation  de  tout  ce  dont  le  toucher  procure  la  sen- 
sation (car  toutes  les  qualités  du  tangible  en  tant  que 
tangible  sont  perçues  en  nous  par  le  toucher),  il  est 
nécessaire,  par  suite,  que,  dans  le  cas  où  une  sensation 
nous  manquerait,  il  nous  manquât  aussi  un  sensorium. 
Mais  tout  ce  que  nous  sentons  par  contact  est  senti 
par  le  toucher,  lequel,  en  fait,  nous  possédons,  et  toutes 
les  choses  qui  sont  sensibles,  non  par  un  contact  entre 
elles  et  nous,  mais  à  travers  un  milieu,  sont  senties 
par  [l'intermédiaire  d'iun  corps  simple,  je  veux  dire  l'air 
et  l'eau.  Et  il  en  est  de  telle  sorte  que,  si  plusieurs  sensi- 
bles, différant  entre  eux  par  le  genre,  Lpcuvent  être  sen- 
tis! par  l'intermédiaire  d'un  seul  |_et  môme  élément],  celui 
qui  possédera  un  sensorium  constitué  par  cet  élément, 
pourra  sentir  l'un  et  l'autre  sensible  (par  exemple,  si 
le  sensorium  est  formé  d'air;  l'air  est,  en  effet,  le  milieu 
du  son  et  de  la  couleur);  il  arrive  également,  que,  si  un 
même  Lsensible]  peut  admettre  plusieurs  [milieux], 
comme  la  couleur,  dont  les  milieux  sont  l'air  et  l'eau 
(attendu  que  ces  deux  éléments  sont  transparents),  celui 
qui  possédera  [un  sensorium  constitué  par]  un  seul  de  ces 
milieux,  pourra  sentir  ce  qui  admet  les  deux  milieux. 
Parmi  les  corps  simples,  il  n'y  a  que  ces  deux  là  dont  Lil 

Tome  I.  1 1 
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£^    àepoç    xal  uSaTOç    (ïj     [jlsv    yàp     xopïi     uoaTo;,    7}    8'    àxo/; 

5  aepOÇ,    7|    0      OTCppYjO'lÇ    UaTSpOU    TOUTCÙVj,    TO     0£    TCUp     Y)    OU^EVOÇ    7| 

xoivov  T^àvTwv  (ouBàv  yàp  àv£u  Qêo|ji6t7|toç  aia^Tixov),  y7J  Se 
vî  O'jBevoç,  V)  ev  Tr,  àcpr,  jJiàXia-Ta  ii.eat.XTat,  i8ia><;  *  8io  Xelicot/c' 
av  |X7iQev  elvat  ala-G^TV] pwv  sl-co  58aTOç  xal  àspo;  *  TauTa  8e 
xal  vûv  £^ou<7iv  evta  Çwa  *  Tiàam  àpa  ai  aia-ôrja-eis  e^ovrai 
10  'jtio  twv  jjlïj  aTe^cov  jJLT^oè  7i£T:T(pcou£vcov  •  cpaiv£Tai  yàp  xal 
-}]    àarcàXaç   utuo  to  Sépua  eyouca  ocoOaAuous  *   wtt'  ei    {jltj    ti 

£T£pOV      eOTt    (T(0[Jia,     Xal     7là9o^      0      U'^0£VOÇ     £OTl      TtoV     evTaG9a 

a-couaTCûv,  ouo£aia  àv  £x);£i7ioi  aicQTjcriç. 

à}>Aà  ultjv  O'jôè  twv  xoivûv  oiov  t'  eTvai  aia^TïTTjpiov  ti  iôiov, 

io  wv  IxaTTT]  aia-9-/j(T£i  aiGr9avou£9a  xaTa  a-ua^êrixoç,  oiov 
Hiv^cecoç,  7Taa-£(o^,  ayr, uaTOç,  [/.eyeOoyç,  àpiGuiou,  evoç  *  TaÙTa 
yàp  TuàvTa  xiv^ffîi  aiaOavojJieQa,  olov  jjiéy£9o;  xiv/]o-£i  *  îoaT£  xal 
sy/juia  '  jjtiy£9os  yàp  ti  to  oyrjjjia  *  t6  S'  '^o£jjloGv  tw  [ayi  xi- 
vewwi  *  6  o'  àpi9uioç  tyj  à-ocpào-£i  toj  a-uv£yoùs,  xai  toiç  lôioiç  * 

20  ExàaTjr)  yàp    ev  aw9àveTai  aia^a-i^.  toa-T£  StJàov    oti   àouvaTOV 

5.  icûp  oùôevôç  cSxto  xai  et  xoivôv  coni.  Essen2,  p.  77  ||  6.  yf\  Se]  r,  8è  yr\  SUW, 
yf,  os  etiam  Thein.  Philop.  ||  7.  ^  om.  pr.  E  W  Philop.,  -r\  oùSevoç  t\  om. 
SL'V,  une.  incl.  Essen2  1.  1. 1|  iSîwç  om.  LUVXy,  leg.  Simpl.  ||  Sio  in  rasura 
Es,  om.  LSUVX  |[  XCicoit'  E,,  Xencoit'  E.2||ll.  aiciXa£  ES  Bek.,  TtâXaÇ  y, 
à7-yAa;  Them.  Simpl.  Philop.  Snph.  Trend.  Torst.  Bhl.  ||  toùç  ôcpOaXfioùs 
TLJWy,  toùç  om.  etiam  Them.  Philop.  Soph.  ||  13.|x£av  Xntoi  E,  [J.îa  àv  èWei- 
icoi  Ly  Simpl.,  îv  XeCicoixo  T,  av  èxXehcoi  E.,  S  Alex.  90, 1,  Them.  Torst.  Bhl., 

îv  «xXhtoi    reliqui  ||  14.  illùi   tj.r.v 30.  ôpav   de  cmendationibus  quibus 

Susemihl,  BJ.  XXX,  42,  hune  locum  ornavit,  videas  commentarium  ad 
eundem  ||  15.  wv  xal  èx.  E  Torst.,  xai  om.  ceteri  codd.  et  Simpl.  Philop.  || 
15.  où  ante  xaxà  ffujxêg&rixdç  a  Torst.  coni.  et  a  Neuhaeusero  I.  I.  p.  36, 
probatum  in  textum  recepit  Bhl.,  quamquam  omiserunt  omnes  codd.  et 
Them.  Philop.  Simpl.,  «  non  secundum  accidens  »  vet.  transi.,  où  non 
necessarium  esse  iudicant  Zeller,  11,  2,  p.  543,  Brentano  1. 1.  p.  82,  Kampe, 
1.  I.  p.  104,  Susemihl,  BJ.  IX,  351,  Jcn.  Lit.  1877  p.  708,  qui  postea  aliter 
(•ensuit  BJ.  XXX  I.  I.  ||  15.  otov...  19.  «ruve/oûç  in  parenthesi  ponenda  et  ante 
19.  xal  xoï;  LSÉoi?  Lacunam  esse  censet  Susemihl  11.  1. 1|  16.  post  àoiOij.ou 
comma  posuit  Torst.,  iam  Philop.  hune  locum  ita  interpretatus  est||Svdî 
oui.  V  II  17.  x'.vf.îTc'.]  xoivi,  e  Simpl.  srripsit  Torst.,  sed  et  Simpl.  183,  4.  30, 
habet  xivf.au  (quod  etiam  184, 1  scripsit  Hayduck)  el  etiam  Them.  et  Soph., 
probat  Neuhaeuser  I.  I.  p.  32,  addendum  à)^  ante  xtvfiffii  censet  Essen8, 
p.  79  ||  17.  post  olov  lacunam  esse  eamque  sic  explendam  putat  Torst.  :  xîv- 
T,»iv  •  xb  6è,  vulgatam  leg.  Simpl.  ||  textum  usque  ad  20.  ouaO-naiç  sie  resti- 

tuendum  esse  COni.  Essen-  I.  I.  :  (olov  uiycOoç  |xèv  cpâjsi,  Âpi8(l6v  5i  iitocpia«t 
toO  7'jv£/oG;j,  xai  èv  xoXi  lSîoc<  ixiffr»)  aîff84v«T«i  aïffOTjfftç.,  aliter  vero  Essen8, 
p.   W  :  -auxa  yàp  7râvTa  (,  xivf|ffll   alff8av<5{X«0«  (otov    ;jiyeOoc;  [Xèv   cpâasi  àpiO- 

'    61  t(, T'jvc/oO^  auTT)  sxipa  TfT>v  tQÎç  16Î01Ç.  fcxifftTj  Se  xtX.  Il  18.  {Xiyt- 

8ou<  coni,  Torst.,  ^y«8oî  etiam  Philop.  Soph.,  défendit  Ereudenthal,  Rhein. 

.Mus.  1869  p.   396  ||  tl  xai  to  STW,  xal  om.  etiam  Philop.  Soph. 


r,  1,  425  fl,  4  —  20  147 

soit  possible  quel  des  sensoria  soient  formés,  à  savoir  l'air 
et  l'eau  (et,  en  effet,  la  pupille  est  constituée  par  de  l'eau, 
l'ouïe  par  de  l'air,  et  l'odorat  par  l'un  des  deux).  Quant  au 
feu,  il  n'entre  dans  la  composition  d'aucun  sensorium  ou 
il  entre  dans  celle  de  tous  (car,  sans  clialeur,  rien  ne  peut 
être  sensitif).  La  terre  n'entre  dans  la  composition  d'aucun 
[sensorium],  ou  c'est  surtout  dans  le  toucher  qu'elle 
est  incorporée,  car  c'est  sa  place.  Il  n'y  a  donc  pas  de 
sensorium  autre  que  ceux  [qui  sont  faits]  d'eau  et  d'air. 
Or,  en  fait,  certains  animaux  possèdent  ces  sensoria 
|_,  faits  d'eau  et  d'air];  donc  toutes  les  sensations  (_,  sans 
exception,]  sont  éprouvées  par  ceux  |_des  animaux]  qui 
ne  sont  ni  imparfaits,  ni  mutilés.  Il  est  manifeste,  en 
effet,  que  la  taupe,  même,  a  des  yeux  sous  la  peau.  Ainsi, 
pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  quelque  corps  ou  quelque 
qualité  [_qni  ne  soit  aucun  ou]  qui  n'appartienne  à  aucun 
des  corps  d'ici-bas,  aucune  sensation  ne  saurait  nous 
manquer. 

Mais  il  n'est  pas  possible,  non  plus,  qu'il  y  ait  un 
sensorium  spécial  pour  les  sensibles  communs  que 
L,  pourrait-on  dire,]  nous  sentons  par  accident  au  moyen 
de  chacun  des  [_cmcll  autres  sens.  [Par  sensibles  com- 
muns,] j'entends  le  mouvement,  le  repos,  la  forme,  la 
grandeur,  le  nombre,  l'unité.  Tous  ces  sensibles,  en 
effet,  nous  les  sentons  grâce  à  un  mouvement  ;  je 
veux  dire  que  nous  sentons  la  grandeur  par  le  mou- 
vement Lqu'elle  provoque  en  nous].  De  sorte  que 
Lc'est]  aussi  Lpar  un  mouvement  que  nous  sentons]  la 
forme;  car  la  forme  est  une  espèce  de  grandeur.  l_De 
môme  nous  sentons]  ce  qui  est  en  repos,  par  la  pri- 
vation du  mouvement,  et  le  nombre  Lest  perçu]  par  la 
suppression  de  la  continuité  et  par  les  sensibles  pro- 
pres. En  effet,  chaque  sensation  a  pour  objet  une 
unité. 

Ainsi  il  est  évident  qu'il  est  impossible  qu'il  y  ait  un 
sens  spécial  pour  Ll'un  quelconque  de]  ces  sensibles  com- 
muns, par  exemple  pour  le  mouvement.  Car,  s'il  y  avait 
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otouo'jv  tôtav    attrOïiaiv   elvat    toÛtmv,    olov    xtvviacuç   ■     outw 
yàp    êarat   wo-ïïîo    vuv    ta   odiet  to   vXuxù    ala-QavousQa.    touto 
ô'  OTt  aacpow   e^ovfeç   Tuyyàvou£v   atffGyjfftv,    tj   xal   OTav   a-ua- 
7tl<T(j)<Ttv  ap  yvwptÇousv  '  et  Ss  u.7),  oùoaawç   av  àXV  7]   xaTa 
25  a,'j|/.ê£&rjxo£    Tpa-Oavou-eôa,    otov     tov    KXéwvoç     utôv      oùr^     OTt 
K)iwvo;    ulo;,    à).)/    OTt   Xeuxoç  *   to'jtw    os     a-'ja^sêrixsv    uuo 
KXewvoç    etvat.  twv  oè    xotvwv   7jOT|   evouev    atffOriTtv   xoivi(v, 
ou  xa?a  cruu.ë>eêrix6ç   '    oux    ap'  êartv    t8ta    *    ouôauicùç  yàp  av 
yja-GavôaeBa   aXX'   V)    o'jtco^    ôoTcep    eip7|Tat    [tov    KXéwvoç    utov 
30  rijjiàç    opàvj.    Ta     8'    àXX/)X<i)V    iota    xaTa     <7\j^s6'f\y.oç,    ala-Bà- 
voviat     al     ats^/J^eiç,     ouy      rj      atrrat,      àAV     tj      u.ta,     oxav 
425  b  aua    yév7)Tat   y,     aia,97ja,tç    èrà    toG   avTO'j,   olov  yoXyj    oit    iri- 
xcà  xal    çavôvi    '    ou    vào    or,    eréoaç    vs    to    et7ceTv    6ti    aucsto 
ev   *    o'.o    xal    aTcaTaTat,   xal    eàv   7(    çav96v,    YoXt|V    oteTat    el- 
vat.   w7,t^t£».£  o'   av   Ttç  Ttvoç  evexa  TcXetouç   evo|Jiev  ala-fj7ia-£(.s, 
s  àXX'    où   uitav   ulov/jv.   7)  otcwç  t,ttov  Xav8àv7)   Ta  àxoXo'jOoùvTa 
xal    xotvà,    olov    xtvrço'iç   xal    uiiyeQoç     xal    aptQuiéç   '    et   yàp 
•7,v   y,     0'!>».ç    M-OVTj,    xal    a'jT7j    Xeuxou,    èXàvflavev     av     fjiaXXov 


21.  otîxto 24.  et  27.  tôv  81...  28.  loi  a  pi  .sir  ri.  iris,  sed  24.  ei  8è 29.  el'pT.Tai 

prioria  recensionis  esse  iudicat  Torst.,  quod  refellit  Neuhaeusef  1.  1. 
p.  32 1|  22.  garai  une  incl.  Essen2,  p.  80  ||  23.  xxi  om.  praeter  E  omnes 
codd.  ||  24.  i'ya  yvwpîÇojiev  E  Simpl.  Torst.,  àvayvwptÇofiev  T  Bek.  Trend., 
yvwp£Çojuv  rcliqui  etiam  Philop.  ||  25.  aîa8avo£{is6a  L,  oda0av6>e0a  ETUVWy 
PhUop.  U  26.  /./.i'-vo;  yàp  uiô;  STVW  ||  toOto  LVX  <>t,  ut  videtur,  pr.  E  (Rp.)  || 

27.  tôv  Se 30.   opSv  post  I),  .'i.  ilva».  transponenda  censet  Dernbowski, 

Quœst.  ar.  duae  pp.  85-91,  probat  Susemihl,  OEcon.  p.  85  ||  e/o»j.ev  t,8t,  aXa- 
B-yjaiv    LTI  W.  lyjQpev  i\~h<,zv>  f\Br\  SVX  ||  28.  OÙ    /axà...  30.   ôpav  une.   incl. 

u  .  p.  ii  ||  où-/.  àp']  où  yip  coni.  Essen3,  p.  -SI  ||  oôSapw? 30.  ôp5v, 

quae  etiara  Trend.  suspecta  sunt,  ut  prorsus   hic  inepta  delenda  censet 

Steinhart,  cui  assentitur  Susemihl  1.1.  ||  29.  f\  om.  ELTV,  leg.  Simpl.  PhUop.  || 

tôv...  ôpSv  une  inclusit  Bhl.  cum  Torst.,  quod  probant  etiam  Neuhaeuser 

1.1.  p.  34  ei  Rampe,  défendit   Dernbowski  I.  1.  p.  15  sq.  sed,  p.  (S!),  for- 

tollenda  esse  concedit  ||  30.  où  ante  xaxà  3u\L6t6rï*.bî  àrldendum  esse 

i  i.-  .  i,  •  i.  i.  ||  31. $]  «î  EL,  (,  kî  SUy  Bek.  Trend.,  aCtat  X  Philop.  Soph., 

Ç  xôtat  etiam  Simpl.  Torst.  Brentano  I.  I.  p.  97,  Bhl.  Dernbowski  I.  I.  p.  90. 

425  b,  i    yévTjTai  om.  SUV  II  8ti  //>"a>(  STUVWXy,  otov  /o/à.v  E,  sed  v  eras., 

otov  x°^i<  Simpl.  ||  2.   âjicpu  Kv]   Bv  i[i<pu)  coni.  Susemihl,  OEcon.  p.  <s.r»  || 

3.  xal  iàv]  Siô  xal  îav  l*'M  /.x\  iàv  omiiso  6iô  etiam  Simpl.  ||  i.  7t)»£iova<;  TW 

Philop.,  ->.:■>>•,;  Simpl.  Soph.  ||  5.  uôvov  SUX,  [i<$vi}v  etiam  Simpl.  ||  f,tT0v] 

:jr,  TVWXy,  f,  S,  'F.ttov  etiam  Simpl.  Soph.  ||  7.7,  om.  STUVWX  ||  fiivov  L, 

om.  pr.  E  ||  xat  xùt^  XiuxoO  une.  incl.  Torst.,  cui  assentitur  Essen8,  p.  82, 

Philop.  Simpl.  et,  ut  videtur,  Soph.  Il  h]  xâv  E,  sed  k  in  raiura  (Trend.), 
j  >  i  tiara  Simpl .  Soph. 
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un  sens  spécial,  il  en  serait  Lpour  eux]  de  la  môme  façon 
que   nous   sentons    le    doux    par   la  vue   (ce   qui   a   lieu 
parce  que  nous  nous  trouvons  avoir  la  sensation  simul- 
tanée de   l'un  et  de  l'autre  sensible,  [_ —  visuel  et  sapide, 
— 1  d'où  il  arrive  que  nous  les  connaissons  aussi  ensem- 
ble Lpar  la  vue  seule]  lorsqu'ils  coïncident)  ;  ou,  si  |nous 
ne  les  sentions]  pas  de  la  sorte,  ils  ne  seraient  sensibles 
que  d'une    façon  Lcncorc  plus]  accidentelle;   c'est  ainsi 
Lque  nous  sentons],  non  pas  que  le  fils  de  Cléon  est  le  fils 
de  Cléon,  mais  qu'il  est  blanc,  et  il   arrive  [.seulement] 
par  accident    à  cette  chose    Lblanche]  d'être  le    fils    de 
Cléon.  Or,  des  sensibles  communs,  nous    avons  bien   la 
sensation  commune,  et  non  pas  une  sensation  par  acci- 
dent. Il  n'y  a  donc  pas,  pour  ces  sensibles,  de  sens  spé- 
cial. Car  |_,  s'il  en  était  ainsi,]  nous  ne  les  sentirions  |_,  au 
moyen  des  autres  sens,]  d'aucune  autre  façon  que  de  celle 
dont  nous  avons  dit   que  nous  voyions  le  fils  de  Cléon. 
Les  sens  Lspéciaux]  ont,  en  effet,  mutuellement  la  sen- 
sation,  par  accident,  des  propres  les  uns  des  autres  — 
non    pas    en   tant    que   sens    Lspéciaux],    mais    en    tant 
qu'ils  n'en  font  qu'un,  Lje  veux  dire  le  sens  commun,] 
—  lorsque    leur    activité    sensitive    s'exerce    en    même 
temps  sur  le  même   objet,  comme,  par  exemple,  Lquand 
on  sent]  que  le  fiel  est  jaune  et  amer.  Car  ce  n'est  cer- 
tainement pas  à  un  autre  sens  Lque    le    sens   commun] 
qu'il   appartient  de    prononcer  l'union   des  deux  choses. 
Et  c'est  pour  cela    que  \Xq  sens  commun]  se   trompe  et 
que,  si  la  chose  sentie  est  jaune,  il  peut  croire  Là  tort] 
que  c'est  du  fiel. 

L'on  pourrait  se  demander  à  quelle  fin  nous  avons  plu- 
sieurs sens  et  non  pas  un  seul  L,  pour  percevoir  les  sen- 
sibles communs].  Ne  faut-il  pas  admettre  que  c'est  pour 
que  les  sensibles  dérivés  et  communs,  par  exemple  le 
mouvement,  la  grandeur  et  le  nombre  passent  moins  ina- 
perçus ?  Si,  en  effet,  la  vue  seule  L,  par  exemple,]  les  per- 
cevait, sentant  en  même  temps  la  blancheur  Lot  les  autres 
couleurs],  ces  sensibles  communs  passeraient  plus   ina- 
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xav  £ôox£i    Ta-jTa     slvai    7iàvTa     8  ta    to    àxoXouOetv    k\k'r{koiq 

a|j.a  ypôjjia    xal    jjiysBo;;.    vuv    8'   èîcel     xal     sv     £T£p(»)      at- 

io  a-rjTjTw    Ta   xotvà    uîcàpyei,    SyJXov    7COteî    oti    àXXo   Tt    exaorov 


auTwv. 


2. 


E-cl    o'    aivQavôuieOa    oti    opwuisv    xal    àxo'jojJi£v,    àvàyxY| 
rj  ttj   o-i>£».  at,0"9àv£<rBa(.  oti  opa,   ^   iTÉpa.    àXX'   tj    aiiTY)   l'ara», 

T7\Ç    ô'|/£(0;    Xal    TO'J     'JTIOXStUtivO'J     ypCOUaTO^.     Cl>0-"£     7j      Ouo     tou 

io  a'jToG    ecovrai   r,    auT?)   airr/fc.   et».   8'  et  xal   £T£pa  eiYj   ^  ttJç 
otjjecDç   xto^riatç,   yj    eiç  aîcetoov  ewtv  7)   ai>T7j   Tt;  earat  qlut?\ç. 

IOTt'    £~l    t7\Ç   7tp(i>T7){    TO'JTO   TtOlTlTioV.    £'/£!.   8'    àîCOOtav     '    £1    YOtÛ 

TO   t/(    rylz'.    Kia>Bàv£3'0aC   earw    opâv ,    opàxaf.  oè   yptôjjia   tj    xo 

eyov,  £'.  o'!>£Tai  tiç    to    bpûjv,    xal  y  pàiuia    Içeti  to   opwv    Tcpto- 

20  tov.   ©avepov  toÊvuv   oti  ouy    Iv  to  tttj   o^et  ata'Qàvea'Qat,    ■    xal 

vàp    OTav    |ay\    opômev,    Tin    ô'!>£t    xpivou.ev    xal    to    o-xotoç  xal 


8.  ///)  y.x;.  Ey  Soph.  Bek.  Trend.,  xàv  reliqui  et  corr.  îv2  (Bhl.)  ||  taôtôv 
TX  Simpl.,  taûxô  Wy  Bek.  Trcnd.  Tors  t.,  toûto  SU,  taôtà  E  Soph.  Mil.  || 
-j)--j.\  -t/v-'-k  coni.  Essen9,  p.  82  H  9.  pro  £{*«  coni.  ait  Torst.,  leg.  ï[j-a 
Simpl.  Soph.  ||  13.  ?,  tÇ  84»ei]  f,TOl  8^*1  Alex.  !M,  20  ||  oxt]  cl'  tt  Alex.  I.  1.  || 
15.  xal  z\  E,  oui.  xal  y  II  r,  ante  tî\ç  *'\  solo  E  recepit  Torst.  ||  16.  àviietv 
1,1  \\  X,  itpdciffiv  in  interpret.  Them.  ||  17.  ïtotr,Tiov]  coni.  0«t<ov,  quod  jam 
Trend.  coniec.  ap.  Brandis,  11,  2,  p.  1119  n.  2'.),  vel  Boxiov  Torst.,  1:0  itj- 
t -'-/  <  ii.nii    Philop.  Soph.,  Sotéov  in  interpret.   simpl.  188,  23.  31  ||  20.  xoù 

T'y     007/    posf,     TO    X  Y,     Oy  It     xltfB^VCffBai     .'1  (l(l('|  |(  1 ,1      CSSC     ITIISCI,     (  lll  H  si    ||   2  I  .     posl. 

icpCvop  /  colon,  ni  videtur,  Simpl.  in  interpr.  1<S!),  19  ||  tfartp  ante  **î  xo 
7/ôxo;  addendum  censet  Essen,  p,  B7,  Essen9,  p,  84  ||  xxi  ta  spûc  non  legisse 
videtur  Philop.  463,  38. 
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perçus  et  il  nous  semblerait  que  les  uns  et  les  autres  L,  les 
sensibles  visuels  et  les  sensibles  communs,]  ne  font  qu'un, 
parce  que  la  couleur  et  la  grandeur  s'accompagneraient 
Ltoujoursl.  Mais,  comme,  en  réalité,  les  sensibles  communs 
se  retrouvent  aussi  dans  d'autres  sensibles,  ce  fait  permet 
d'apercevoir  clairement  que  chacun  des  sensibles  com- 
muns est  autre  chose  Lque  les  sensibles  propres  qu'il 
accompagne!. 


CHAPITRE  II 


Puisque  nous  sentons  que  nous  voyons  et  que  nous 
entendons,  il  est  nécessaire  que  ce  soit  ou  bien  par  la 
vue  que  nous  sentons  qu'elle  voit,  ou  bien  par  un  autre 
Lscns"].  Mais  L,  dans  ce  dernier  cas,]  ce  sens  sentirait,  à 
la  fois,  la  vision  et  la  couleur  qui  fait  l'objet  de  celle- 
ci.  De  sorte  que,  ou  il  y  aura  deux  sens  pour  le  même 
objet,  ou  la  vue  se  sentira  elle-même.  En  outre,  alors 
même  que  le  sens  de  la  vision  serait  autre  Lque  la 
vue],  ou  bien  il  faudra  aller  à  l'infini,  ou  bien  ce  second 
sens  devra  se  sentir  lui-même.  De  sorte  qu'il  vaut 
mieux  admettre  qu'il  en  est  ainsi  du  premier  L,  c'est- 
à-dire  de  la  vue]. 

Mais  il  y  a  là  une  difficulté.  Car,  puisque  sentir  par 
la  vue  c'est  voir,  et  puisque  ce  qui  est  vu  c'est  la  cou- 
leur ou  ce  qui  possède  la  couleur,  si  l'on  voit  le  voyant, 
il  faudra  que  le  premier  voyant  aussi  soit  coloré.  11 
est  évident,  d'après  cela  même,  que  ce  n'est  pas  une 
seule  chose  que  sentir  par  la  vue.  P]t,  en  effet,  même 
lorsque  nous  ne  voyons  pas,  nous  discernons  par  la 
vue  l'obscurité  et  la  lumière,  mais  ce    n'est  pas  de  la 


152  I1EPI  Vl'XHS 

to  C5wç,   olàV  où-y^  (oa-auTd)?.  I'ti   8s  xai  to   opwv   l'ariv  ojç  xs- 
^pcdU-àTtarat,  *  to  yàp   ala-QTjTTjptov  Ssxtwcov  tou  ala-9*/]TOu  aveu 
TtJç    uXt^    sxaarov.    ow    xal    arce)J)6vT(OV    xwv    awOTjTÛv    Ivst- 
25  <nv  al  al<rÔ7i<retç  xal  ©avTatftati  £v  toUç  alar9TjTyjp(otç. 

t,  os  tou  ala-Q^TOu  èvspyet.a  xal  ttJç  awOrjcretùç  tj  auTT)  piv  sari 
xal  m 'la,  to  o'  etvat  ou  to  auTO  aUTaTç  *  Xéyw  o'  olov  o  '.Locpoç  6  xaT' 
EvspVÊtotv  xal  7i  àxoTi  t,  xaT'  Êvepveiav  *  sort  vàp  axoTiv  syovTa 
uir,   àxoueiv,   xal  t6  lyov  'looov   oùx  ael  d/ocos"?!.  oTav  S'  èvepyyl 

t     '  Aii  ii  Mi1 

30  tÔ    0'jvàu.îvov    àxoÙ£',v    xal    ^ocprj    tÔ    ouvàpisvov    (}»ocp£lv,    tots 
■fj  xaT'  evéoyeiav  àxo7)   au.a   yiveTat  xal   6   xaT'  evépveuxv    do- 

426  a  C50-       tOV    GlltSieV     OV     TtÇ     TO      U£V      slva».     aXOUTLV    TO    8è    tlocOTiTlV. 

i    •  '  '  r  ii' 

cl    07]    £7T',V    7j     XtVTjO'ts    Xat  T)   7ttH7)<nÇ    Xal    TO    Tràôoç    £V    TCO    7Z010U- 

uls'vci),  àvaYxri  xal  tov   ilocoov   xal   tÀv    axor.v   tt\v    xaT'     evéo- 

veiav  sv  T7)  X7.T7.  SuvaiUv  elvat  ■  7)  yàp  tou  7iot.7jT',xoù  xal  xivrj- 

>  twcoû*  êvépyeia  ev  to)  TcàŒvovTt  èyyiveTai  ■  Sto  oùx  àvàyxTj  to 

xivouv  xiveïaôai.  7)  uiêv  oùv  tou  ^o^TjTtxou  evépyetà  êart  ^ocpoç  7| 

&6cp7|0,iç,  7,  oî  tou  axouarwcoû  ax07)  7j  axoufftç  •  olttov  yàp  7\  àx07j, 

xal    o'.ttov    6    iLocpoç.     o    b'    auTOÇ    âoyoc    xal    êtuI   tcôv  aXXcov 
ii1  i   ' 

al^O^Tctov    xal   ala-O^Twv.   (OTTcep    yàp   7,   rcol^a-^    xal   7}    TcàÔTj- 

10   7».Ç    £7    TO)    7T7.TyOVT'-    7./>A'   O'JX     £V     TO)    TUOIOUVTL,    O'JTCO     Xal     7}     TOU 

alff&TjTOÛ  svépyeia  xal  7,  toù  a.'.TO^T'.xoO  ev  T(j>  alcGTjTWctj).  àXV 
sr:  £vuov  |xèv  tov6u.a<TTat.,  olov  7|  ^6<p7j<nç  xal  7)  axouatç,  êicl 
o'  svuov  àv<»>vuu.ov  BaTepov  •  opaartç  yàp  XéysTai  7}  ttJç  otlecoç 
evspveta,    7,    oè   tou   vp(î)u.aTOî   av(t)yuu.oç,    xaf.    yeûa1^   tj    tou 

25.  'j'  "in.  SW'.X  Them.  Simpl.  Soph.  ||26.  \  8è 'i^c>  1),  7.  çôstpei  spuria 

suspicatur  Suaemihl,  OEcon.  |>.  85,  cf.  BJ.  XXX,  42  ||  27.  où  xo  aùxô 
otjxzT;  EL  Torst.  Hhl.,  où  taÔTÔv  aù-a^  Bek.  Trend.,  aôtatç  où  taût(5v 
STUVWy  Soph.,  aôtaTç  oô  ta  *ût(5  Them.  ||  olov  6  <{/dço;  6  ELW  Soph. 
Torst.,  olov  ({/dço;  ô  reliqui  ||  28.  nalfj  ixoti  tf)  EL  Soph.  Torst.  Bhl.,  xxi  àxor, 
r,  reliqui  ||  -M),  tôt:  xal  r,  TW  ||  tôt:...  31.  ytvtTas  ooi.  E,  sed  in  aiarg.  add. 
£26  a,  I.  »5v]  'Vj--'  TW,  ûata  xal  SUV,  iv  leg.  etiam  Soph.  ||  tïirotsv  EL, 
eI'-oi  y  Soph.,  'ff,7:'.iv  SUVX  II  2.  s?...  i_'.  otov  e  duabu    recensionibus  con- 

taminata  iudicat  Torst.,  prioris  esse  9.  ûatcip 11.  a!oOr|Tcx'T),  posterions 

'».  r,  yàp...  <».  KiveT»9ai  ||  S'  lativ  W  Bek.  Trend.,  or,  tativ  E  et  reliqui  codd. 
Soph.  Torst.  Bhl.  ||  iroiou{iiv<p]  xivou|iivio  Aid.  Bywater,  p.  55  ||  <>.  èatlv  ante 

£'/:;/; Il  /    EL,    pOSl   'yO-f^T'.;  Ty,   OUI.    Soph.  ||  '.).  ÛJTCip 11.    cà?0r|Xix<o:    posl, 

6.  xtviToôai   transposuil    Bhl.,  eodcui  quo  vulg.  ordine  leg.  etiam  Philop. 

Soph.  ||  'V<7- -y  yàp]  /-/■-  ûffi«p  TWy,  ftsitip  yàp  xal  EL  ||  10.  à)^X,|  xaî.  LTW, 
// /  etiam  Soph.  ||  oùx  ivj  où  xdv  E  (Rr.)||ll.  tvipytia...  «Iaf6r,ttxo0  om. 
'il  W\,  tuetur  Philop.  Ii  i~'.  |ièv  //■  ivdjx.  rec.  E  TUWXy  Philop.,  y.^i  om. 
Soph.  ||  itt*  Iviw  o'  L,  lie'  £v('»v  o;  Them.  Soph. 
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môme  façon  Lquo  la  couleur  ou  que  la  lumière].  En 
outre,  le  voyant  lui-même  est,  en  un  certain  sens,  coloré; 
car  chaque  sensorium  est  le  réceptacle  du  sensible  sans 
la  matière.  C'est  pourquoi,  même  lorsque  les  sensibles 
ont  cessé  d'être  présents,  les  sensations  et  les  images 
persistent  dans  les  sensoria. 

L'acte  du  sensible  et  celui  du  sens  sont  un  seul 
et  môme  acte,  mais  leur  concept  n'est  pas  le  môme. 
J'entends,  par  exemple,  [par  acte  du  sensible  et 
acte  de  la  sensibilité,]  le  son  en  acte  et  l'ouïe  en  acte. 
On  peut,  en  effet,  avoir  l'ouïe  et  ne  pas  entendre,  et 
ce  qui  est  doué  de  sonorité  ne  résonne  pas  toujours. 
Mais,  lorsque  ce  qui  a  la  puissance  d'entendre  passe 
à  l'acte  et  que  ce  qui  a  la  puissance  de  résonner  ré- 
sonne, alors  se  produisent,  en  môme  temps,  et  l'ouïe 
en  acte  et  le  son  en  acte,  desquels  on  pourrait  dire 
que  l'une  est  l'audition  et  l'autre  la  résonance.  Par 
conséquent,  puisque  le  mouvement,  l'action  subie 
et  la  passion  résident  dans  ce  qui  est  agi,  il  est  né- 
cessaire que  le  son  et  l'ouïe  en  acte  résident  dans  l'ouïe 
en  puissance.  Car  l'acte  de  ce  qui  est  actif  et  moteur 
se  produit  dans  le  patient.  —  C'est  pourquoi  il  n'est  pas 
nécessaire  que  le  moteur  soit  mû.  —  L'acte  du  sonore 
est  donc  le  son  ou  la  résonance,  et  celui  de  l'auditif 
l'ouïe  ou  l'audition.  Car  l'ouïe  a  une  double  signi- 
fication, et  le  son  désigne  aussi  deux  choses;  et  l'on 
peut  en  dire  autant  des  autres  sensations  et  des  autres 
sensibles.  De  môme,  en  effet,  que  l'action  et  la  pas- 
sion résident  dans  le  patient  et  non  pas  dans  l'agent, 
de  môme  l'acte  du  sensible  et  celui  du  sensitif  rési- 
dent dans  le  sensitif.  Mais,  pour  quelques  [sens],  ces 
deux  choses  [_,  je  veux  dire  l'acte  du  sensible  et  celui  du 
sensitif,]  ont  des  noms  spéciaux  (comme  |_>  par  exemple 
pour  l'ouïe,]  la  résonance  et  l'audition),  tandis  que,  pour 
d'autres,  l'une  des  deux  n'a  pas  de  nom  particulier. 
En  effet,  l'acte  de  la  vue  s'appelle  la  vision,  mais  l'acte 
de    la   couleur    n'est   pas    dénommé,    et   l'acte    du   gus- 
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15  veuortxoû,  Tj  ùk  toù  yjuoù  àvwvujjioç.  e-izel  ôè  jjtia  uiv  êartv 
■yj  èvspyeia  r;  tou  ala-O^TOÙ  xal  tj  toù  awBrjTi.xo'j,  to  S'  eîvai  sts- 
oov,  àvàyxTi  aaa  oBsÊosa-Ga',  xal  a-torsa-Bat,  ttiV  O'JTto  àsvo- 
[/ivrçv  àxoYiv  xal  diocpov,  xal  %uu,ov  Srt  xal  veud'tv  xal  Ta 
aAAa  6u.oito;    ■    Ta    os    xaTa   Buvatuv   XsYOu.eva  ojx   àvàyxY)    * 

20  à/,A'  ol  TcpoTSpov  ©'jTWAoyoi  toGto  où  xa),to;  IXevov,  oùQsv 
otojjLevot  o'Jtc  As'jxov  o'jtî  uiXav  elvai  àvsu  otj/ewç,  ou8à  yu- 
ulov  aveu  ysÙTSto;.  ttj  jjlsv  yàp  sXsyov  opftîùç,  t^  ô'  oux  op- 
8â);  *  oiydq  yàp  XeyouivTiç  ttJ;  aia-S^a-sto;  xal  toj  ala-8rr 
ToG,  Ttov   uiv  xaTa  8uvau.iv    twv    ôè   xaT'    svépyetav,    stcI  tou- 

2o  tcov    uiv   3"U|xpatvei  to  XevGéy,  £7cl  ôè  Ttov  STsptov  où  <7UjJi[3aU 

vs'..  à),A    exeîvoi  à-Aok  s'Xsvov  ireol  twv  Asvousvtoy  oùv  ànXài;. 

s»,    07)     a-uu-cptovla    cstovr]     t»1;   sotiv;    7|     os     cpwv/)     xal    7} 

àxoTj    ecmv   to;    ev   èart,    xal    ecuv    wç    oùy  iv  to   aÙTO,    X6- 

yoç    o'   7j    iruuLcptovia,    àvàyxTj    xal    ttjv    àxor,v   ),ôyov   Tt.và    el- 

30  val.  xal  oià  toùto  xal  oBsipsi  Kxaarov  uirepêàXXov,  xal  to 
oçù  xal  to  (3apù,  ty,v  clxot^  .  ojjto'lto;  8e  xal  ev  yuu.oT;  t/jv 
426  b  ysua'iv,  xal  Èv  ypcou.ao'i  tt,v  o'itv  to  «rcpoopa  AauTipov  tj  Ço- 
cpepov,  xal  sv  ot^o/tî».  y.  '.a-v-joà  OffUT)  xal  vAuxsTa  xal  7ct.xpà, 
to;  Xovou  T'.vô;  ovto;  tyJ;  avrO/Tsto.;.  ow  xal  Tjosa  uiv,  OTav 
ÊtMxptVT)      xal     àiUYTÏ      ovTa     afr^at  sic     tov   Aovov,    olov  to 


16.  f,  èvipyeia  E  Soph.  Torat.  Bhl.,  om.  r,  reliqui  ||  t,  post  ivépy.  om.  TVWy 
Soph.  I,  â  post  xal  soins  E,  om.  etiam  Soph.  ||  17.  âp«  9O.  STy,  96.  à;xa 
l>,  ïaa  9O.  etiam  Philop.  Simpl.  Soph.  ||  20.  irprirspot  UVW,  itpÔTepov 
Them.  Soph.  ||  24.  icepl  ESTV,  £~;.  etiam  Simpl.  Soph.  ||27.  or,  E  (Trend., 
sed  niilii  dubium  videtur)  SXy  Simpl.  Plutarch.  ap.  Simpl.,  Philop. 
Trend.,  8^  l  W,  8'  i\  reliqui  codd.  et  I5<'l< .  Torst.  Bhl.,  d  ô'  -^  çuv^  ffu{x- 
^wvia  t(;  È7T'.v  mavult  Trend.,  probat  Bywater,  |».  55,  secutus  Prise,  qui 
praebet  p.  22,  ±\  :  r,  ywv^j  ffuji'fwvfa  eïpT,tat  itapa  x(T>  'AptffT.,  ac  sane  in  in 
terpret.  Babel  f)  ô:  spwv^  ffu^îpwvîa  tiî  Soph.  ||  27.  r,  |)<'sf  xai  om.  LSTUVXy, 
videntur  legisse  Philop.  et  Soph.  ||28.  isi\  post  ?v  soins  E,  om.  etiam 
Philop.  Sf»[ih.  H  xal  ïffTiv. . .  aôtd  une  incl.  Torat.  Bhl.,  leg.  etiam  Soph.  || 
tô  xôtô  non  Legisae  videtur  Philop.,  \  oij  t6  aù*cô  STXy,  où8i  tô  «ùxô  V,  xal 
ta  xôtd  «oui.  Suaemihl,  BJ.  IX,  351 1|  30.  v.^i  poat  toOto  om.  LW,  leg. 
Simpl.  Soph.  Il  31.  ftpLotwç  8à  om.  STUVWy,  leg.  Soph. 

126  I».  1.  v,  ~<>  ;;.  STlVWXy,  tô  om.  etiam  Soph.  ||2.  icwpi]  Xncapi  EL 
et,  ni  videtur,  Philop.,  itixpd  etiam  Soph.  ||3.  6tô  om.  SX  et  pr.  U,  ôiô 
xal  om.  V||4.  dfcjjiiy^  ôvta]  ifiiyfi  E  Bek.  Trend.,  otiJ t.y ?à  f,  8vta  L,  âjuxta 
5vta  -t\  \\  \  s  el  in  paraphr.  simpl.,  djxtyfi  8vt«  u  Soph.  Torat.  Bhl.  ||  «yit«1 

EL,  -r;t~-i:  posl   8t»V  ST1   \ '  W  \v. 
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tatif  [s'appelle]  la  dégustation,  mais  celui  du-  sapide  n'est 
pas  dénomme. 

Puisque  l'acte  du  sensible  et  celui  du  sensitif  sont 
un  seul  et  même  acte,  et  que  leurs  concepts  [seuls] 
diffèrent,  il  est  nécessaire  que  l'ouïe  et  le  son,  ainsi  com- 
pris [,  c'est-à-dire  en  acte,]  cessent  d'être  et  subsistent 
en  même  temps,  et,  par  conséquent  aussi,  la  saveur  et  le 
sens  du  goût  et,  de  même  encore,  les  autres  Lsens  et  les 
autres  sensibles  en  acte].  Mais  cette  nécessité  n'existe 
pas  pour  les  sens  et  les  sensibles  en  puissance.  C'est 
pourquoi  les  anciens  physiologues  n'ont  pas  eu  une  opi- 
nion [entièrement]  juste,  lorsqu'ils  ont  pensé  que,  sans 
la  vue,  il  ne  saurait  y  avoir  de  blanc  ni  de  noir  et,  sans 
le  goût,  de  saveur.  Ce  qu'ils  ont  dit  est,  en  effet,  exact 
en  un  certain  sens,  mais  inexact  en  un  autre.  Car  la 
sensation  et  le  sensible  se  prenant  [respectivement]  en 
deux  sens  différents,  et  étant  les  uns  [sensation  et  sen- 
sible] en  puissance,  les  autres  en  acte,  ce  qu'ils  ont  dit 
s'applique  à  ces  derniers,  mais  ne  s'applique  pas  aux 
autres.  Mais  ces  penseurs  ont  parlé,  sans  les  distinguer, 
de  choses  qui  se  prennent  en  plusieurs  acceptions 
distinctes. 

Comme  une  certaine  espèce  de  voix  [,  la  voix  en 
acte,]  est  accord,  et  puisque  [,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  voir,]  la  voix  [en  acte]  et  l'ouïe  sont,  en  un  sens 
(et  en  un  autre  sens  ne  sont  pas),  une  seule  et  même 
chose,  puisque,  enfin,  l'accord  est  proportion,  il  est 
nécessaire  que  l'ouïe  soit,  elle  aussi,  une  certaine  pro- 
portion. Et  c'est  pour  cela  que  chacun  des  excès,  soit 
l'aigu,  soit  le  grave,  détruit  l'ouïe.  De  même,  l'excès 
dans  les  saveurs  détruit  le  goût  ;  dans  les  couleurs, 
ce  qui  est  brillant  ou  sombre  à  l'excès  détruit  la  vue 
et,  en  ce  qui  concerne  l'odorat,  l'odeur  forte  soit  douce, 
soit  amère,  —  ce  qui  suppose  que  la  sensibilité  est 
une  certaine  proportion.  C'est  pourquoi  les  qualités 
sensibles  sont  agréables  lorsque,  étant  [d'abord]  pures 
et  sans  mélange,  elles  sont  amenées  à  s'unir  dans  la 
proportion    [voulue],    comme,  par    exemple,   l'aigre,    le 
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5  o;u  7]  yAuxu  7)    aAtJiupov,  Tjôsa  yap    tot£  *  oAwç   os   u.a.AAov  to 

[Uxtov  <7U|x©Ci)Vta  r,  to  oçù  r)  to  jâapù.  àsrj  8è  to  (kpptavTov   r] 

^'Jxtov  •  T|  8'  aÏTQrjTiç  6  Xoyoç  *  GrapêàAÀovTa  8s  XuTcel^  ^Os'lpet. 

£xàaT7j      u.èv       ouv      al'<787)<7t,;     tou      uiroxauivou      ala-Q^TOu 

eariv,    ÙTràpyouTa     ev     tco    awBïjTrjplCj)     rj     ala"97|T7)pt.ov,      xal 

io  xptvet  Ta;  toî>  utcoxsi|jlIvou  ala-OvyToG  ô'.acpopàç,  olov  Xeu- 
xov  uiv  xal  pti^av  o\piç,  yXuxù  8k  xal  irtxpov  yeu<nç. 
oao'la);  8'  evst  touto  xal  eicl  twv  aXXcov.  Irai  8è  xal  to 
àêuxov  xal  to  yAux'j  xal  exaarov  tiov  aLT9*^Twv  rcpoç  Exaarov 
x'p'lvo jjlsv,    Ttvi   xal   awQavousOa   otî.  Siaoépsi;    àvàyxr)    87,    al- 

io  o-y^o-î',  *  aiTWr,Ta  yap  eariv.  r,  xa»,  or\Aov  oti  rj  crapç  oux  £tt!. 
to  îVyaTov  aw87iT7jptov  *  ftvàyxY)  yap  rjv  (xtitouevov  auToG 
xptvetv  to  v.plvov.  o'jt£  o/i  xev (dpi?(uivoi£  £vôiy£Ta'.  xpivetv  oti 
£Tîpov  to  yA'jxj  to'J  Aeuxov,  àÀlà  Bel  évt  TlVt  ap.coa)  8f,Aa 
eivzi.   o'jto)    uiv   yap    xàv    et   toj   jjlsv  eyto  tou  8è    crû    atcGoto, 

c20  oy,aov  av  £'.y,  OTt  £Tîpa  aAArjAwv.  oei  0£  to  êv  Aeyeiv  oti 
£Tîpov  •  sTepov  yap  to  yAuxù  tou  Xeuxou. 'Xéysi  apa  to  aÙTO. 
to7T£   (o;  Xévet,  O'jtco   xal  vo£~.  xal  aw-QàvsTai.  oti.  [asv  ouv  ouy 


.';.    yàp]    dto a   coni.   Essen3,    p.    75 1|  <>.    ante   aufjLçtovîa   addendum   esse  à 
censel  ld.  ibid.,  s;.  èv  9uu.<pfa>vîa  coni.  Susemihl,  BJ.  LXXXVIII,  14  ||  ffuji'fw- 

vîa...   7.   '^'jy.xôv  une.     inrl.    Torst.,    &?'$...    '}uxxov    eici,    scd    aujxcp  tovfa.  .  . 

[îxoj  retineri  et  |><>st  [xixtàv  comina  puni  vult  Dittenberger  I.  1.  p.  1614, 
totum  locuro  interpretantur  Simpl.  PHilop.  ||  d'f^. ..  7.  ^u%Tf'v  '  Pos|  ■•• 
iXjjiupdv  transposuit  Bhl.,  quod  jatn  Dittenberger  I.  I.  volueral  ||  l  ta  [àapri 
l,  iM'iiil.),  ->t^;.  tô  ^apù  L,  xal  [iaoû  UVW,  reliqui  ^  fJ^pû  ||  â'f?'i  y  Philop. 
Trend.  Bhl.,  i«p^  E  reliqui  codd.  et  Bek.,  i'ff,;  videtur  legisse  S< >ph. ,  quod 
etiam  Steinharl  probat,  iv  t(,  -if?-,  in  interpret.  Simpl.,  àXéa  8'  -}\  pro  dt«p^ 
S  coni.  Madvig  I.  I.  ||  Oepjxavtixôv  et  tpuxTtxdv  WX,  vulgatam  tuentur  etiatn 
Philop.  Simpl.  Soph.  ||  7.  6']  ôr,  Susemihl,  OEcon.  p.  85  ||  ô  om.  SUVylj 
/,.-  Xtiei  Soph.,  Bywater,  p.  55  e  Prise.  22,  27  ||  8.  ayante  Ixi^tT,  et  r\ 
ante  skTvOt^vk  addenda  censet  Essen3,  p.  «S.ri  ||  \2.  /.i\  post  8è  om.  TUVWy|| 
14.  ttvà  L,  Ttvl  Soph.  Bek.  Bhl.  Essen3  1. 1.,  tivi  sine  dubio  Them.,  Trend. 
Torst.  ||  ttvi  xal]  t'.v1.  /otvqi  coni.  Essen3  1.1.  Essen3,  p.  15  ||  16.  yip  ht  î\v  W 
Torst.,  lv  om.  reliqui,  etiam  Philop.  Soph.  ||  aùtoO]  oc&t6  coni.  Essen3, 
p.  86,  cui  assentitur  Susemihl,  BJ.  LXXIX,  loi  ||  19.  yàp]  ï-/v.  I^V,  yàp  ïj^ii 
E,  oOtuj  ;j :v  yàp  jtiv  i!  cli.*iiii  Them.,  oôx  5v  coni.  Kssm2  I.  I.||2().  verba 
<>-.'....  21.  /  ;xoC  post.,  21.  /.,-'....  22.  xio04v«tat  pr.  recensionis  esse  iudicat 
Torst.  ||  21.  A'-yôi  apa  to  aOxô  ni  i m <■  1 1 «■  n i  i epel il innnn  eiects  vult  Trend., 
legii  etiam  Philop.  in  interpr.  183,  14  ||  22.  xat  om.  8TV  ||  votï]  «ppoveî  UX, 
/  /    to    '  ha  m  Philop. 
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doux  ou  le  salé.  Elles  sont,  en  effet,  agréables,  en  ce  cas. 
D'ailleurs,  d'une  manière  générale,  le  mixte  est  plutôt 
accord  que  l'aigu  ou  que  le  grave  et,  en  ce  qui  concerne 
le  toucher,  [par  exemple,"]  ce  qui  peut  être  échauffé  ou  ce 
qui  peut  être  refroidi  Lest  plutôt  accord  que  le  chaud  ou 
que  le  froid  absolus].  Or  la  sensibilité  est  la  propor- 
tion. Quant  aux  sensibles  excessifs,  ils  la  rendent  dou- 
loureuse ou  la  détruisent. 

(Iliaque  sens  s'exerce  donc  sur  le  sensible  qui  constitue 
son  objet;  il  réside  dans  le  sensorium  en  tant  que 
tel,  et  discerne  les  différences  du  sensible  sur  lequel  il 
porte.  La  vue,  par  exemple,  [discerne]  le  blanc  et  le 
noir;  le  goût,  le  doux  et  l'amer.  Et  il  en  est  de  même, 
aussi,  en  ce  qui  concerne  les  autres  sens.  Mais,  comme 
nous  discernons,  en  outre,  le  blanc  du  doux  et  cha- 
que sensible  de  chaque  autre,  par  quoi  |_,  peut-on  se 
demander,"!  sentons-nous  aussi  qu'ils  diffèrent?  Il  est 
nécessaire  que  ce  soit  par  la  sensation  ;  ce  sont,  en 
effet,  des  sensibles.  Par  quoi  il  est  évident  aussi  que 
la  chair  n'est  pas  le  sensorium  immédiat  Lde  cette 
différence"].  Car,  en  ce  cas,  il  serait  nécessaire  que  le 
discernant  discernât  les  sensibles  [visuels  et  sonores 
par  exemple,"]  en  les  touchant;  [en  effet,  c'est  au  même 
sens  que  les  sensibles  discernés  doivent  être  simultané- 
ment présents."].  Il  n'est  donc  pas  possible  que  des 
[principes]  séparés  discernent  que  le  blanc  diffère  du 
doux,  mais  il  faut  que  l'un  et  l'autre  soient  aperçus  par 
un  [principe"]  unique.  Car,  de  cette  façon,  [c'est-à-dire  si 
la  différence  pouvait  être  aperçue  par  des  principes 
séparés,"]  alors  même  que  je  sentirais  l'un  et  que  vous 
sentiriez  l'autre,  le  fait  qu'ils  diffèrent  l'un  de  l'autre 
devrait  être  aperçu  [ce  qui  est  absurde].  Et  il  faut  que 
ce  soit  le  principe  un  qui  prononce  qu'ils  diffèrent; 
car  le  doux  est  différent  du  blanc.  C'est  donc  ce  même 
principe  unique  qui  prononce  leur  différence  ;  de  sorte 
que,  de  même  qu'il  prononce,  de  même  il  conçoit  et  il 
sent. 
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oîôv    T£    x£yd>p(.a-|jL£votç    xptvstv    Ta  x£y(i)pi.<7tji£va,    SïjXov    *  OTt 

ô1   ouS1  sv    x£y(i)pt.a-ji.£vw   ypôviù,    £VT£ÙQ£V.   WT7T£p   yào  TO  aÙTO 

25  Xeyei  oti    £T£pov  tÔ   àyaGov  xal    to    xaxov,  outcû    xal   ote    8à- 

xepov    Xéyet   oti   skepov   xal  Oàfepov,   où    xaxà    a-ua^ê^xoç    to 

OT£    *    ).£VG)    S',   OLOV  V'JV    A£Y(0    OTt  £T£pOV,     OU    [JtivTOt,   OTl  VUV   £T£- 

pov  *   aÀÀ'  ojtw  Xlyei,  xal  vuv,  xal  otî.  vûv   *   akma   apa.  wcts 

aycopwrov  xal    £v   àytopbrto    ypovb).  àHà   jjitjv  àouvaTOV   ap.a 

30  Ta;   evavT^aç   xw^ceiç    xivela'Qai  to    a.L»TO  rj     àôtatpeTOV  xal   ev 

ao'.a-.psTto    ypôvLù.    et    yào     yXuxu,     cool    xt.v£L     ty^v     awr9r}<nv 

4-27  a  T)     TTjV    V07J(Tl.V,     TO     0£    TCLXpOV    £VaVT'l(OÇ,     xal    TO     À£UXOV     £T£ptO^. 

ap'  o-jy  au.»  aàv  xal  àp!.9pito  àûiatpsTOv  xal  àywpWTOv  to 
xpivov,  Tt.)  eivai  oî  x£y(i)pf.a-pi£vov  ;  sort  ot)  ttioç  coç  to  o\a».- 
peTOv  tûv  0Lrjp7]jjL£v«v  alaMveTat,  sort  8'  a>ç  -^  àoiatpsTOv  *  Tto 
5  eivat  uièv  yào  StatpeTOV,  '  tottw  Se  xal  àoî.8uL(o  àStaipsTOv.  r, 
o'jy    olôv  Tî  ;     S'jvàjxet    jjlsv    vàp    to    auTÔ   xal  àStaipSTOV  Ta- 


24.  Iv]  evi  E,  oùo'  Évi  Iv  in  textum  recepit  Torst.,  reliqui  oùo1  iv  xsy., 
etiam  Soph.  ||  xsy/.>p'.7;jiv<.>  bjtI  ypôvw  S  ||  25.  Sxt  8i*  é'xspov  S  ||  xô  ante  xaxôv 
oui.    ELy  ||  '2(1.  xal   ante   où   xaxà   <ju|a6s6t)XÔç    videntur   legisse    Tliem.  157, 

22,    Philop.  483,    22  ||  où  xaxà 28.  oxi  vûv  ■  in   parenth.  posuit  Bywa- 

ter,  p.  55  ||  28.  ûate]   ûoicep  coni.  Essen2,  p.  87  ||  30.  Slouostov  pr.  E  (Trend. 
Bus.),  à  addidit  antiqua  inanus  (Trend.)  ||  31.  xô  yXuxu  TW  et  rec.  E,  Bek. 
Trend.,  défendit  etiam  Marco,  Arist.  dell'  anima  etc.  p.  94,  tô  om.  pr.  E 
et  reliqui. 
427  a,  1,  •?,]  xal  rec.  E  in  rasura  (Rr.),  STW  ||  2.  àp'  o5v...  3.  xeywpia[jivov 

post.,  •'!.  :--■-  or, 5.  aStaîpexov  pr.  editionis  esse  iudicat  Torst. ,  quod 

refellil  Neuhaeuser  I.  I.  p.  40  ||  2.  xal  om.  W,  le#.  xal  etiam  Alex.  94,  12  || 
àv.0;j(T)  iv  iStaCoetov  pr.  E,  Iv  xpi6[A$  dStatpsTOv  rec.  E,  apt.6j.uo  àoiatpexov 
etiam  Alex.  I.  l.  ||  xal  ^p6vc{)  fy^piatov  Uy  et  rc.  E  in  litura  (Trend.  Bus.) 
et,  ut  vulilnr,  Philop.,  xal  tô-(.)  ày/.'jp'.axov  roui.  Siiscmilil,  QEcon.  p.  85, 
textum  receptum  tuentur  Alex.  I.  I.  et  vet.  transi.  ||  xô  xptvov  om.  corr. 
E  (Trend.   Bus».)  ||  3.  S>,|  Si  SU  Alex.  ||  pro  tô  Siaip.  coni.  Bv  Siaip.  Stci- 

ii hait  j|  i.  'o;  oui.  TW,  Leg.  Alc\.||  ■(,]  tô  X,  om.  Alex.  ||  oiaipsxôv  pr.  E, 
aSiaipexov  etiam  Alex.  ||  5.  xal  /pôvi.)  xal  àpi0;.u7)  U,  xal  /pôv(.)  non  habent 
Alex.  Them.  Simpl.  Philop.  j|  où  Statpetdv  T,  a8ta£p«tov  etiam  Alex.  Simpl. 
Philop  ||  6.  xat  S8ia(p«TOv]  SioupeTGv  xal  à8ta£p«TOv  LJWy  Torst.,  xal  Siatpt- 
tôv  nal  iStafpitov  Them.,  où  6iatpetov  xal  BtTipT^iivov  T,  àoiatpsxov  xal  Ôt-r\- 
pT,jxivov  corr.  rec.  E  in  marg.  (Rr.),  X,  textum  receptum  tuetur  Alex.  94, 
L6  <•!  vet.  transi.,  défendit  Neuhaeuser  I.  I.  i>.  42  ||  TivavTfa]  xal  xàvavx/a 
M  om'.  y  et,  ul  videtur,  Them.,  Torst.,  leg.  tàvavTÎa  (omisso  xal)  etiam 
Alex.    Philop.  et  vet.  transi.,  xat  Toûvavt£ov  coni.  Susemihl,  BJ.  IX,  351, 

Jen.  Lit.  1877  p.  707  ||  pro  xivavxia 7.   iXkà    x'j>  sciipluiii   l'uissc  ;il>  Ai*. 

x'7>  yi  xàvavxla  ilvai  iîkX  u:j  tÇ  coni.  Essen9,  |».  87. 
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Il  est  donc  évident  qu'il  n'est  pas  possible  que 
des  [principes!  distincts  opèrent  le  discernement  des 
[.sensibles]  distincts.  Qu'en  outre  Lee  discernement  ne 
puisse  pas  avoir  lieu],  non  plus,  dans  des  temps  dis- 
tincts, c'est  ce  qui  résulte  de  ce  qui  suit  :  de  même, 
en  effet,  que  c'est  le  même  principe  qui  prononce  que 
le  bon  et  le  mauvais  sont  différents,  de  même  quand 
il  prononce  que  l'un  est  différent,  il  prononce  aussi 
que  l'autre  Test,  et  ce  n'est  pas  du  quand  par  accident 
qu'il  s'agit  ici.  Je  veux  dire  par  exemple  que  [,  sil 
j'affirme  à  présent  qu'une  chose  est  différente,  [ce  qui 
est  le  temps  essentiel,"!  je  n'affirme  pourtant  pas  [tou- 
jours] qu'elle  est  à  présent  différente  [,  car  Ie  temps 
du  jugement  est  accidentel  par  rapport  à  l'événement 
passé].  Mais  [le  principe  qui  discerne  les  sensibles]  pro- 
nonce de  telle  sorte,  qu'[il  affirme]  et  actuellement 
[qu'ils  sont  différents],  et  qu'ils  sont  actuellement  [diffé- 
rents. Il  les  perçoit]  donc  en  même  temps  ;  il  est,  par 
conséquent,  indivisible  et  [perçoit  les  sensibles  différents] 
dans  un  temps  indivisible.  Mais  il  est  impossible  qu'une 
même  chose,  en  tant  qu'indivisible  et  dans  un  temps 
indivisible,  soit  mue  de  mouvements  contraires.  [Et 
c'est,  semble-t-il,  ce  qui  aura  lieu,]  car,  si  le  sensible 
est  doux,  [par  exemple,]  il  meut  de  telle  façon  la  sen- 
sibilité ou  la  pensée  ;  g'il  est  amer,  il  la  meut  d'une 
façon  contraire,  et,  s'il  est  blanc,  d'une  façon  différente. 
Faut-il  donc  admettre  que  ce  qui  discerne  les  sensibles 
différents  est,  dans  la  simultanéité  et  numériquement,  indi- 
visible et  inséparable,  mais  divisé  logiquement?  Et  que, 
par  conséquent,  il  est  possible,  d'une  part,  qu'il  sai- 
sisse les  sensibles  distincts,  comme  [peut  le  faire]  le  divisé 
et,  d'autre  part,  qu'il  le  fasse  aussi  en  tant  qu'indivis? 
Car  il  est  divisible  logiquement,  mais  indivis  spatia- 
lement et  numériquement.  Mais  n'est-il  pas  impossible 
qu'il  en  soit  ainsi?  Car  c'est  en  puissance  que  [ce  qui 
discerne]  est  le  même  et  qu'il  est  indivisiblement  les 
contraires,    mais  ce    n'est    pas     logiquement;   c'est    en 
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vavTta,  T(o  S'  slvai  ou,  àXXà  tw  evepyew'Ôat,  Bwupe?6v,  xal 
ouy  olov  T£  aaa  Xsuxov  xal  usAav  elvat,  tl>o■':,  ouSe  là  etSrj 
-àa-ysiv    auTcov,     et   towGtov    7)    al'a-G^a-iç   xal    rj    voyjO'tç.   aÂV 

10  WTTTSp      TjV       XaXo'JTt      TIVÊÇ      TUyUTjV,      7)      [JUa      7]      StJO,       TOCUT/l 

xai  outipexi(.  rj  aèv  ouv  à8iaipsTOV,  ev  to  xo"ivov  £oti  xal  aaa, 
y-  os  StatpeTOV,  ouy  Iv  tnràpyst  ■  Sic  yàp  tco  ainrâ)  ypTJTai  <77)U£i(o 
aaa  ■  rj  uèv  oùv  oimypf,Tai  tco  7tépaTt,  ôuo  xplvei  xal  xeytùpi- 
o-aiva  eariv  toç  xeYCDpwtJiivci)  *  y!  o'  svi,  xal  aaa.  xcspi  usv 
15  oùv    tt;ç   a.QV7\q    yj     coauiv    tÔ     Çtoov     aia-QyjTLxov     eivai,    ouo- 

plffQfa)  TGV  TpOTCOV  TO'JTOV. 


7.  Siaipexdv]  Staipeîxai  coni.  Torst.  (quod  quidem  habet  Philop.  in  interpr. 
484,  21),  àSiaipetov  Susemihl,  OEcon.  p.  83  ||  10.  ëv  xaXouai  coni.  Trend.  || 
r,  ;j.ia  r,  oJo  E,  t»  ;j.ia  xal  Sùo  L,  f,  \±iz  xai  ïj  Sùo  Bek.,  «  aut  nnuin  aut  duo  » 
vet.  transi.,  t,  [nav  f,  oûo  Alex.  94,  20,  i\  \iix  ai  Sûo  in  codd.  Alex.  96,  10, 
fort,  legendum  r,  uîa,  ?j  Sùo  ||  11.  xal  oui.  L,  xai  àS-.aipexoç  xai  8iaipexT|,  quod 
in  interpret.  habent  Them.  et  Simpl.  in  textum  recepit  Torst.,  vulgataui 
tuetur  Alex.  1.  1.  et  vet.  transi.  || -fi  [^àv....  14.  àfia  e  duab.  rec.  contam., 
post.  11.  ft  pèv....  13.  a;j.a,  pr.  13.  $  jJ-^v....  14.  â'jjia  iudicat  Torst.  cui  adver- 
satur  Neuhaeuser  1.  1.  p.  40||11.  àSiaipExoç  E,  sed  ç  in  litura  (Trend.)  et 
STU  Alex.  ||  xai  i'ij-a  om.  y||12.  Siaipexôv  ùizipyzi  où/  ev  Aid.  Sylb.  Basil. 
Torst.,  où/  Sv  \j-ir>/i'.  E2  Ty  Soph.,  «  non  unum  »  vet.  transi.,  où/  ëv  om. 
reliqui  codd.  et  Alex.  1.  1.  Bek.  Trend.,  quibus  assentitur  Neuhaeuser 
I.  I.  p.  45  ||  8t<;  yàp  x<T>  E.,  T\\  vet.  transi.  Aid.  Sylb.  Basil.  Torst.  Bhl.,  Stô 
yàp  x<T,  y  et,  omisso  yip,  Soph.,  yàp  om.  reliqui  codd.  et  Alex.  Bek. 
Trend.  ||  13.  &>a]  w  pr.  E,  add.  fi  rec.  E  (Ur.)||u>;  Suai  coni.  Trend.  et 
Torst.  ||  virgulam   a  Bek.  |><>st  /pfjai  positam  sustulerunt  Trend.  Torst. 

Bhl.  ||  ante     /://.>v.7;j.iva    add.    xi    rec.    E   (Rr.)   ||   14.  xe/wpi<j|xévo),    ita    ELT 

Torst.  Belger.  Bhl.,  reliqui  r<n\<\.  aut  jtexwptajJLivwv  aut xexwpiff^va,  xw  xe^w- 
ptffjiivu  Alex.  H  V",  82  gv,  évi  TWy  Alex.  Simpl.  vet.  transi.  Bek.  Trend. 
Torst.,  évt  om.  U,  7,  Se  svt  &>a  omisso  /.ai  etiam  Soph.,  fort.  %  Se  évî,  ëv 
Christ  ||  15.  »lff0TjTixôv  eïvoti  xô  tjûov  STU  ||  ôpi»8u  E  (Bhl.),  fi>pt«T6to  E  (Rr.), 
8iwpîff8a)  E.,  Soph. 
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acte,  au  contraire,  qu'il  est  divisible,  et  il  n'est  pas  possible 
qu'il  soit,  à  la  fois  |_et  en  acte"],  blanc  et  noir,  de  sorte  qu'il 
n'est  pas  possible,  non  plus,  qu'il  reçoive  les  formes  du 
blanc  et  du  noir,  si  c'est  bien  dans  une  telle  réception 
que  consistent  la  sensation  et  l'intellection.  Mais  [_sans 
doute  en  est-il]  de  même  |_icil  que  Lpour]  ce  que  certains 
appellent  le  point,  |_lequel]  en  tant  qu'|_il  peut  être  consi- 
déré comme]  unique  ou  double,  est,  en  ces  sens,  divisible 
|_ou  indivisible].  Par  conséquent,  en  tant  qu'indivisible, 
ce  qui  discerne  [Jcs  sensibles]  est  un  et  en  même  temps, 
et,  en  tant  que  divisible,  il  n'est  pas  un.  Il  emploie,  en 
effet,  deux  fois  le  même  point  en  même  temps.  En  tant, 
donc,  qu'il  emploie  la  limite  comme  deux,  il  discerne  deux 
choses  et  ces  choses  sont  séparées,  comme  |_elles  peuvent 
l'être]  dans  le  divisé  ;  mais,  en  tant  qu'il  emploie  la  limite 
comme  une,  [ces  choses  sont  aperçues]  ensemble.  Que 
nos  idées  sur  le  principe  grâce  auquel  l'animal  est  doué 
de  ce  que  nous  appelons  la  sensibilité,  soient  donc  ainsi 
déterminées. 


Tome  I  12 
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3. 


'EtcsI    Ss    Suo    Bta^opàtç    opiÇovTai     tj.aAt.a-Ta    t/}v    ^"X^7? 

xtVTjceti   ts    ttj    xaxà    T07cov    xal   tw    voslv    xal   tw    xpiveiv    xal 

aw-Oàvsa-Qat,      ôoxs!    8s   xal   to     vosTv    xal    to    ©poveîv    wottso 

20  otia,6àveaaQa£  ti  elvat    (sv   àtjLcpoTspot,s    yàp   toutolç    xprlvst,    ti  "/j 

<!>'jy7j    xal   yvtop'lÇs'.   twv    ovtwv),    xal  oï  ys  àp^alot,   to  copo- 

vetv   xal  to   aicrSàvsa-Qat.  tocutov  etvai    cpa<nv,    ôarroo    xal    'Ejjl- 

ttsooxat,;     eipyjxs    "îcpoç    icapeov    yàp    [jitJtlç     às^sTat.    àvOpto- 

TtOlTtv"     xal    sv    oXàolç     "oQsv     <7<p'l<7t.v    alel     xal    to      cppovsw 

25  olàXomc  iGaptoraTai",  to  8'  auTÔ  toutou  (3ouXsTat.  xal  to    Ouit}- 

co'J    clTOlOÇ    yàp  vooç   sot'Iv",  TràvTSç   yàp  outoî,  tÔ   voslv  a-co^a- 

T'.xov    UTicep     to     ala-BàvcO-Bar.    UTto/\auiêàvou<7t.v,      xal    alcrGàvs- 

aflaC  ts    xal    ^ppoveïv    tw   ojjiomi)  to    6|jLOt.ov,   to<T7isp    xal  sv  toIs 

xaT1    h.y/h.^    Xoyotç    Slcopta'afJisy     *    xaboi    eôst    àjjia    xal    Tuspl 

427  b  TO-j     Y.TiaTY^Sat.    a'jTO'jç    Àeveiv,     oust,ÔTspov    yàp    toIç   Çwois, 

xal    nXeib)     ypovov     sv   toutw    O'.aTsXsT  yj    <}uy/]    *    oio   àvàyxT) 

TjTOi,   axnrsp   evioi    Xéyouari,  TcàvTa    Ta  cpawojjisva  slvat.   àX*^ 0*^ , 

7)   ty,v  Toù  àvopioiou   BLçtv  àitàT/jv  elvai,  touto  yàp  svavTwv  tco 

s  t6    ojjlo'.ov    t(o  6ixoL(p  yvcapiÇeiv    '    ooxsT   os   xal  rj   aTuàTT]    xal 

7)  emarrijJLT)  tûv  svavTLcav  7j  aur/j  slvat.  '  foi  [j.sv  ouv  ou  TauTov 

18.  xal  tô  xptveiv  xal  voeîv  W,  xai  to>  vosîv  xai  cppoveiv  SUV,  t»T>  xpîvsiv  xai  vostv 
Torst.,  vulgatam  tuentur  ctiam  Simpl.  et  in  interpr.  Philop.  489,  13,  Soph. 
115,  18  il  ii).  annotât  in  raargine  B;is.  :  post  aîaOâvsaôai  déesse  videntur,  quae 
Argyropylus  reddidit  bis  vernis  :  considerandum  est,  si  quid  intersit  inter 
Intel  ligere  ac  sentire,  cfuod  probat  Torst.,  negat  excidisse  quicquam  Bon., 
stud.  Ar.  Il,  III,  131,  qui  cum  Plut.  Philop.  Simpl.  apodosin,  quain  iam 
Alex,  apud  Philop.  desiderabat,  ah  427  1),  6.  8ti  [ièvo5v  inciplt;  in  interpun- 
gendis  singulia  membris  secutus  sum  Bon.,  Biehlio  praeeunte  ||  1'.).  Se]  yàp 
coni.  Susemihl,  BJ.  ÏX,381,Jen.  Lit.  1877  p.  707 1|  xal  post  6è  om.LT||  20. yàp] 
ts  yap  E8U,  Te  mu.  elium  Soph.  ||  y.pivei  ts  f|  ^u/r,  T,  r,  y'J/r,  xpfvil  tt  SUVWy, 
f|  •W/<l  xpÉvtt  Te  X,  vulgatam  tuetur  etiaui  Soph.  [|  21.  yi  corr.  E,  t;  SUV  || 
23.  IvaiÇttai  Ej,  mine,  a'jqeTat  (lUil.),  dictât  etiam  Them.  Philop.  Soph.  Il 

25.  tô  8'  aJTô b,6.i)  a'jT>,  «Tvai  in  parenth.  ponenda  putat  Susemihl,  QEcon. 

p.  85  ||  potiXitai  toutou  STUVWy,  ta  aùTÔ  toOto  sed  post  o  rasura  Eg(Bhl.)  || 

27.  fteiccp  y.al  tô  SUV  ||  29.  jtaftoi b,  '2.  fj  ^u/f,  une.  incl.  Essen8,  |>.  17. 

427  I),  2.  toOto-  S'I'Vv,  ïOÙXtf  Hi.im  Simpl.  Soph.  ||  4.  t<7>j  tô  S,  §  L,  oui. 
TU  ||  5.  tô  ôwo'.ov  T».')  ôuoi'.)  ESTUVXy,  *$  ôij.  tô  8(i.  TW  ||  Sohiî  Si  oBtw 
coni.  Susemihl,  BJ.  XXX,  47 1|  6.  de  Enenii  coniecturis  ad  locum  8.  ôtt 
•i  i ...  Ki.  ùit6\rt<\ni  videas  commentarium  ad  eundem.  ||  taôtdv]  tô  aùTô  pr.  E. 
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CHAPITRE  111 


Comme  c'est,  principalement,  par  deux  caractères 
propres  que  l'on  définit  lame,  à  savoir  le  mouvement 
dans  le  lieu  et,  d'autre  part,  la  pensée,  le  discernement 
et  la  sensation  ;  comme,  en  outre,  on  croit  que  la 
pensée  et  la  prudence  sont  comme  des  formes  particu- 
lières de  la  sensation,  (car,  dans  les  unes  aussi  bien 
que  dans  l'autre  de  ces  opérations,  l'âme  discerne 
quelque  chose  et  connaît  les  objets),  et  comme  les  an- 
ciens prétendent  que  la  pensée  et  la  sensation  sont 
identiques  —  (c'est  ainsi  qu'Empédocle  a  dit  :  «  car, 
d'après  ce  qui  se  présente,  grandit  la  pensée  chez  les 
hommes  »,  et  ailleurs  :  «  de  là  provient  aussi  qu'il  leur 
arrive  d'avoir,  sans  cesse,  des  idées  qui  changent  ». 
—  L'intention  est  encore  la  même  que  dans  ces  pas- 
sages, dans  le  mot  d'Homère  :  «  Car  telle  est  l'intelli- 
gence » Tous    ces    penseurs,   en    effet,   croient    que 

la  connaissance  intellectuelle  est,  comme  la  sensation, 
quelque  chose  de  corporel,  et  que  le  semblable  sent  et 
pense  par  le  semblable,  comme  nous  l'avons  montré  dans 
ce  que  nous  avons  exposé  au  début.  Et,  cependant,  ils 
auraient  dû  parler,  en  même  temps,  de  l'erreur,  car  elle 
est  plus  familière  aux  animaux,  et  c'est  en  elle  que 
l'âme  séjourne  la  plupart  du  temps.  C'est  pourquoi  il 
est  nécessaire,  Lsi  Ion  admet  cette  doctrine,]  ou  bien, 
comme  quelques-uns  le  prétendent,  que  tous  les  phéno- 
mènes soient  vrais,  Lee  qui  revient  à  nier  l'erreur,]  ou 
bien  que  l'erreur  consiste  dans  le  contact  du  dissembla- 
ble, car  c'est  là  le  contraire  de  la  connaissance  du  sem- 
blable par  le  semblable.  Or  il  semble  que  la  science  des 
contraires  soit  une,  et  aussi  l'erreur  au  sujet  des  con- 
traires), —  il  est  manifeste  |_,  dirons-nous]  donc  |_,  en 
opposition  avec  ces  opinions,]  que  la  sensation  et  la 
prudence  ne    sont    pas    identiques.    A   la   première,    en 
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è<m     tÔ     aio-Qâv£<x9at.     xal     to     cppovslv ,     tpavspov.     tou    uiv 

yàp    Tlâa-l     {JLSTSOTl,     TOU     §£    oXiyOlÇ     TWV    ÇtùtoV.      aÂÂ'     oùôè      TO 

vosîv,   sv  (5   êarl  to  opOw;    xal  to    u.yi    opBcoç,    to    utiv    ocQwç 

îo  cppov^a-Lç  xal  smarT) [AT)  xal  Soija  àX^G'/jÇ,  to  8s  jjlïj  opGwç 
TavavT'la  toutwv,  où8è  touto  [S']  s<xti  TaÙTO  t<J>  a».a-8àv£o-9a(.  *  rt 
jjlev  yàp  al'o-B^a-».;  twv  18i<ov  ad  aA^9-/]ç,  xal  Tràa-iv  UTiào- 
y£t.  TOÎïç  Çwot.s,  8iavosw-9ai  8'  £v8sy£Tat.  xal  <]>£u8à>ç,  xal 
ooSsyl    uTcàpysi    to    u.71   xal   Xoyoç   *  cpavTaa^a    yàp   sxspov   xal 

15  alo,Q^a-£(i)«;  xal  8iavo£aç  '  auTT]  T£  ou  yiyvsTa'i  av£u  alo-B/p 
o-£w;,  xal  àv£'j  Ta-jT/j^  oux  £ttî.v  UTtéXyiditç.  oti  8'  oùx  sariv 
[r,]  a'JTTj  V07j(nç  xal  UTCoXvjtptç,  ©avspov.  touto  uiv  yàp  to 
-àGo;  sœ'  YiijLLV  sariv,  otocv  3ouXa>u.£0a  (irpo  oauaTcov  yào 
sort  t»,  7UOi7)a,aa,9ai,  &OTtsp.  ol  sv  toTç   p-v/j u.ov,xo1!ç  Ti.Qeu.Evot.  xal 

20  e'.owAotto'.O'jvtî;),  SoçàÇsiv  8'  oux  £cp'  yijjÀv  '  àvàyxT)  yàp  */] 
<j/sv8ç76ai  y)  à)or|ôsusiv.  sti  Se  OTav  piv  8o£àa-tou.sv  8st.v6v 
tl  7)  Gpo6spàv,  soôùç  (Tuu/nàavouiev,  'ouoîcoç  8s  xav  Qappa- 
Xéov  •  xaTà  G£  Tr,v  ^avxafftav  wTauTco;  syopisv  (Oincsp  àv  si 
8e<t>|xevoi    sv  Ypo^ï    T&    8s».và  t,    QappaÀsa.    siffi   os  xal  aùvrjç 

25  T^ç  uicoXtj^scoç  Siacpopai,   sit  wtri  uyj  xal  86£a  xal  œpovTficiç  xal 
TotvavTta  toÛtwv,  repl  wv  tt,;  oiacpopàç  s'tsp'oç  sèru   Àoyoç. 
7cspl       os      tou      vqsïv,      eitel      stsoov      tou      aia-Qàvsa-Ba?., 

9.  |iiv  yàp  ôpOôiç  rec.  ETUWy,  mu.  yàp  ctiam  Soph.  ||  11.  81  om.  y  Philop.,  81 
deleri  vult  etiam  Vahlen,  Oest.  Gym.  Zeitschr.  1868  p.  256 1|  xaùxov  L  Philop., 
ta  aôxô  STUVWX  ||  14.  çavxaaîa  yàp....  24.  OappaXéa  ab  hoc  loCO  aliéna  esse 
iudical  Freudenthal  I.  I.  p.  H,  cui  assentitur  Susemihl,  Phil.  Woch.  1882 
|).  1283  ||  <[>  [AT,  y.ai  cpovtaala  ■  ÏTepov  yàp  (se.  n  epavx.)  xal  xxX.  coni.  Steinhart  || 

15.  Si  pro  t:  coni.  Susemihl,  BJ.  IX,  351,  Jen.  Lit.  I.  1.  ||  16.  8tc  5' 25.  Sia- 

tpopaf  une.  incl.  Essen8,  p.  19  ||  \~l.r,  ante  qtitt)  deleri  vnll  Schneider,  llhein. 
Mus.  I8(;(i  p.  448,  une.  inclusi  ||  vd^ariç]  cpavTaj(a  margo  U,  quod  probant  Su 
sennhl.  BJ.  XXXIV, 28,  Chfcignet,  Esg.  sur  la  Psych.  d'Ar.  p.4'45,  séripsit  Bhl., 
om.  y,  quod  probat  Madvig  1.  L, reliqui  codd.  vdTjatç,  etiam  Simpl.  Philop.  || 

18.  iriôoç      'V.tz.o       coni.   Ksseie',  p.  21  ||  19.  ïfftl  Tl  E,  oui.   U,  carxi  tl  eliain 

Soph.,  f.  om.  reliqui || 20.  ô1  une.  incl.  Essen"  1.  l.||^  6m.  STUWXy,  leg. 

Soph.  ||  21.  post  pivaddidit  «vapywî  i:p6  ô[jL[j.dtT'j)v  TiOojjj.cxa,  o  jrr|0èv  iria/ovxs<; 
//  I.  m  ,  p.  22  ||  BoÇàÇwjjiev  LSUW,  SoÇdlffùjJiev  eliain  Philop.  Soph.,  SoÇdÇoi- 
p.cv  Essen1  I.  1.  ||  22.  xân]  v.ai  fàv  Ty,  iâv  ïj  L,  xaî  iàv  7;  SUVWX  Soph.,  xoev 
eliain  Them.  ||  23.  £;.|  ol  TW  Bek,  Trend.  Tors  t.,  ûoit«p  «v  il  etiam  Simpl. 
221.  .'{,  Soph.  118,  32,  Bhl.,  ûeictp  0st&{xivoi  ndaxojxiv  Them.  164,  l<i,  <-  sicul 
i   essemus  considérantes  »  vet.  tranSl.  ||  24.   f,  E  Simpl.  221,  4  et  Soph. 

reliqui  codd.  xocl  ||  il»!  81 '2ii.  Xdyo?  ab  hoc  loco  aliéna  et  fort,  spuria 

esse  putat  Susemihl,  OEcon.  p.  88  ||  %ctl  aût^ç]  «ùtf,?  xoà  Essen3  I.  I.  ||  25.  xaà 
- :/ j  i ,-'  j  toûtwv  une.  incl.  Ëlsen3,  p.  19  II  26.  xi  ivaveta  SUVWX  ||  ïatat  \  || 
27.  toC  *îff6,  E,  sed  aune  u  eras.,  toC  etiam  Simpl.  221,6. 
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effet,   tous   les    animaux    ont    part,    tandis    qu'un    petit 
nombre     d'entre    eux  |_,  seulement,!   participent   de     la 
seconde.   Mais   l'intelligence,    non    plus,    dans    laquelle 
il    y  a,  non   seulement  la   pensée   correcte,  mais    aussi 
la  pensée  incorrecte,   —    la   pensée   correcte    consistant 
dans  la  prudence,  la   science   et  l'opinion    droite,  et  la 
pensée   incorrecte    dans    les    contraires    de    celles-ci   — 
l'intelligence,    non    plus    |_,dis-jc,~|    n'est  pas    la    môme 
chose  que  la  sensation.   En  effet,  la  sensation   des  sen- 
sibles propres   est  toujours    vraie  et   appartient    à  tous 
les  animaux,    tandis    que   la    pensée     peut,    aussi,    être 
fausse,  et  n'appartient  à  aucun   des  êtres  qui  ne   possè- 
dent  pas    la   raison.    Car  l'imagination   est  autre   chose 
que  la  sensation  |_,  d'une  part,l  et  que  la  pensée  |_,  d'autre 
parti;  elle  ne  peut  pas  exister  sans  la  sensation,  et  elle 
est  la  condition  de  la  croyance  [_,  c'est-à-dire  des  opéra- 
tions intellectuelles].  Qu'elle  ne  soit,  du  reste,  ni  la  pen- 
sée, ni  la  croyance,  c'est  chose  manifeste.  Car  éprouver 
cet  état  L,  c'est-à-dire  la  représentation  imaginative,!  est 
en  notre  pouvoir  quand  nous  le  voulons  (en  effet,  il  est 
possible   de    réaliser  un    objet    sous  les   yeux  de  l'âme, 
comme    ceux   qui    situent   [les  idées")   dans    des    [_lieux"| 
mnémoniques    et    qui    se    figurent    des    images),    tandis 
qu'il  ne  dépend  pas  de  nous  de  croire  ;  car  il  est  néces- 
saire qu'on  soit  L,  alors,"]  dans  la  vérité  ou  dans  l'erreur. 
En    outre,   lorsque    nous    croyons    à    quelque    chose    de 
redoutable    ou  d'effrayant,    nous    éprouvons    immédiate- 
ment  l'état   correspondant,   et,    semblablement,    lorsque 
nous   croyons  à  quelque  chose  de   rassurant.  Mais,  par 
l'imagination,   nous   sommes  dans  le  même  état  que   si 
nous  considérions,  en  peinture,  les  choses  redoutables  ou 
rassurantes.   Il  y   a,   d'ailleurs,   clans   la   croyance    elle- 
même,  des  espèces  différentes  :  la  science,  l'opinion,  la 
prudence   et  leurs  contraires.   Quant  à  la  diversité  spé- 
cifique de   celles-ci,  réservons-en   l'étude  pour  un  autre 
traité. 
En    ce    qui    concerne   la    connaissance   intellectuelle, 
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toutou  os  to  jjiàv  cpavTaT'la  OOX£"t  £'.vat.  TO  0£  UTZÔX^'lit.;, 
Tcepl  cpavTaa-ia?  Btopw'avTaç  outg)  tîêoI  BaTÉpou  XêxtIov, 
428  a  el  ô7]  eo-tlv  7\  cpavTao-la  xaG'  r,v  Xéyo|Jiev  <i>àvTa<7u.à  ti 
r^ulv  ytyveo-Oat  xal  jj.t,  £'.'  ti  xaTa  p.£Ta:popàv  Xérouev, 
[ua  tCç  Ioti  toutcov  Suvafuç  tj  SÇiç,  xa8'  7}v  xpivouey  xal 
aÀT,D£'jojj.£v  Y)  o£i>oo[jL£'3a.  TOiauTai  ô  ewtv  ato-T^o-tç,  ooça, 
5  e7curn{p.7i,  vouç.  oti  ulv  oùv  oùx  êotlv  at/jO^a-Lç,  ôtJXov  ex 
tgSvôê*  awS^Tiç  [asv  yàp  t4toi  Bâvajuç  r;  evépyeta,  olov  otbiç 
xal  opowtç,  cpaivsTat  Si  t»,  xal  itTjSsTépou  UTcàpyovTOç  tou- 
Ttov,  olov  Ta  £v  toTç  utivo'.;.  evra  ala-Q'/juis  p-èv  àel  iràpeara, 
œavTaata  o1  ou.  et  Se  Trj  èvepyeia  to  a-jTÔ,  rox<nv  av  £v- 
io  Sévoixo  toIç  ôyjp'lotç  ©avTa<nav  uiràpveiv  '  SoxeI  ô1  ou,  olov 
u-'JpaTjX'.  ï)  |xeÀiTTT[j,  cxdJÀTjXt  ù'  ou.  £lTa  al  u.àv  à/Vr^ls  atst, 
al  oà  cpavTaa"tat  vlvovTa»,  al  tuXsCouç  «IsuSelç.  eirevu'  oùoè  )i- 
vouev,  OTav  IvspvwpLev  àxpr.êto^  icspl  to  alcrOyjTOv,  oxi  cpai- 
V£Ta».  to'JTO    7,uTv    avSownoc    ■    àXXà     uâAXov    OTav     utï    £vap- 

428  a,  1.  f,  mu.  W  et  pr.  E,  leg  Soph.  ||  2.  yeviaÔai  STVX,  syyîvsaOat  Wy 
Them.  165,  3  ||  3.  negationem  aut  certe  dubitationein  in  liac  apodosi  dcsi- 
derari  censet  Trend.,  addendum  esse,  ante  [xia,  Çt,xo)[xev  si  coni.  Bywater, 
p.  56  ||  xaô'  ï;  coni.  Torst.,  xaO'  t,v  ctiam  Philop.  Soph.  ||  xal]  f,  ESUWX,  xai 
ctiam  Soph.  ||  4.  •?,]  xal  ESTUW,  $\  ctiam  Soph.  ||  xoiaûxa  SVy,  xaûxa  LWX, 
TO'.aôxa'.  ctiam  Them.  Philop.  ||  5.  vouç  si:iffxf,[rré  STUWX  Philop.,  èTzi<JTf\\Lrt\ 
voGç  ctiam  Them.  Simpl.  Soph.,  e7Ciar/i|jiTÉv  pr.  E  sed  nunc  v  cras.  (llr.)  || 
O'jv  (un.  SIX,  leg.  Them.  Soph.  ||  G.  locum  aïcr07\fftç  tj-èv...  15.  xai  o'irsp  sic 
restituendum  censet  Essen3,  p.  21  :  aX^i\9ii  p-^v  y»p  ^toi  oûvajxtç  fj  ivépyeia, 
opaiveTat  os  ti  -/.aï  jj.t(  xoO  Ss'jxéoo'j  Gzàp/ovxo;  xoûxwv,  olov  xà  ev  xoï;  uirvotç, 
■?,  zTff6"^ffiî  ;jiv  Ttipeoriv,  f,  çavxaffia  Ô1  où  x7j  evspyeia  xà  aùxô,  èttsi  oùBï  Xéyo- 
;j£v,  OTav  ivepyûjJLev  ixpiGûç  icept  xô  atffB^tdv,  oxi  cpatvjxai,  xoûxo  f,txtv  à'vOpw- 
itoç,  aAAi  jj.i/,Aov,  oxav  jj/r,  svapytô;  aîaÔavcbfjLeBx,  xal  ottso...  ||  [xèv  mu.  y,  lc^r. 
Soph.  ||  otov  8<|hç  xal  Spaatç  une.  incl.  Essen3,  p.  20  ||  7.  aille  cpaîvexai  aliquid 
excidisse  censet  Freudenthal  1. 1.  p. 55  ||  toiîtwv  ûitip^ovtoî  STUVWX  Soph.  || 
8.  legendum  proponit  Torst.,  Jahrl».  f.   l'hil.  186?  |>.  246  :  aïaOïifftç  jxèv  àel 

toC  Tcapôvxoî  £7xi,  yavtaffia  6' oS,  quod  vitupérât  freudenthal,  qui  pro 
iel  legi  vult  icâïi  (quod  probat  Suseinihl,  BJ.  XXX,  47)  et  ûicip^et  pro 
icipeatt  1.  1.  12  et  Rhein.  .Mus.  1869  p.  100,  utrique  adversatur  Schieboldt, 
De  imag.  «lisrpiis.  p.  12,  xXo%r\ai^  [xèv  i\  Suvijui  ail  Tcipsaxi  coni.  Christ  || 
i  I  .  z/.ù'l (;/.'.  pr.  E    lir.  ,  Il  s/.'.'.at-,-/.'.  ô1  ou,  pro  vul^.  r,  jxwXtjxi,  in  textum  recepi 

secutui  Torst.  et  Belger  in  ait.  éd.  Trend.,  quibus  assentitur  etiam  Schie 
liolilt.  De  imag.  disquis.p.  9;  vulgatam  tuentur  praeter  on  mes  codd.  etiam 
Simpl.  hoc  loco  et  p.  308,  19,  vet.  transi.  Barco,  Arist.  deir  anima  etc. 
p.  62,  Bhl.  qui  lectionenJ  a  Torstrikio  receptam  neque  ex  Philop.  neque  «-x 
Soph.  confirmai*!  posse  annotât,  sed  cf.  Them.  165,  23,  ubi  ffftoç  non  in 

»XU)Xt\XI  ô'  f);'j  sed   in   fxup|lT,Xt  piv  cndil   et  Alc\.(  |)c  ,in.  67,  2  :  xal  «'.«jO^aeroç 

•>    i   r  j  ni   \y-.-zvfv.  xi  Ç'T>a,    oavxxT'la;  8     OÙ  Soxit,  <'»<; OÎ  axiôAr^c;,    cl.  ad 

hune    locum  V.\\  a,  4  ||  12.  IdctiT']  é'xi  T  et  COrr.  E,  IflCIlta  leg.  ctiam  Soph.  || 
14.  £vepyiT>;  E,  èvzpyôV;  ctiiiin  Them.   Soph. 
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puisqu'elle  diffère  du  sentir,  et  qu'on  admet  qu'elle 
est  constituée,  d'une  part,  par  l'imagination,  d'autre 
part,  par  la  croyance,  il  nous  faudra,  après  avoir  traité 
de  l'imagination,  parler,  de  môme,  de  la  seconde  |_dc 
ces  opérations].  Si  donc  l'imagination  est  l'opération 
par  laquelle  nous  disons  qu'une  image  se  produit  en 
nous,  et  si  nous  ne  donnons  pas,  en  quelque  mesure, 
un  sens  métaphorique  à  ce  terme,  elle  n'est  qu'une 
des  facultés  ou  des  habitudes  grâce  auxquelles  nous  dis- 
cernons, et  pouvons  être  dans  la  vérité  ou  dans  l'erreur. 
Telles  sont  |_,  en  outre,]  la  sensation,  l'opinion,  la  science, 
l'intellection. 

Que  l'imagination  ne  soit  pas  la  sensibilité,  c'est 
ce  qui  résulte  clairement  des  considérations  suivantes  : 
la  sensibilité  est,  en  effet,  soit  puissance,  soit  acte, 
je  veux  dire,  par  exemple,  soit  vue,  soit  vision.  Or 
il  peut  se  produire  quelque  représentation  imaginative 
de  laquelle  ni  l'une,  ni  l'autre  |_,  c'est-à-dire  ni  la 
sensibilité  en  puissance,  ni  la  sensibilité  en  acte,]  ne 
fasse  partie ,  comme  celles  qui  ont  lieu  pendant 
le  sommeil.  En  outre,  la  sensibilité  Len  puissance] 
est  toujours  présente  (_dans  l'animal],  mais  non  pas 
l'imagination.  D'autre  part,  si  [.l'imagination  était]  la 
même  chose  que  Lia  sensibilité]  en  acte,  tous  les  ani- 
maux devraient  posséder  l'imagination;  or,  il  paraît 
qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  et  qu'elle  existe,  par  exemple, 
chez  la  fourmi  et  l'abeille,  mais  non  pas  chez  les 
vers. 

De  plus,  les  sensations  sont  toujours  vraies,  mais 
les  représentations  imaginaires  sont,  la  plupart  du 
temps,  fausses.  De  plus,  encore,  nous  ne  disons  pas, 
lorsque  notre  activité  sensorielle  s'applique  avec  exac- 
titude au  sensible,  que  nous  nous  imaginons  que  cette 
chose  ique  nous  voyons]  est  un  homme,  mais  nous 
le  disons,  plutôt,  lorsque  nous  ne  sentons  pas  clai- 
rement ;  [c'est  alors  que  la  sensation  est  vraie  ou 
fausse.]  Et,   comme  nous  l'avons  remarqué  plus  haut, 
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15  ywç'  at<79avu>p.£9a  [tot£  t]  àX7j97jç  r4  d/suô/Jç].  xal  oîcso  "  8s 
s)iyousv  .itpoTspov,!  <patV£Tat  xal  ^joua-tv  6pà{/.aTa.  à),Aa 
|i.7jv  ou8è  twv  isl  àXvjOéuovTwv  où8s|/.ta  earat,  olov  littor^ |àtj  r\ 
ybuç.  In»  yàp.  cpavTaa-ta  xal  <jtéuoV,ç.  XewusTat  aoa  i8etv  si 
86£a     •     ytV£Tat     yàp     06 Ça    xal     aAT^;    xal    d*suô7]ç.      àXXà 

20  80  çrj  jjiev  ■  £7î£Tai  lïtértç  (oùx  èv8sysTat  vàp  8o£àÇovTa  ois 
oox£l  jjlt,  irtarèusiv)-,  twv  8s  Oyipiuv  oOBevI  urtàpysi  morts, 
cpavTaTta  8'  iv  tcoXXoî*.  £Tt  TiaTr,  jjièv  86£yj  àxoXou9£t  itiartç, 
TtiaTet  oà  to  7rs7uew,9at,  7t£t9ot  Se  Aoyos  '  twv  8è  9yipt(ov 
evtoiç    cpavTaa-ia    jjlsv    uîcàpyei,     Xoyoç    3'    o*j.    <pav£pov    Totvuv 

25  ot'.  0"JO£  ôo;a  jjlst  awT^a^tos",  0'jô£  01  a'.Tyy]a-£(i);,  ouô£  <xupi- 
tcàoxt,  o6çt,ç  xal  alT9r|<7£w;  csavTaa-ta  av  ewrç  8  ta  T£ 
Ta-jTa,  xal  BtJXov  OTt  ojx  aXko'J  Ttv6s  £0"Ttv  r,  86£a,  àXV 
èx£tvo*J  £ttIv  o'J  xal  r,  ato^r^t;  •  Xsyo)  ô',  £X  tt[ç  tou  Xsuxo'J  86- 
çtjç    xal  atTOrJTewç .  yj   O'U'jt.TrXoxYi    cpavTaa-ta  entv   *   où    yàp    8yj 

30  ex    ttJç   SéçTJç    usv    T/jç    toG    àya9ou,    ata-9^T£w^    8è    ttJç    tou 

425  b  As-jxoÙ    •  to    O'jv   vatvsTQat  eoTt    to    ooEàÇstv    07ïsp    ata"9àv£Tat 

jjlTj     xaTa     ffuuêeftrixoç.     cpatVETat     8è     xal    ^suSti,     Ttspl    (5v 

apux    ÙtoX^^IV    aAT^     £'/£'-,     Otov    <x>atV£Tat     uiv    6    ^XtOs    iro- 

SlOtOÇ,    T^TtTTc'JTat     8'    £tVat     JJLS'lÇcO     TYJÇ     OtXOUkU£V7}s     '    cru^êat- 

5  v£t  ojv  TjTOl  à-oê£êAr,x£vat  ty}V  fauToG  àXvj Q-/J    86Çav,   tjv   £t%£, 


1">.  r,]  om.  pr.  E,  xal  U,  xal  r\  Ty,  xal  ^  SV  ||  ^]  xal  -^  SV,  xôxe  T|  àX  -J\  <];. 
une.  incluait  lîhl.  cum  Torst.,  quod  probat  ctiam  Madvig.  1.  1.,  leg.  Soph. 

et  vet.  transi.  H  or,  STUVXy  Soph.   Bywatcr,  p.  56  |j  19.  aUà 24.   8'  ou 

c  duali.  éd.  contam.   iudicat  Torst.,  cui  assentitur  Freudenthal,   Khein. 

Mua.  1869  p.  105,  pr.  22.  Itt  rAn^ 24.  ô'  où,  post.  1!).  àXXà...  22.  ttoX- 

XoTç  H  21 .  6ox«î]  BoÇoiÇet  LUW  Philop.,  6ox«î  ctiam  Thcm.  Soph.  ||  22.  5'  èv 
Kl>,  Si  iv  Soph.,  iv  om.  reliqui  ||  verba  Ixi..;  24.  6'  où  une.  incluait  llhl.  || 
lïiffTj]  ci  rAztx  SXy,  it  insert.  Iv,  (Bhl.)  ||  26.  t\  spavx.  coni.  Torst.  ||  5ia  xe 
Taùxa...  28.  afaô^aiî  ante  24.  spavipôv  poni  vult  (î.  Schneider,  Rhein.  Mus. 
1866  p. .449  II  virgulam  poat  tti}  delevi,  p<>st  27.  xaùxa  poaui  Simpl.  212, 
12.  28,  et  Philop.  r)()4,  31  aecutua,  ita  legiaae  videtur  etiam  Them.  107, 1  || 

27.  à'AXr,  tu  8TVW,  à'AAr^  y,  dlXXou  etiam  Them.  Simpl.  Soph.  ||  j\  om.  SVX  H 

28.  i/.zirr,  ST,  iv.t'.vr^  y,  r,  ixitVf)  Philop.  ||  iaTlv]  -'/.irôp  iattv  S,  r^irsp  èaxtv  y, 
ifrctp  iffttv  TW  Torst.,  vnl^alain  tuetur  vet.  transi.  ||  où  xal  r,  STWX  Bhl., 
où  xal  EL  Bek.  Trend.,  xal  r,  y,  oÙTiep  iatl  xal  f)  l)V,  où-jrep  èaxiv,  o[j.où  xal  t, 
Simpl.,  oCietp  èaxlv  ô;j.où  xal  aiV).  Philop.  ||  èx]  l!  V  Trcnd.,  (',.  Schneider  I. 
1.,  8xi  ix  y,  vulgataill  tuetur  vet.  transi.  ||  2!).  fj  «tuixttXox^  une.  inel.  Torst. 

128   b,  1.  è'7-a-.   coni.  Trend.,  seripsit  Torst.,  eni  assentitur  <i.  Schneider 

l.  I..J7X'.  etiam  Philop.  et  vet.  tranal.  ||2.  Se]  Si  yi  STliVVVXy  ||  :i.  è'ye-.v 
ES  II  iroSiof  |»r.  E  ||  4.  néKcinoLi  STI'X  Torst.,  ittstnitTai  L  |[  {tttÇciv  LUWX 
Bek.  Trcnd.  ||  5.  aôtoO  EL  ||  àXT.e-Ô  post  iT^av  SL'WX. 
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on  se  représente  des  images,  même  quand  on  a  les 
yeux  fermés. 

Mais,  d'autre  part,  l'imagination  ne  saurait  être  au- 
cune des  opérations  qui  sont  toujours  vraies,  comme 
la  science  ou  l'intellection.  L'imagination,  en  effet, 
peut  être  fausse.  Il  nous  reste  donc  à  voir  si  elle  est 
l'opinion,  car  l'opinion  peut  [_,  comme  l'imagination,] 
être  vraie  ou  fausse.  Mais  l'opinion  a  pour  conséquence 
la  conviction,  (il  est  impossible,  en  effet,  que  celui 
qui  opine  n'ait  pas  la  conviction  de  ce  qu'il  opine). 
Or  la  conviction  n'appartient  à  aucun  animal,  tandis 
que  l'imagination  se  trouve  chez  un  grand  nombre.  En 
outre,  toute  opinion  a  pour  conséquence  la  conviction  ; 
la  conviction,  à  son  tour,  suppose  le  fait  d'être  per- 
suadé, et  la  persuasion  suppose  la  raison.  Or  quelques 
animaux  possèdent  l'imagination,  mais  non  point  la 
raison. 

11  est  manifeste,  par  conséquent,  que  l'imagination  ne 
saurait  être,  Lquoi  qu'on  en  ait  dit,]  ni  l'opinion  accom- 
pagnée de  sensation,  ni  l'opinion  produite  par  la  sen- 
sation, ni  un  complexus  d'opinion  et  de  sensation,  et 
Lcela]  pour  les  raisons  que  nous  avons  dites.  Et  il  est 
évident,  aussi,  que  L,dans  cette  doctrine,]  l'opinion  n'aura 
pas  un  objet  autre  que  celui  dont  il  y  a  sensation,  mais 
cet  objet  même.  Je  veux  dire  que  [_,  par  exemple,] 
l'imagination  sera  le  complexus  de  l'opinion  et  de  la 
sensation  de  la  blancheur.  Car  elle  ne  pourra  évidem- 
ment pas  résulter  de  l'opinion  du  bien  et  de  la  sensa- 
tion de  la  blancheur.  Imaginer  ce  sera  donc  (_,  dans 
cette  théorie,]  opiner,  non  par  accident,  [au  sujet  de] 
la  chose  [même]  que  l'on  sent.  Mais  on  aperçoit,  par 
la  sensation,  des  choses  fausses,  au  sujet  desquelles  on 
peut  avoir,  en  même  temps,  une  croyance  vraie.  Par 
exemple,  on  aperçoit  le  soleil  comme  ayant  la  dimension 
d'un  pied,  et  il  est  reconnu  qu'il  est  plus  grand  que  la 
terre.  11  résultera,  par  conséquent,  [de  l'hypothèse,]  ou 
bien  qu'on  aura  perdu  l'opinion  droite  qu'on  possédait, 
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<7k>Çouivou  tou  7rpàyu.aTOç,  u.7)  £7ttÀa96u.£vov  u.7j0È  [/.ExaitEt- 
a-QsvTa,  yj  et  ETt  EYEt,  àvàyxTj  ttjv  auT7;v  àVr,87i  elvar.  xal 
<Iieuô7J.  àXXà  iIeuStjç  Eytveto,  ots  /\à9ot  pLETarao-ov  to 
irpâyua.  ouV  apa  ev  Tt  toÙtwv  eotIv  oùV  ex  toutwv  t,  cpavTaa-ta. 

10         àXX'      £7I£t07j       EOTt      X',VTj8ivTOÇ     TOliSl      XtVeTvOci     ETSpOV     UTCO 

toutou,  T|  ôè  oavTaa-ia  x[vT|«ytç  Ttç  8oxeT  Etvat  xal  oùx  aveu 
al<rQ7)Gre<>)ç  ytyvesOat  àXV  ata-Qavouivotç  xal  wv  ata^a-tç 
Eartv,  EOTt  os  ytvsa-Oat  xtV7|TtV  utto  ttJç  èveoyetaç  tt^  alcrôï)- 
a-£(o;,  xal  Taur/)v  omotav  àvàyxT}  elvat  ttj  aia,9rJa,ei,  ewj  av 
15  auTTj  r,  xtv/ia'tç  out£  aveu  ala^a-suç  èv8eyo{JiévYj  oute  ut)  al- 
crGavou.évotç  Uïtàp^etv,  xal  Tto^Xà  xaT1  auTT,v  xal  Ttotelv 
xal  7cà<r^etv  to  evov,  xal  etvat  xal  àXvi 9rJ  xal  ^euotJ.  touto 
0£    a"Uu.oatvst    0».a    TaO£.    Y)    awUTja-',*;    tcov    aev    totwv    aÀritr/p; 

E3TtV     7)      OTl     OÀtYtOTOV      è'yoUTa    TO     d»EUÛOÇ.      SeÙtSOOV      0£    TOU 

20  Tuu.6e@7jxévat  Taùra  *  xal  svTauBa  7)8?)  IvSéveTat  8ta^eu- 
BecOat  •  ôrt  f/lv  yàp  Xeuxov,  où  «LeuSeTat,  et  ôs  touto  to  Xeu- 
xov ï)  aXXo  t».,  (|ieâoYcai.  TptTov  os  twv  xotvwv  xal  etcou-evwv 
TOtç  (ruu.6e&n)x6o>iv,  oïç  urcàpvet  Ta  Iota  '  Xsya)  8'  olov  xi- 
VTjO'tç     xal     jjLsysOoç,     (à    tuuo'Éotixî     toIç    ala^TjTolç,)    rapl     a 

25  {J.7.A'.7Ta      7,07,     EOTtV     y.Ky.TrfiffSy.l.     XaT7.    T7JV   atffOyiTtv.    ïj    07}    xU 

6.  êiti'XavOavdp.evov  LTUVWX  ||  7.  tt,v  aùxr,v  oui.  pr.  E.,  an  te  otvayxT,  ponunt 
LWy  ||  post  eïvai  addendum  iwweiietv  censet  Essen3,  p.  23  ||  8.  èyîvsxo  E  sed 
in  litura  (Trend.)  et  LSUVXy  Torst.  Bhl.  Michaelis,  zu  Ar.  De  an.  III, 
3  p.  14,  èyèvixo  reliqui  etiam  Susemihl,  BJ.  XXX,  M  ||  iWà...  9.  irpayua 
quae  Torst.  suspecta  sunt,  non  legisse  videntur  Them.  Simpl'.  Soph.,  Icg. 
quidem  Philop.  ||  9.  oôx  Ipa  ËLTWy  II  10.  toQ8«  SUVy  II  11.  ad  verba  i\  Se... 
12.  «Ïa67\at'î  éfftiv  annotât  Torst.  :  vereor  ne,  etsi  sunt  Aristotelis,  in  pos- 
teriore  eefit.  non  fuerinl  scripta,  teg.  etiam  Simpl.  Philop.  ||  12.  oùaQr^ei; 
eictv  TUVW  et  omisso  verbo  S,  atdtyaiç  etiam  Philop.  Simpl.  Soph.  || 
15.  oi-Wf^  E  ||  16.  -'j-io/z'.  E  ||  itatà  taûtTiv  EL,  ^ax'  cxùtt.v  etiam  Them.  Simpl. 
Soph.,  xaB1  a-JTf.v  Philop.  H  xal  om.  TliXy  tuentur  etiam  Them.  Soph.  || 

19.  tû  Z'ju.(j-Jjrtv.é^i'.   xxûxa  E  (recte  BUS.,  Sed  TÛ  sine  t  adscript.),  xoû  <ru;x- 

6«6^x(5toî  X,  toO  iji  aujx6é6t\xe  xat  TaOra  Aid.  Svlh.  Basil,  et  vet.  transi., 
Them.  interpretatur  :  ôsOttoov  Si  tûv  6itoxei(iivuv  xo;;  ISîotç  xal  otç  Ixsïva 
T.'joi^f,/.:,  ex  Simpl.  »•!  Philop.  inirrpr.  colligere  debemua,  eos  legisse  aut 
-.',;  - j'i'r/'',fl/.''iT')\  aut  toO  8  9U[j.6é67\xi  totitoiç,  quod  scriptum  esse  ab  Arist. 
coni.  Torst.,  pro  taOta  coni.  xoùx^  Steinhart,  fort,  legendum  taiS^a  toJTtp  || 

20.  '>.2^cj7a7'j7'.  E,  5ta^eû8ia9ai  etiam  Them.  ||21.  tô  om.  ESVX,  Leg.  Phi- 
lop. ||  22.  t'.  et  24.  ;/  ante  aujji6,  om.  STUVWX  ||  23!  xot;...  ffita  une.  Incl. 

i     en3,  p.  25,  Simpl.  et  Philop.  videntur  legisse  xal  ta  f8ta||24.  a...ataOn- 
tol;  une  inclusil   Bhl.  cum  Torst.,  post  20.  xauxa  transponenda  censet 
Bywater,  p.  58,  cui  assentitur  Susemihl,  BJ.  LXVII,  109,  in  parenth.  posui|| 
25.  M)  TU,  61  tt  W,  61  reliqui. 
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l'objet  étant  resté  le  même,  et  sans  qu'on  ait  oublie'  ou 
qu'on  ait  changé  d'avis,  ou  bien  que,  si  Ton  a  encore 
cette  opinion,  il  sera  nécessaire  qu'elle  soit,  à  la  fois,  vraie 
et  fausse.  Cependant,  l'opinion  [ne]  serait  devenue  fausse 
Lquel  si  l'objet  s'était  modifié  à  notre  insu  [_>  ce  qui  n'est 
pas  le  cas~|.  L'imagination  n'est  donc  aucune  de  ces  opé- 
rations, ni  un  composé  de  celles-ci. 

Mais,  puisque,  une  chose  étant  mue,  une  autre  chose 
peut  être  mue  par  la  première,  et  que  l'imagination 
paraît  être  un  certain  mouvement  et  ne  pas  pouvoir 
se  produire  sans  la  sensation,  mais  avoir  lieu  seule- 
ment chez  les  êtres  sentants  et  pour  les  choses  dont  il 
y  a  sensation  ;  comme,  en  outre,  un  mouvement  peut 
être  produit  par  la  sensation  en  acte,  mouvement  qui 
est  nécessairement  semblable  à  la  sensation,  un  mou- 
vement de  ce  genre  aura  pour  caractères  de  n'être 
pas  possible  sans  la  sensation  ;  de  ne  pouvoir  pas  ap- 
partenir aux  êtres  non  doués  de  sensibilité  ;  [d'être 
de  telle  nature]  que,  grâce  à  lui,  l'Lanimal]  qui  le  pos- 
sède puisse  exercer  ou  subir  un  grand  nombre  d'ac- 
tions, et  L,  enfin,!  d'être  vrai  ou  faux.  Ce  dernier  carac- 
tère est  la  conséquence  des  raisons  suivantes  :  la  sensa- 
tion des  sensibles  propres  est  toujours  vraie,  ou,  du 
moins,  est  celle  qui  comporte  l'erreur  au  moindre  degré. 
En  second  lieu,  [vient  le  fait  de  sentir]  que  ces  sen- 
sibles propres  sont  des  accidents  [de  telle  chose].  Et 
ici,  déjà,  l'erreur  est  possible.  Car,  que  [ce  qu'il  perçoit 
est]  blanc,  Lsur  ce  point  le  sujet]  ne  se  trompe  pas, 
mais  que  1' [objet]  blanc  soit  telle  chose  ou  telle  autre, 
Lsur  ce  point  il  est  possible  qu']il  se  trompe.  En 
troisième  lieu,  [la  perception]  des  |_sensibles]  com- 
muns, qui  sont  des  conséquences  des  sensibles  par  acci- 
dent auxquels  appartiennent  les  sensibles  propres.  Je 
veux  dire,  par  exemple,  le  mouvement  et  l'étendue, 
caractères  des  sensibles  [par  accident],  et  au  sujet 
desquels  l'erreur,  quant  à  la  sensation,  est  possible 
au    plus    haut    degré.    Par    suite,    en    ce    qui    concerne 
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Yi)(?iç  r\  \jTzb  ttJ;  evepysUç  ytvouévTi  ôtoto-£t  [t/\ç  ato-Orjàrswç] 
7|  aTio  tolitcov  twv  Tptcov  awBrjO'etov.  xal  y;  uièv  TtpwTTj  Tca- 
pouoTj^  T'/^s  ai(yBri<re(oç  àXviOv^ç,  al  8'  erepat  xal  uapouaTiç  xal 
à*rcoù<rriç  elev  av  i|>eu8etç,  xal  ptàXtara  OTav  7c6pp(o  to  alo-Qr,- 
30  tov  yj.  Et  ouv  [XTjQàv  tjisv  àXXo  evet  Ta  EtpYjuiva  Tj  ^  cpav- 
429  a  Tao-ta,  to'jto  o'  sari  to  XsyBév,  Tj  cpavTaa-ta  àv  ew)  xivTjO'tç 
'jtuo  T*?j;  ala-8r,(7£(o^  ttj<;  xaT'  èvépyetav  ytvvouivYi.  eicel  S'  tj 
otltç    uàXtsra  atVB^a-tç  sort,   xal  to    ovojjia    àrco  toG  cpàouç  £t- 

À7J5p£V,    OTl    OV£U    C3COTOÇ     O'JX    SOTtV     tÔ£tV.     Xal      8 ta     TO     £JJLJJL£V£tV 

5  xal    opvoiaç    etvat    Tatç   al<TQréGPecrt,    izoXkoL    xaT'    auTaç    TïpaT- 

T£t  Ta  s^a?  ~a  ^v  ^tà  T^  ^  e%ew  v0'^v7  °^ov  T^  Q'opta, 
Ta  os  Otà  to  £TutxaA'j7ïT£a-Bat  tov  vouv  £VtOT£  îràfkt  r]  vôa-otç 
7)  'j-vco  otov  ot  avSpwTiot.  îtept  [Jièv  ouv  cpavTaa-ta;,  Tt  èart 
xal  otà  Tt  sartv,  etp71a,9(«)  stcI  tosoutov. 


26.  tt,?  alaôr.Tsox;  une.  inclusit  Bhl.  cum  Torst.,  fort,  transponendum 
esse  post  èvepYetaç  putat  Bhl.  et  jam  idem  G.  Schneider  1.  I.  censuerat; 
etiain  facilius  post  yivo\tivi\  traici  posse  censet  Susemihl,  QEcon.  p.  86,  xwv 
otîffOf.ffeuv  T  ||  27.  t,....  aîaOf^ewv  om.  SfJVW,  leg.  etiam  Philop.,  pro  i\  sine 
ullo  cod.  scripserunt  -rifc  Basil.  Bek.  et  Trend.,  ■$  coni.  Christ,  fi  delendum 
censet  Schneider  Zeitschr.  t'.  Gym.  1867  p.  631  ||  29-.  atce-r^rpiov  TUVWX  || 
30.  peèv  oui.  STUVWX  Philop.  ||  è'/si],  è'/oi  Ly,  è'/ot  r,  E  Bhl.,  ïyzi  omisso  f\ 
reliqui  omnes  etiam  Zeller,  p.  545  H  f,]  ^  LSTUVXy  Zeller  1.  1.,  i\  solus 
E  Bhl.,  f,  r,  W,  ô;.  o5v  (LT\Siv  àXXo  è'/si  xà  elp7)jxéva  xouxéaxi  TtM\v  cpavxaaia; 
Philop.,  '<  si  igitur  nihil  aliud  habet  ea quae  dicta  sunt  quain  phantasia  » 
vet.  transi.,  •?,  ut,  liek.  Trend.  secuti  edit.  Sylburgianan),  r\  ô  cpavxxaîa 
uncl.  incl.  Torst.,  p,T,8èv  àXV  ô  è'/st,  xi  elp^piva  coni.  Essen8,  p.  25  ||  <pàv- 
xaaiay  S  Bek.  Trend.;  scriptum  fuisse  ab  Axist.  :  si  oiv  utiOèv  uèv  dXXo 
è'y^'-  xà  tîpT,tiiva,  xoOxo  ô'  £/:i,  r,  'ixvxaaia  av  eÏT,  xîvif|a,i<;  coni.  Torst. 

i29  a,  I.  6'  èîxl]  sic  omnes  et  seripti  <-t  irapressi  excepto  Bhl.  qui 
o'  ïaxi  scripsit  ||  xaùxô  81  ècrxî  sive  xaùxô  o1  è'/si  coni.  Christ  ||  post  x£vt,<uç 
addendum  xt,^  koiv^  xl<r8^«wç  coni.  Essen3,  p.  26 1|  2.  ytYvop.év7i  pr. 
I ; |, y  TIm-iii.  Philop.  Siinpl.  vet.  transi.  Trend.  Torst.  I5hl.,  quod  etiam 
probat  Zeller  I.  L,  yiYvopîvïK  reliqui  II  3.  éaxi  om.  STUVWX  ||  fi.  b\xoi^  E, 

Bed    a;  in   rasnra,  Tl  X    Thcni.  Simpl.  Vet.    tl'ansl.   Toi'st.,  h\).où,K   reliqui  || 
y.7xà    xaôxx;    ELy,    xax'   aûxi;    etiam   Theni.    Simpl.  ||  *pirt«iv   K  ||  7.   vôao) 
Tl  V,  vdao;<  etiam  Them.  Simpl.  221,  12J|9.  Stdri  E,  8iô  xi  Sqph, 
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le  mouvement  produit  par  la  sensation  en  acte,  Lc'est- 
à-dire  en  ce  qui  concerne  l'imagination,-]  celui  qui 
résultera  de  chacune  de  ces  trois  sortes  de  sensations, 
différera  |_de  celui  qui  résultera  de  chaque  autre].  Le 
premier  |_,  c'est-à-dire  celui  qui  résulte  de  la  première 
espèce  de  sensation,"!  est  vrai  quand  la  sensation  est  encore 
présente,  et  les  autres  |_,  c'est-à-dire  ceux  qui  résultent  des 
deux  autres  espèces  de  sensations,]  pourront  être  faux,  que 
la  sensation  soit  présente  ou  qu'elle  soit  absente,  et,  prin- 
cipalement, lorsque  le  sensible  se  trouvera  éloigné.  Si 
donc  aucune  autre  fonction  que  l'imagination  ne  possède 
les  caractères  que  nous  avons  indiqués,  et  si  elle  est 
Ltoujours]  ce  que  nous  venons  de  dire,  elle  doit  être 
Ldéfinie]  :  le  mouvement  produit  par  la  sensation  en  acte. 
Et,  parce  que  c'est  la  vue  qui  est  le  sens  par  excellence, 
l'imagination  («pavTao-io.)  a  reçu  son  nom  de  oàoç,  parce 
que  la  vision  n'est  pas  possible  sans  la  lumière  (cpwToç). 
Comme  [les  images  représentées]  subsistent  et  sont  sem- 
blables aux  sensations,  les  animaux  accomplissent,  grâce 
à  elles,  beaucoup  d'actions,  les  uns  parce  qu'ils  ne  pos- 
sèdent pas  l'intelligence,  je  veux  dire  les  bêtes,  les  autres 
parce  que  leur  intelligence  est,  quelquefois,  voilée  par  la 
passion,  les  maladies  ou  le  sommeil,  ce  qui  est  le  cas 
pour  les  hommes.  Au  sujet  de  l'imagination,  qu'il  nous 
suffise  d'avoir  déterminé,  dans  cette  mesure,  ce  qu'elle  est 
et  pourquoi  elle  est. 
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io  Ilepl  Se  toù  {xopiou  tou  t^ç  'j^X^  $  yivcooTcei  ts  yj 
tyw/y\  xal  tppovel,  evw  ytop'a-TOÙ  ovtoç  et/ce  xal  pivi  ywp'a-TOu 
xa/:à  jjLsysQciç  àXXà  xaTa  Xoyov,  o-xstttsov  ttv'  £V£t.  Sia- 
cpopàv,  xal  t:wç  tiot£  vtveTai  to  voetv.  el  Sv)  £<7Tt.  to  voelv 
(ô'j-tp  to   alffOàvsTOat,   yj  Ttàffvetv  T«  àv  ewj   utûo  tou   votjtoû  7] 

io  Tt  toioGtov  etsûov.  àiraQÈ;  apa  Bet  elvat,  oext'xov  8s  tou  et- 
oo-j;  xal  Buvàuiei  toioûtov  aAAa  {jlyj  toGÎto,  xal  ojjlo'Iwç  svetv, 
wortep  to  alffôrjTOCOV  tcooç  Ta  ala-G'/jTa,  outco  tov  vouv  ttooç 
Ta  vorjTa.  àvàvxTi  apa,  eitel  Ttàvra  vo£L,  àfuyri  elvat,  wo1- 
t.îo  coticIv  'Avaçavo'paç,    l'va   xoaTri,    touto   8'  èartlv   l'va    vvw- 

20  p'Xri  *  7Tao£u<2aw6u£VOV  rào  xco^usi  to  aA^OToiov  xal  olvt'- 
©pàruei  *  w7Tî  u:rio'1  aÙToG  elvat.  cpu<7t.v  pi7i0£[juav  akV  r\ 
Taùtrjv,  ot»,  ouvaTOv.  6  apa  xaAouu.evOs  tt|ç  <jjuyriç  vouç 
(Asyco  os  yoûv  w  Siavoevrai  xal  UTioXapiêàv^  ^  ^uy?i) 
oùBév  £7T».v  èvepveCa  tûv  ovucùv  rcplv  vo£iv.  ôio   où8à  u.e|ù%Qai 

2.;i  eUÀOYOV    a-JTOV    Tto    (TWULaTl    *    TCOIOÇ   TtÇ    vàp     aV    Y'lyvOt.70,    Y)    '}u- 

ypo^  y,  9epji.ôç,  7)  xàv  opyavov  Tl  etY),  m  arts p  tw  awQrjTLxifi  * 
vûv   81   O'jOiv  ett'.v.  xal    eu  0'^  ol  À£yovT£ç  ttjV  <LuyriV  filvat.  to- 

7TOV     ElStôV,     7tX*y|V    OT'.     0'JT£     o'Xtj    àAA'     Y^     VOY]T(.XY],     OUT£     £VT£Â£- 

ys'.a    aAAa    ouvauet    Ta     ciOT}.    OTi    ô     ouy    ojAO'a   tj   arcaUeia 

10.  toC  .'i  il  to  t7,;  om.  LSTUWX  Philop.,  xoû  rr,ç  ^UX'  !A0Pl0U  Y>  l°ff-  T0^ 
Tlifiii.  !  II.  /.-xi  |)osf,  eTxi  oui.  E  <:t  Simpl.  ||  14.  aiaôâveaOat,  r\)  aiaOdtveaOaî  ttt) 
coDi.  Essen,  p.  73  ||  ti]  8ti  EL,  tt  leg.  Philop.  Soph.  Simpl.,  hoc  loco  et 
p.  2(ii,  17 1|  f,  ti  toioutov..  15.  dicaBèç]  Bcriptum  Puisse  ab  Arist.  d  toiôûxov, 

xal  :j-o    iïipw    à-rraOâ;   coui.    Essen    l.    I.  ||  1.rJ.    apa   liicntnr   oniiics    COdd.    «'I 

Them.  Simpl.  Philop.  ||  18.  àviyxTj...  27.  oùôév  Ioptiv  e  duab.  rec.  contam. 

iudical  Tors  t.,  pr.  -l.  '<>  Spot 27.  fativ,   post.  18.  àvây/T)...  22.  Suvaxôv, 

quod  aeganl  Noetel,  Zeitschr.  r.  Gym.  1864  p.  140  et  Dittenberger,  Gôtt, 
gelehrte  \nz.  1863  p.  1610  ||  18.  iit«i8*i  SUVWX.v  Them.  ||  20.  icw^«i  Essen 
IW-itr.  z.  Lot.  d.  Arisl.  Prage  p.  44,  dvxicppiÇsi  SVX,  dvctçpiÇn  HWy  Essen 
1.  I.,  àvci^pitTii  h-^.  etiam  Soph.  ||  25.  yàp  Sv  tiç  LSTUVWX,  itotdç  Ttç  àv 
■,:-',  Sii|(h.  |{  Y^yvoito ;  <>:j  yàp  -j/u/oo;  coni.  Essen8,  p.  38  ||^  41-  ^  f'-  ''• 
0.  •?,  if#.  STUVWX  Philop.,  \  6.  1\  4».  y,  '^vp'^  ^  8ip|i<J<;  Soph.  ||  26.  •?,  >tâv] 
/ 1  /A,  s,  xàv  TW  Soph.  Susemihl,  OEcon.  p.  86,  xal  HVX  ||  28.  ante  èvte- 
Ae/;îv  ci  ante  2'K  Suvdp.ti,  il  addendum  eue  censet  Essen,  p.  73||29.  Btt 
ô'....  .'!0.  vm,-  koC  nue  incl.  Essen3,  p.  .'18. 
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CHAPITRE  IV 

En  ce  qui  concerne  la  partie  de  l'âme,  grâce  à  laquelle 
celle-ci  possède  la  connaissance  et  la  prudence,  —  que 
cette  partie,  d'ailleurs,  soit  séparée,  ou  même  qu'elle  ne 
soit  pas  distincte  [des  autres!  dans  le  lieu,  mais  seulement 
logiquement,  —  il  nous  faut  examiner  quel  en  est  le 
caractère  spécifique,  et  comment  l'intellection  vient  à  se 
produire.  Si  |_,  dirons-nousl  donc,  l'intellection  est  comme 
la  sensation,  elle  consistera  soit  à  recevoir  quelque  in- 
fluence de  l'intelligible,  soit  dans  quelque  autre  chose 
de  ce  genre.  Il  faut  donc  que  l'intellect  soit  impassible, 
mais  qu'il  soit  susceptible  de  recevoir  la  forme;  qu'il 
soit,  en  puissance,  tel  que  la  forme,  mais  qu'il  ne  soit 
cependant  pas  cette  forme  |_en  acte"],  et  que,  ce  qu'est  le 
sensitif  par  rapport  aux  sensibles,  l'intellect  le  soit  par 
rapport  aux  intelligibles.  Il  est  nécessaire,  par  conséquent, 
puisqu'il  pense  toutes  choses,  qu'il  soit  sans  mélange, 
comme  dit  Anaxagore,  afin  qu'il  domine,  c'est-à-dire  afin 
qu'il  connaisse.  Car[,  si  l'intellect  contient  une  forme  pro- 
pre, cette  formel,  se  manifestant  à  côté  de  la  forme  étran- 
gère Lqu'il  doit  recevoir-!,  empêche  celle-ci  [_de  se  réaliser"! 
et  s'interpose.  De  sorte  que  l'intellect  ne  peut  avoir  aucune 
autre  nature  que  celle-ci  :  d'être  en  puissance.  Par  consé- 
quent, cette  partie  de  l'âme  qu'on  appelle  l'intellect  (et  j'en- 
tends par  intellect  ce  grâce  à  quoi  l'âme  pense  et  croit)  n'est 
en  acte  aucun  des  êtres  avant  d'avoir  pensé.  C'est  pour- 
quoi il  n'est  pas  vraisemblable  qu'il  soit  mêlé  au  corps.  En 
effet,  il  deviendrait  [_,  ainsi,*]  qualifié  de  telle  façon,  ou  bien 
chaud  ou  bien  froid,  ou  bien  il  y  aurait  [_pour  lui]  quelque 
organe,  comme  cela  a  lieu  pour  le  sensitif.  Mais,  en  fait,  il 
n'y  en  a  aucun.  Et  ils  ont  bien  dit,  ceux  qui  ont  affirmé  que 
l'âme  est  le  lieu  (les  idées,  sauf  ces  restrictions,  toutefois, 
que  ce  n'est  pas  l'âme  tout  entière,  mais  l'âme  noétique, 
et  que  les  idées  Ln'y  sont!  pas  en  acte,  mais  en  puissance. 
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30  to'j  a».o-9^Tt.xou  xal  tou  vot)T(.xou,  cpaveoov  eicl  twv  awOrjTyipiwv 

xal  ttJç  aLa-B^a-eo);.   7j    j/iv   yàp   aw"87}Tiç   ou  SuvaTai    alo-Qàvs- 

429  b  a9at.   Èx  tou    cppoSpa  avrGriTOu,    olov    ^occou    ex    twv    [/.eyolAcov 

<|>6<p(ov,    ouS'    Èx    twv    la-^upcov     ypwuaTwv    xal    oo-ijlwv     oute 

opav  oute    oa-jjiàa-Bat.   *  aAA'  6   vouç  OTav  ti  V07)<77i   a-ccoSpa  voï}- 

tov,    ouy   TjTTOv   vo£i  Ta    UTCoSesarepa,    àXXà    xal  txâ)^ov   '    TO 

5  jjlev  vàp    alcô^Ttxov    oùx    av£U    <7omaTo;7  6    Se   VtopitfTOç.   OTav 

8'   o'jTioç  exaoTa  yéyrçTat,  (I>ç  6  èmarr, piwv  XéysTai  6  xaT'  £V£p- 

ysiav   (touto    8e    a-Ujuêa'lvEt.,    OTav  Suv7)Ta5.   èvepyeïv  St.1   auTOu), 

eoti    uèv    xal  tot£    SuvàpiE',    Tito;,    ou    u.*^v     o^jioltoç    xal    lujplv 

jjLaBsTv    7)    Eupslv   '    xal    aÙTOç    Se    atjTOV    tot£   SuvaTat.    voeiv. 

io       £7T£!.     6     aAAo    eoTt   to     ueveIJo^    xat.    to    {jt-EVE^E!.    £'.vat  xai 

uowp  xat.    uoaTt.   eivat   (outco  oe  xat.  £cp     ETEpcov  ttoAacov,    aÀA 

O'jx  cm   TràvTcov   *    Itc'  £VLO)v  yàp   TauTÔv  sort),    to  uapxl  etvai 

xal  a-àpxa  xal  rj    aAAo)  7)    aAAwç   éyoyzi  xpÊvst.    '   7^  yàp    a-àpÇ 

O'JX    àv£U     TYjÇ     UATjs,     aA)v'     lùGTZEO     TO    <7(.{Jl6v,    t68e     £V    TtûÔE.    T(5 

15  jjièv  oyv    otlo-9y]T!.X(j)    to  9£p{JLOv    xal   to    ^uypov  xptvei,   xal  wv 
Xoyoç  Tt.ç   *rç   càoÇ    *   aA).io    Se  tÎtol  ^<opt.<7TÎ[>  Y]    w;    0    x£xAa- 


429  b,  1.  otov  tou  41-  STVXy,  oTov  êx  toû  <\i.  E,  Ix  xoû  ^dcpou  xoO  [xeydXou 
twv  p.ixpwv  <J/ô?wv  Thcm.  193,  11  \\  i%  om.  E,  oiov  tj'ôsou  ex  twv  jxey.  ty.  etiam 
So|)h.  Il  4.  verba  à\Xà  xai  p.à)iXov  interpolata  esse  censet  Torst.,  Jahrb.  f. 
Phil.  1867  p.  246,  leg.  etiam  Them.  ||  5.  6  ôè  vouç  ywp.  y  et  in  interpr. 
Soph.,  oui.  voû;  etiam  Them.  19.'}  ||  6.  ô  post  wç  om.  SW  Theoph.  ap.  Prise. 
31,  H,  Hek.  Trend.  ||ô  ante   xax'   om.  SUVWX   Theoph.  ap.  Prise.   31,  9  H 

8.  fxèv]  piv  ouv  LW  Theoph.  1.  1.  31,  10,  Them.  ||  xai  -cave  E  m.  pr.  y  Them. 
Philop.  Torst.  Bhl.,  Xâtt  tôts  ô|xo(w;  insert.  E2  (Hr.),  6[jlo(w<;  xai  xôte  reli- 
qui  II  ô|io(w;  om.  SUX,  le^.  Them.   Simpl.  Theoph.   ap.  Prise.    31,  H  || 

9.  ?,|  /.al  Theoph.  I.  1.  ||  Se  aûxàv]  Si'  aûxoû  coni.  Bywater,  Journ.  of  Pliilol. 
1885  p.  40,  cui  assentilur  Suiemihl,  BJ.  XLII,240,  LXVII,  103,  QEcon.  p.  86  || 
H.  xai  tô  BSaxi  E,  sed  t<î*  ezpunct.,  t6  om.  reliqui  omnes  ||  ouxw  8è...  12. 
taôtdv  èiTt  in  parenth.  Bon.,  itud.  Ar.  IV,  3T6 1|  o6t«  8è  om.  ET,  leg. 
Them.  Il  \i.  xaùxà  E  ||  colon  {>ost  iatt  omissum  ponit  [>ost  13.  trapxa  Bek., 
corr.  Trend.,  Lam  Them.  hune  loeum  recte  înterpretatus  est  ||  13.  xal  f| 
IXX<()  recepit  Bhl.  ej  E  et  y  qui  ',  omisit),  quod  vitupérât  Susemihl,  QEcon. 
p.  86,  xa;.  om.  reliqui  omnea  ||  è/o/xi  om.  esuv,  leg.  Them.  Simpl.  Philop. 
Soph.  et  iniert.  V.-,  ||  xp(v«t  o  voOç  L  et  E  sed  ô  voOç  exp.  (Bhl.)  Il  l;*.  virg'ulam 
post  7i|u$v  a  Bek.  Trend.  omissam  ponunt  Torst.  Bon.  Bhl.  ||  13.  «IsB^tÇ 
pro  xIo6t|tix^  legi  volt.  Brentano  I.  I.  p.  134 1|  t6  ante  4*UXP'  •  ^  Il  1<;'  f> 

E,  ô  om.  etiam  Simpl.  Philop.  || fjtot  ^wpifft^]  Fjttov  ^upiatoC  coni. 
n  .  p.  39. 
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Que  l'impassibilité  du  scnsitif  n'est  pas  semblable  à  celle 
de  l'intellectuel,  c'est  ce  qui  apparaît  manifestement,  si  l'on 
considère  les  sensoria  et  la  sensibilité.  Car  la  sensibilité  ne 
peut  pas  sentir  après  avoir  perçu  ce  qui  est  fortement  sen- 
sible, par  exemple  [elle  ne  peut  pas  sentir]  le  son,  en  venant 
Lde  percevoir!  des  sons  intenses,  et,  [_après  avoir  perçu]  des 
couleurs  ou  des  odeurs  fortes,  Lelle  ne  peut]  ni  voir,  ni  odo- 
rer.  Mais  l'intellect  L,  au  contraire],  quand  il  a  pensé  une 
chose  fortement  intelligible,  Ln'en  est]  pas  moins  Lcapablc 
de] penser  celles  qui  le  sont  plus  faiblement,  mais  [il  l'est], 
même,  davantage.  Le  sensitif,  en  effet,  n'est  pas  sans  le 
corps,  tandis  que  l'intellect  est  séparé.  Mais,  lorsqu'il  est 
devenu  chaque  [_forme],  et  cela  dans  le  sens  où  le  savant  s'en- 
tend de  celui  qui  l'est  en  acte  (ce  qui  a  lieu  lorsque  Lie  savant] 
est  capable  de  passer,  de  lui-même,  à  l'acte),  alors  l'intellect 
est,  sans  doute,  encore  en  puissance  d'une  certaine  façon, 
mais  non  pas  de  la  même  façon  qu'avant  d'avoir  appris  ou 
d'avoir  trouvé.  Et  alors  il  est  capable  de  se  penser  lui-même. 
Gomme  autre  chose  est  la  grandeur,  et  autre  chose  l'es- 
sence de  la  grandeur  et,  de  même,  l'eau  et  l'essence  de  Peau 
(et  il  en  est  ainsi  pour  un  grand  nombre  d'autres  choses, 
mais  non  pas  pour  toutes.  Car,  pour  quelques-unes,  les 
deux  sont  identiques),  c'est  aussi  par  des  facultés  diffé- 
rentes, ou  par  des  attitudes  différentes  Lde  la  même  faculté], 
que  Lie  sujet]  aperçoit  la  chair  et  l'essence  de  la  chair.  LPar 
une  faculté  différente,  quand  il  s'agit  de  la  connaissance 
d'une  chose  concrète,  d'une  part,  et  de  sa  forme,  de  l'autre  ; 
par  une  attitude  différente  de  la  même  faculté,  à  savoir  de 
l'intellect,  quand  il  s'agit  de  la  connaissance  d'une  notion 
prise  avec  sa  matière  logique,  dune  part,  et  de  la  forme 
pure  de  cette  notion,  de  l'autre].  Car  la  chair  n'est  pas 
sans  sa  matière,  mais  elle  est,  comme  le  camus,  telle  chose 
Lqui  se  réalise]  dans  telle  autre.  C'est  donc  par  la  faculté 
sensitive  que  Lie  sujet]  discerne  le  chaud  et  le  froid  et  les 
choses  dont  la  chair  est  un  certain  rapport.  Mais  c'est  par 
une  autre  faculté,  soit  séparée  Lde  la  première,  si  la  pre- 
mière est  celle  qui  perçoit  la  chair  concrète],  soit  dans  la 
même  situation  L,  par  rapport  à  la  première,]  que  la  ligne 

Tome  I  13 


478  I7EPI  WTXH2 

(tjjlsvtj  £y£t  Tcpoç  auTrjv  OTav  exTaOrj,  to  crapxl  etvat  xp(- 
vet.  TtàXtv  o'  eut  tgjv  èv  àepatoéffet  ovtwv  to  sùBù  o>c  to 
(tijjlov  *  [Ji£Ta  G'jyzyoùç  yàp  *  t6  os  t»1  t]v  etvat,  et  êartv  êtsûov 
20  to  suGsT  etvat  xal  to  suBù,  aAÀo  '  eVtg)  yàp  Suàç.  st£0(.) 
apa  7)  £Tipwç  evovrt  xptvet.  xal  oAcoç  apa  w^  vwptoTa  Ta 
Trpàyjxaxa  tt|ç  iAtjç,  o'jtco  xal  Ta  Ttspl  tov  voGv.  à-rcopTia'ete 
o'    av    Ttç,    et    6    voûç    àicXoCiv    èori    xal    àitaBèç    xal     Lr/jQevt 

fJLTjOèv  EVet  Y.QV/ÔV,    WTTTcp  (DT^clv    'AvaçaYOpaÇ,    7ÎWÇ    VOTjTSt,    el    TO 

25  voetv  Tcàaryetv  Tt  eartv.  ri  vào  Tt  xotvov  àu.©otv  UTcàpvet,  to 
|jiv  Tcotelv  Boxet  to  os  7tà<ryetv.  eTt  o'  et  votjTOç  xal  auTÔç. 
7)    yap    TOtç    àÀAotc    vouç    uicàoçet,    et    pi.7i    xaT1    aÀAo    auTo; 

VOTjTOÇ,     Iv     0£     Tt     TO     V07JT0V     etGet,     7]     |J.£UltyptivOV     Tt     eÇCt,      O 

TîOtet    votjtov    auTOV    toffîïep    TàAAa.    T]     to    piv    Tràcrys'.v    xaTà 

30  XOtVOV    T'.    GVr,07,Tat     TCOOTIGOV,     OTt    OUvàp.St     7T(i)Ç     £TTt     Ta     V07}Ta 

6   vo'jç,     à),//    £VT£A£*/£^a     O'joiv,    Ttplv    àv    vorj.    8el[    o1    O'jtw; 

430  a  (VjT-£p  £v  ypajjitjiaTeui)   (o    jjirjOev    urApyei    £VT£À£ysta    yeypajji- 

uiévov  o~£p  7'j|j.£atvst   Ira  to-j  voù.   xal  auToç;  os  vo/|t6;    eartv 

(')T--s   T7.   v07iTa.    em   uièv    yap   tcov  avsu    uA'/k  to    auTo   cari 
t  *  i         »    i 

70  vooGv  xal  to  voouuievov   '  T)   yàp  liziTTriirr,   r\  QEwpTjTLXY)   xal 


17.  aÔT-r.v  Ey  ||  elva-.  -ni  xpivei  LS,  xal   om.    etiam  Simpl.  ||  18.   èv  cm.   X  || 
1'.).  bï...  20.  eù6û  une.  incl.  Essen8,  p.  40  ||  19.  et  om.  L  ||  sem  81  iteepov  V  || 

20.  virgulam  post  eôôiî  om.  Bek.,  correxit  Trend.  ||  SXko  TVX  cl;  Bon.  I.  I., 
reliqui  !XX(p,  quod  defendere  studet  Torst,  Jabrb.  I'.  IMiil.  ixr>7  p.  2U;  || 

21.  xal  om.  LSTUVX  et,  ut  videtur,  Philop.  ||  àpa  om.  pr.  E,  leg.  etiam 
Philop.  ||  23.  i-aOir^  pr.  E,  verba  xal  àicaQâî  non  legisse  videtur  Them., 
delenda  esse  censet  tlayduck,  progr.  Gryphisv.  1873  p.  4,  eui  aésentitur 
Susemihl,  Phil.  ànzeig.  1873  p.  683,  BJ.  XXXIV,  31,  pro  àTraOèç  roui. 
,.,•-  -  Zeller  I.  I.  p.  568  ||  24.  l/<^  SUV  ||  vo-fyrsiev  TVX  ||  26.  8' om.  pr.  E  || 
27.  o  (ovi  STl  \\  \  Philop.  Bek.  Trend.  Torst.  ||29.  de  his  verbis  î\...  31. 
votJ  vide  Torst.,  cui  mutila  et  corrupta  videntur;  fcuetur  etiam  Simpl., 
defendil  Brentano  I.  I.  p.  137||31;  iv]  âv  jj-o  LVW  <•!  inter  versus  n\,  iv 
m  ni.  r,,.  icplv  votîv  Simpl.,  Ttplv  iv  voy,  etiam  Them.  ||  post  oûtwî  excidisse 
ûitoXaéltîv  coni.  Torst. 

430  a,  1.  «I>  om.  ESUVXy  et  vet.  transi.  ||  ûicip/nv  SUVX  ||  ante  «v«X«xeia 
addendum  8ic«p  censet  Essen,  [).  75  ||  xaxayaYpaïA^vov  L  <•!  E,  s<-d  xkï 
expunct.  (Bhl.)i  Y'TP*^-  etiam  ["hem.,  pro  y typaji^vov...  2.  ffu{i6a£vti  Essen 
I.  |.  coni.  xaTaytypajxjiévov  ôv  ffu|i6atv«tv  ||  post  yiypaji^vov  punctum  Bek. 
Trend.,  colon  Toret.  Bhl.  ||  3.  ûaicip]  û?  8icip,  puncto  post  vot\t4  deleto, 
coni.  Essen3,  p.  42||yap  une  incl.  Id.  ibid.  j|  post  u'Ar,;  addendum  i?1  «Sv 
i ,  n  et  pi.  ibid  II  l.  ',  ante  6  .  om.  E,  leg.  Them.  Simpl. 


r,  4,  429  b,  17  —  430  a,  4  179 

brisée,  une  fois  redressée,  par  rapport  à  la  ligne  brisée 
elle-même  L,  si  la  première  est  celle  qui  connaît  la  chair 
en  général],  qu'il  discerne  l'essence  de  la  chair.  Et,  de 
même  encore,  en  ce  qui  concerne  les  concepts  abstraits, 
[comme  ceux  des  mathématiques,!  le  rectiligne  est  comme 
le  camus  ;  il  est,  en  effet,  avec  le  continu.  Mais  son  essence, 
si  l'essence  du  rectiligne  et  le  rectiligne  diffèrent,  est  autre 
chose  Lque  le  rectiligne  pris  avec  sa  matière,  le  continu!. 
[Admettons,!  en  effet,  que  Lcette  essence!  soit  la  dualité. 
C'est  donc  par  une  faculté  différente,  ou  plutôt  par  un  état 
différent  Ldc  la  même  faculté!,  que  le  sujet  les  discerne.  Et, 
par  conséquent,  d'une  manière  générale,  de  la  môme  façon 
que  les  choses  sont,  prises  à  part  de  leur  matière,  de  même 
en  est-il  en  ce  qui  concerne  l'in tell ect  [qui  les  pense!. 

On  pourrait  se  demander,  puisque  l'intellect  est  simple 
et  impassible,  et  que,  comme  dit  Anaxagore,  il  n'a  rien 
de  commun  avec  aucune  chose,  comment  il  pourra 
penser,  si  penser  c'est  éprouver  une  certaine  passion. 
C'est,  en  effet,  en  tant  que  deux  êtres  ont  quelque  chose 
de  commun  que  l'un,  scmble-t-il,  peut  agir,  et  l'autre 
patir.  [On  pourrait  se  demander,!  en  second  lieu,  si  l'intel- 
lect est  lui-même  intelligible.  Ou  bien,  en  effet,  si  ce 
n'est  pas  par  quelque  autre  chose  que  lui-même  qu'il  est 
intelligible,  et  si  l'intellect  est  une  chose  spécifiquement 
une,  l'intellect  appartiendra  aux  autres  choses  [intelli- 
gibles"]; ou  bien  il  contiendra,  mêlé  à  lui,  quelque  élément 
qui  sera  pour  lui,  comme  pour  les  autres  [intelligibles!,  la 
cause  de  l'intelligibilité.  Mais  ne  faut-il  pas  répondre  que 
nous  avons  distingué,  plus  haut,  la  passion  qui  s'exerce 
grâce  à  une  communauté  [entre  l'agent  et  le  patient,  de 
celle  qu'on  peut  attribuer  à  l'intellect!?  Car  l'intellect  est, 
en  puissance,  d'une  certaine  façon,  les  intelligibles,  mais  il 
n'est  rien  en  acte  avant  d'avoir  pensé.  Et  ce  qui  a  lieu  en 
ce  qui  concerne  l'intellect,  doit  se  passer  comme  dans 
une  tablette  où  il  n'y  a  rien  d'écrit  en  acte.  [En  second 
lieu,!  >1  est  lui-même  intelligible  de  la  même  façon  que  les 
intelligibles.  En  effet,  dans  le  domaine  des  choses  qui 
n'ont  pas  de  matière,  le  pensant  et  le  pensé  sont  iden- 


180  IIEPI  WXH2 


5  10      OUTbiÇ     e7UWT7|T0V     TO     ai>TO     EOTtV.     TOU    OE      JJIY}     0C£t.     VOeTv     TO 

atuov  ETCKrxeTtreov.  ev  oè  toiç  evoufftv  uAtjv  ouvàuiE!.  Exaarov 
sort  Ttov  vo^Ttôv.  clxjt'  ÈxEivotç  usv  oùy  UTcàpçet  voG;  (qlveu 
yàp   ÙAvjç   Suvaiuç    6   vouç  twv   toioutwv),    exeiv(|)    SI    t6    voyj- 


tov  UTtapçet. 


5. 


10  'Erel  o'  coa*7cep  ev  ànào^j  t/J  cpua-si  eotl  ti  to  p.èv  uàtj 
ÉxàoTCj)  yévet  (toGto  oè  o  TiàvTa  Buvàuiet.  sxslva),  exepbv  oè 
TÔ  avriov  xal  îtotTjTixov,  tm  mis  IV  TiàvTa,  oiov  7)  ziyvr\ 
■rcpoç  T/jV  uà7,v  Tïé7cov8ev,  avàvx7|  xal  ev  ta  ^Xfl  U7iàp'y^£t.v 
Ta-jTa;  tocç  Biacpopàç.  xal   eoriv  6    uiev   toioûtoç  vouç  tÔ)  TcàvTa 

i  i  ytveTdai,  6  os  t<ô  TcàvTa  noufïv,  w;  ££lç  Tt.ç,  oiov  to  cpwç  • 
xp67tov  vàp  Ttva  xal  to  œûç  iroie!  Ta  ouvà{j.£t.  ovTa  ypw- 
piaTa  êvepyeia  ypcimaTa.  xal  outoç  6  voùç  ywpwTÔs  xal 
àitaGr^  xal  àutv?iç,  tï)  ouffia  8>v  êvépveia.  àel  yàp  Tt.[/.t.toT£- 
pov    to    7îOIOÛv    toG     TràayovTOs     xal      tj     àpy/j     tyJç     uàtjç. 


6.  [idvov  Kxaaxov  y  Mil.  Sylb.  ||  8.  6ûva|j,£ç  Bffttv  6  LSUVWX  ||  10.  iiMiSi)  roui. 
Essen,  [».  77,  Euen3,  p.  43,  cui  assentitur  Susemihl,  Phil.  Woch.1893  p.  1321  || 
t/jz<x  Ty  Simpl.  240,  1,  fafofi  etiam  Philop.  Simpl.  241,  27,  Them.  189,  2B, 
Soph.  ||  u>î  ante  (JXt)  addendum  censet  Essen  I.  1. 1|  11.  6]  Btt  UVX,  om.  y,  <> 
etiam  Soph.  ||  «xeïvo  E,  o  in  a  mutât.  E9  (Bhi.),  èxeïva  etiain  Philop. 
Soph.  ||  12.  /./.i  tô  t.  IAV  ||  xi;)|  ô  T(..  LTX  ||  17.  oCtoç]  où/  mç  S  y  IK.  à[ny^ 

<>     /-ïllr,;  S'il   \\\\y   Philop.,  àitaO.   %&\   à<uyr^  EThem.  Simpl.  ||  èvépyeia 

<-\  Simpl.  restituât  Torst.,  idem  habent  eti-am  Simpl.  cod.  Marcianua  A,  in 
l'iiys.  1162,  •'!,  Theoph.  ap.  Prise,  2!»,  c2."i,  Bon.,  lad.  Ai-  '.'il  I»,  1,  ivipY«[* 
omnes  côdd.,  etiam  Them.  195,  13,  Philop.  Soph. 
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tiques.  Car  il  y  a  identité  entre  la  connaissance  théoré- 
tique  et  ce  qui  est  susceptible  cTêtre  connu  de  cette  façon 
(quant  à  la  cause  du  fait  qu'on  ne  pense  pas  toujours,  il 
reste  à  la  déterminer).  Mais,  dans  les  choses  qui  ont  de  la 
matière,  ce  |_n  1  est  |_qu']  en  puissance  que  réside  chacun  des 
intelligibles.  De  sorte  que  ces  choses  ne  sauraient  posséder 
Tintellect  (car  l'intellect  est  la  puissance  de  [réaliser]  ces 
[intelligibles]  sans  matière)  et  qu'à  l'intellect,  au  contraire, 
appartient  le  Lcaractère  d'être]  intelligible. 


CHAPITRE  Y 


Puisque,  dans  l'ensemble  de  la  nature,  quelque  chose 
est  la  matière  pour  chaque  genre  (et  c'est  ce  qui  est 
en  puissance  tous  les  Lètres  que  contient  ce  genre]), 
et  qu'une  autre  chose  est,  par  la  raison  qu'elle  les 
réalise  tous,  la  cause  et  l'agent,  —  situation  qui  est 
celle  de  l'art  par  rapport  à  la  matière,  —  il  est  néces- 
saire que  ces  différences  se  retrouvent  aussi  dans 
L'âme  elle-même.  Et  il  y  a  un  intellect  qui  est  tel 
[que  la  matière],  parce  qu'il  devient  tout  ;  et  l'au- 
tre, parce  qu'il  réalise  tout,  est  comme  une  habitude 
de  même  degré  que  la  lumière.  Car,  en  un  certain  sens, 
la  lumière,  elle  aussi,  fait  devenir  les  couleurs  en  puis- 
sance des  couleurs  en  acte.  Et  cet  intellect  est  séparé, 
impassible  et  sans  mélange,  étant  essentiellement  acte. 
Car  l'agent  a  toujours  une  dignité  supérieure  à  celle 
du  patient,  et  le  principe  Lune  dignité  supérieure]  à  celle  de 
la  matière.  La  science  en  acte  est  identique  à  son  objet. 
Quant  à  la  science  en  puissance,  elle  est  chronologique- 
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20  to  o1  auTO  sortv  7\  xv.t'  evlpyeiav  ètcioxï]  ultj  tw  7tpàvu.aTi  *  rj  os 
xaTa  ouvajuv  /pôvco  -rcpoTÉpa  èv  tw  évt,  ô'Xwç  oè  oùoè  ypovco, 
aÀÀ'  ouy  6t£  |j.£v  voet  6t£  ô'  ou  vosl.  ytopwOelç  ô1  eori  u.6vov 
touQ  OTcep  sort,  xal  touto  p.6vov  àBàvaTOv  xal  àtoiov.  où 
[JLVTjiJLOveùojJLev     oi,     oti     touto     [ji£v    àuaQi^,     6     0£     Twa^TlXOÇ 

25  voOç  cpQapxoç,  xal  aveu  toutou  ouôsv  voeï. 


20.  ta  S5  aùxô...  21.  oùoè  /pôvo>  alieno  loco  posita  esse  iudicant  Kampe 
].  1.  p.  282,  Bruno  Keil  Analect.  Isocrat.  spec.  p.  52,  Susemihl,  Phil.  Woch. 
1884  p.  784,  BJ.  XXXIV,  28  ||  locum  xô  8'  aùxô...  28.  wcntep  iv  ôvxwv  sic  res- 
tituendum  dubitanter  coni.  Essen3,  p.  47  :  t£  os;  àôtoO  IctIv  -h,  xax'  ivip- 
v^'.av  ilctO"nfjp.Tj  r,  Ttj)  —pâyuaxi,  r,  5è  xaxà  Suvajuv  /pôv<o  itpoxspa.  •*)  èv  xio 
jtotvû  oXo)ç  or,  Iv  /pôv<o,  aXV  où/  6xè  [J-èv  voeï  ôxè  6"  où  vos?  /wpiarOsi';;.  è'axi  oè 
uôvov  tou8'  oicep  èax£,  xal  xo-jx(o  o  jj.ôvov  àOavaxov  xal  àîoiov  où  [j.vir|Uov£Ùo[ji.£v 
or,,  oxi  xoOxo  [J.èv  àzaOi;,  xal  Tj  jj.èv  ojv  xiov  àoiaipixwv  vôirçaK;  èv  xoûxa),  irepi 
a  oùx  £7xi  tô  ^eûSoç.  iv  oï?  yàp  xo  <ji£ij6o;  ^  àX^Oi;  (ô  oè  iraGïixtxôç  voûç  xal 
tpBapxoç  iveu  toutou  <j/£oôv  où9èv  vosï)  aûvOeatç  'f(0ï)  vo7);aôto)v  coarap  êv  o'vxwv.  || 
xo  o'  aùxô  EL,  etiara  Soph.,  aùxô  6'  reliqui  codd.  ||2I.  oùoè]  où  E  Philop. 
Bek.  Trend.  Bhl.,  oû8è  insert.  E2  (Rr)  et  reliqui  codd.  Soph.  Torst.,  cui 
assentitur  etiam  Zeller  I.  I.  p.  571,  oùoè  iv  Them.  187,  7.  13  ||  post  /pôv<o 
virgulara  posui,  vulg.  colon  ||  22.  où/  uni.  Wy  Plut.  ap.  Philop.  535,  13, 
simpl.  245,  34  et  263,  8,  Soph.  Torst.  Kampe  I.  I.  Susemihl,  Phil.  Anzeig. 
1873  p.  690,  qui,  hoc  Balte  m  loco,  aliqua  post  où  vost  excidisse  putavit 
sed  aliter  censuil  BJ.  XXXIV,  29,  LXV1I,  103,  OEcon.  p.  8(1,  où/  leg.  Them. 
187,  7,  et  184,  3,  IMiilop.  et  ap.  Philop.  Alex.  Plotinus  Marinas  vet.  transi., 
retineri  malunt  etiam  Zeller  1.  I.  p.  571,  Brentano  1. 1.  p.  182  et  Schlottman, 
•las  Vergângliche  und  Unvergangliche  in  der  Seele  nach  Arist.  p.  13  || 
23.  itSiov  xal  àOoivaxov  W,  àOavaxov  xal  ôtoiov  etiam  Them.  Simpl.  Philop. 
Soph.  ||  24.  |j.vrluov?ùo;j.£v...  431  h,  1(>.  èxeîva  desunt  E,  folio  exciso  inter 
folia  200  et  201 1|  Si]  yip  coni.  Susemihl,  BJ.  XXXIV,  29,  Phil.  Woch.  188'. 
p.  784  ||  25.  vuv  ante  ïveu  inseri  voluit  Susemihl,  Phil.  Woch.  1882  p.  1284, 
Phil.  Anzeig.  I.  I.,  sel  postea  aliter  censuit  BJ.  XXXIV,  29,  Phil.  Woch. 
ISS',  p.  78'.. 
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ment  antérieure  dans  un  individu  [_,  à  la  science  en  acte], 
mais,  absolument,  [elle  n'est]  pas  [antérieure!,  même  dans 
le  temps  [_,  à  celle-ci"!;  et  il  n'est  pas  vrai  que  Ll'intcllcct 
en  actel  tantôt  pense  et  tantôt  ne  pense  pas.  Une  fois 
séparé,  il  est  seulement  ce  qu'il  est,  et  cela  seul  est  immor- 
tel et  éternel.  Et  nous  n'avons  pas  souvenir  [_,  après  la 
mort,  de  notre  existence  antérieure"!,  parce  que  ce  qui 
subsiste  ainsi  est  impassible,  tandis  que  l'intellect  passible 
est  périssable,  et  que,  sans  lui,  [.l'individu!  ne  pense  rien. 
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6. 


H 


[J.£V     O'JV     TtoV     aO'.a'.pîTWV    VOTi'7\.Ç     eV    TOUTOIÇ,    Tt£p'.    a     OJX 

e<m   to  ^sûooç.    èv    olç   os   xal  to  df£Gooç  xal    to   àX7)8éç,  suv- 

BîT'l;    TtÇ    7}07|     V071{JiaT(0V     (DOTTîp      £V     OVTtoV,      XaBàîUSp     'E[A7C£00- 

xàt^ç    e©7)    «    rj   tuoXXwv    uiv    xopTai  àvaûysveç    sêXàaT'/jO'av,    » 

30  eiceixa    TUVTiôsffôai    tyj    ÇH/Ua,    o'jtco    xal    TauTa    xsycopwjjiÉva 

ffUVTiBerat,   olov  to   àa"û[ji|jisTpov  xal  yj  8tà[/.£Tpoç  *  àv  ôè  vevo- 

430  b  uiévwv   7)   eTopiévtoV,    tov  ypovov    Ttpocrevvowv   xal  cuvriOsiç.   to 

vàp    ibeuôoç    £v    a,uv8sa,ei    àei    •    xal    vào    àv     to    Xeuxov     ,uy\ 

Xeuxov,  to   jjly|   Àeuxov    «ruvéOrjxsv.   èvSéveiras,   oè   xal    Swupeaxv 

©aval  rcàvTa.  aAA'  ouv   sort  vs   où    aovov  to  ^suooç   r]    àX/|8sç, 

J>  ot'.   A£uxo;  Kà£(ov   eariv,  aÀAa   xat  oti  tjv    rj    eorai.    to    0£    ev 

TCQtOÛV,    TO'JTO    6   VOUÇ   £XaTTOV.    to   o'  àoiatpsTov    èîcel    ôiyôç,    r] 

o'jvàiji£'.  7)    Èvepveiqt,    ouOèv    xmà'js».   voeIv    to  àSialperov,   oTav 

vor,   to   [jltJxoç   (àof.a'lp£TOv    yàp    svspysia),    xal  £v  ypovij)  àSiai- 

27.  xal  om.   L  ||  «J/e08oç i\8t)  y.al  STUVWXy  et,  ut  videtur,  Thcni.  ||  27.  iv  olç 
Se...  h,  5.  ïffTas  c  duab.  éd.  contam.,  pr.  b,  1.  to...  5.  s'axa-.,  post.  a,  27.  èv 
otç...  b,  1.  icpoaewoûv  iudicat  Tors  t.,  quod  refellit  Vahlen,  Sitz.  d.  Akade- 
mie  «1er  W'iss.,  Wieu  1 S72  p.  419  et  Noetel,  Zeilschr.  I'.  Gym.  1864  p.  140  || 
30.  cpiXfa,  oOtw  Bhl.  Vahlen  I.  I.,  cui   adversatur  Bullinger,  Metak.  Gange 
betr.  Ar.  etc.  p.  13,  'f.Ata.ouTa)  Bek.  Trend.  Torst.  ||  31.  auvxtlkaOat,  STVWy  || 
post  SidEpexpoc  addunl  ■/•',  xô  aù|i|icTpov  xal  r,  2iâu.expo<;  W  Simpl.  Torst.,  quod 
additamentum  reicil  Vahlen  I.  I.,  om.  etiam  vet.  transi .  ||  ytyvo;jivwv  VWX 
Bek.  Trend.,  yevo^vwv  etiam  The  m.  Simpl.  Torst.  Vahlen  Steinhart  Bhl. 
430  b,  1.  Ttpôî  1^  voûv  LX,  lïpoarewoôv  etiam  Simpl.  et  sine  dubio  Them.  || 
•/.al  ffuvtiOe^  mir.  incl.  Torst.,  leg.  Simpl.  Philop.  Soph.  <d  défendit  Vah 
len  I.  I.  ||  -l.  xb  (-/.al  xo  soins  TJ  p-,  Xtuxôv  auvéOïixey  omnes  codd.,  ta  |xr,  Xsu 
xôv  une.  incl.  Trend.  in  pr.  »'<l.,  cui  assonti t ur  Dittenberger  I.  I.  p.  1615,  in 
ait.  éd.  Bcripsit  Belger  de  coniectura  Roeperi,  Philolog.  Vil  p.  324  :  x6  |a^ 
Xeuxôv  Xtuxôv  »uv.,  quod  fort.  leg.  Philop.  et  îam  Torst.  coniecerat,  xal  X«ux6v 
tô  [j.r,  A£uy.6v,  9uvé6v\xcv  coni .  Vahlen  I.  I.  i2S,  xal  ta  \là\  Xe-jx6v  Xsuxdv,  auv. 
Bhl.,  "  si  album  non  albo  aul  si  non  album  albo  componit  »  vet.  transi.  || 

y.al      '/.axà>    v«d.  y.axà   COni.   Chandler  I.  I.    p.  H  II  'i.   pro  Itivca    coni.  xauxa 

vcl  ToiaOxa Torst.,  leg.  icdvta  etiam  Them.,à[itpw  in  înterpr.  Philop.,  itovTot 
défendit  Vahlen  1.  I.  131  || --  eici  vnii,  Torst.,  def.  Vahlen  I.  I.  432||verba 
où  (tdvov  post  aAr/JÉ;  Ir.insponi  vult  Torst.,  CUÏ  ;id vcrsal.iir  Vahlen  I.  I. 
;:{.'{ ||  xo  om.  \Vr  il  :..  '>f,  r\  il  7.  xo  à8<]  xo  otatp-xôv  d  àoixipexov  ooni.  Torst., 
potest  taie  quid  legisse  Philop.,  ti  l8ta(p«Tov  coni.  Essen8,  p.  49 1|  8tov] 
otov  Stav  coni.  Torst.  '•>-,  oxav  Steinhart  ||  8.  d6...  èvôpyeta  m  parenth. 
Torst.  ||  post  yap  addendum  tt  6uv4(i«t  l^tai  censet  Essen8  I.  I. 
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CHAPITRE  VI 


L'intellection  des  indivisibles  |_sc  produit  "|  dans 
Lie  domaine  des!  choses  au  sujet  desquelles  Terreur 
n'est  pas  [possible"].  Mais,  dans  celles  où  le  vrai  et  le 
faux  [peuvent  trouver  place],  il  y  a  déjà  une  synthèse 
de  concepts,  [qui  sont  réunis]  comme  s'ils  ne  faisaient 
qu'un,  et,  comme  dit  Empédocle,  «  ainsi  des  têtes 
de  beaucoup  [d'animaux]  poussèrent  dépourvues  de 
cou  »,  Lajoutant]  qu'elles  furent  réunies  ensuite  par 
l'amitié,  de  même,  aussi,  ces  [.concepts]  distincts  sont 
réunis,  ainsi,  par  exemple,  l'incommensurable  et  le 
diamètre.  Et,  s'il  s'agit  de  choses  passées  ou  futu- 
res, [le  sujet  les  conçoit]  en  pensant,  en  outre,  le 
temps,  et  en  faisant  [,  simultanément,]  la  synthèse 
Ldont  nous  venons  de  parler].  L'erreur  réside  toujours, 
en  effet,  dans  une  synthèse.  Car,  si  [le  sujet  pense 
que]  ce  qui  est  blanc  est  non  blanc,  c'est  qu'il  a  ajouté 
L,  à  tort,]  le  non-blanc  [au  concept  de  l'objet  blanc].  On 
pourrait  dire  aussi  que  toutes  ces  opérations  sont 
division.  Mais,  [quelque  nom  qu'on  leur  donne,] 
du  moins  [peut-on  toujours  affirmer  que]  le  vrai  ou 
le  faux  consistent,  non  pas  seulement  à  [dire]  que 
Cléon  est  blanc,  mais  aussi  qu'il  l'a  été  et  qu'il  le  sera. 
Et  ce  qui  fait  l'unité  de  chacune  [de  ces  synthèses]  c'est 
L'intellect. 

[En  ce  qui  concerne,  maintenant,  l'intellection 
des  indivisibles,]  comme  l'indivisible  se  prend  en 
deux  sens,  [car  il  peut  être]  soit  en  puissance, 
soit  en  acte,  rien  n'empêche  que  l'on  ne  pense  l'in- 
divisible [en  acte]  quand  on  pense  la  longueur  (car 
[la  longueur  est]  indivisible  en  acte),  et  dans  un  temps 
indivisible.  En  effet,  le  temps  est  divisible  et  indivi- 
sible de  la  même  façon  que  la  longueur  ;  de  sorte  qu'on 
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psTw  •  o^q'.loç  yap  g  ypovo^  ôtaipSTOç  xai  aôiatpçTOç  tw 
io  ;j.'/iXc'..  o'jxouv  eartv  ewcsiv  £V  Tto  'aul'Its'.  t&  svvosï  Ixaxépti). 
o'j  yàp  sariv,  av  ultj  BiaipeQ^j,  à),),1  7j  Suvàfxei.  vcoolç  o' 
exaTepov  vocjv  twv  tj luo&gjv  oiaips"ï  xal  tov  vpovov  aua  ■  tÔt£ 
o    oiovet    [àtjXTj.    £f.    o1    toç    sç    àuicpolv,   xal    ev  tw    ypôvy    Tto 

£7Ï        ajJLSoTv.      TO     OS      U7i      XaTOS      TTO  70  V     7.0VaUsTOV     àAAà     T(û      £».'- 
la  0£*.     VO£',       £V       ào'.a'.OSTCO      YPOVW      Xal     a.Q',a'.OSTCO      T7ÎÇ     «LuYT.Ç      • 

xa~à  g-'jjjl^î^TjXÔç  02,  xal  o'jy  yj  sxeïva,  BwupeTa  w  vos^ 
xa'.  ev  (o  voôvci),  aÀAri  àSta'loexa  *  evetti  yào  xàv  toutoiç 
ti  àèwupETOV,  aXV  tTwç  où  Vtop'/TTOV,  o  tto'.s^  sva  tov  yp6- 
vov  xal  to  ul^xoç.  xal  toCiQ'  6ao'l(o;  ev  aTiavT»!  est»,  t  to  a-uvsys'. 
20  xal  ypôvto  xal  utvjxeL  tj  os  artytÀYj  xal  Tràcra  oia'ipea-'.ç,  xa», 
to  outwç  àotaipSTOV,  or,AojTa'.  tûTrcsp  Y|  TTspriTiç.  xal  oao'.o; 
ô  Xovoç  èm  tcov  aXXwv,  olov  tuo;  to  xaxov  yvwptÇet  tj 
to  utiXav  •  T(o  sV/vtuo  vàp  tcwç  vvwpiÇsi.  osl  oè  oOvàu.£t. 
Eivat   to    yvwotÇov  xal   Èveivai  ev  avTfo.    s',  os    Tivt    p./}    eariv 

9.    ôftotw? 20.    p.TJxsc    r   duab.    rec.    contam.    iudicat   Torst.,    pr.    17. 

rci...  20.  [xfjxsi,  post.  9.  ôjio((i><;...  10.  uiy/.c-.,  quod  negant  Noetel  et  Dit- 
tenberger  ||  9.  yàp]  Se  coni.  Essen3  I.  I.  ||  xal  àS.]  y.a;.  oô  Siaipetoç  T,  oui.  X  et 
pr.  W.  xal  i5iaîpêTO<  etiam  Thein.  Simpl.  Philop.  ||  10.  ivdsi  L  Torst.,  èvôei? 
\.  îwosÎvTUW,  teinpus  praesena  etiam  Them.  Simpl.  ||  12.  tûv  fi^îffewv  ante 
voûv  SU,  oui.  TX  H  13.  et  o'  wç...  20.  pixei  Bywater,  |>.  58,  cui  assentitur 
Susemihl,  15.1.  LXVII,  109,  hune  locura  sic  restituendum  putat  :  si  6'  &<;  è; 

ijX'fOtv,  /y.  i;  tto  ypdvtp  tw  f-1  à|A'fOÏV,  xaxà  cju/J^^^xô;  Si,  xal  ojy  ^  exeiva 
SiaipsTi,  ô  vosî  xal  sv  'o  yy'^<[>,  à/.V  7}  àSiaipsTa  ■  è'vzixi  yàp  xiv  totiToiç  xi 
ïipstov  îa'/./.1  l'7'.>;  où  /'.)v.7X'//i  8  7COISÏ  ëva  tov  j^pdvov  xal  xô  |j.f,xr^.  xal  tout1 
Ôjaoûd;  i/  ïicavxt  iffts  Ttji  ffuve^si,  xal  XP^V  "/-5t-  !J-V/-31-  T'J  r^-  !Jf>  ''-*'"  icoffôv 
iôtafpsTov  à/>Aà  tû  e?8ei  voeî  èv  iSuipétip  /.[>rJV';>  v-^'-  iStaipétt^  xr,;  ^'j/?,;.  || 
14.  *axi  tô  7tO(ï6v  TX  ||  Siaiperôv  Wallace,  Atisl .  Psych.  |».  277,  cui  adver- 
satur  Susemihl,  CEcon.  p.  sr,  ||  >"/.>.■/,,  x<;.  eïSsi  Essena,  p.  50 1|  15.  4*UX^ 
v'W,--.  f.xtj.  T\\,  voi,-:1.  etiam  legisse  videtur  Them.,  vosï  leg.  Simpl.  || 
16.  virgulam  post  ôtaioetà  Bek.  Trend.,  corr.  Torst.  ||  àStaJpeta  EssenJ 
I.  I.  ||  iéiaipiTtj)  vffi  '^v.^  lt3t'cà  ïuia626t,xôî  8è  xal  oô^  <;,  êxeiva  i8ia£petx,  tj» 

;oeî   //'.  coni.  Chrisl  ||  <•/,  -■         coni.  Torst.,  tz  «>in.  Snnpl.  ||  <o  voeî 17. 

yp<Jvoj  interpolata  esse  censet  Wilson,  Trans.  of  Ox.  philol.  Soc.  1882  3 
p.  m.  cui  adversatur  Susemihl,  BJ.  XXXIV,  29  ||  17.  SXk^  iSiatpeta  scripsi, 
vulgatam  //./.  /,  i8.  une  incl.  Torst.,  quod  probat  Susemihl,  BJ.XXXIV, 
29,  l'.hl.,  leg.  quidem  Simpl.,  ante  16.  §  voet  transposult  Essena  I.  I .,  totam 
hanc  nunciationem  a  Torst.  sanatam  esse  censet  Hayduck,  progr.  Gryph. 
,  p,  5  ||  yàp  une.  incl.  Essen3  I.  I.||  !'•>.  nal  to  ^xoç  interpolata  esse 
censel  Wilson  1.  L,  probal  Susemihl  I.  I.||xat  toûÔ1...  20.  \><\v.:i  post  10. 
.,,,/  i  transponenda  censet  Susemihl,  BJ.  XXXIV,  29  ||  21,  xal  8u.oioç... 
23.  ixéXav  delenda  esse  censet  Hayduck  I.  1.  p.  6||24.  yvwpdjttv  V  ||  IvtTva: 
i  .Simpl.,  Philop.  Bek.  Trend.  Brentano  I.  I.  p.  L15, 8v  «Ivai  LTVWX  vet. 
transi  Bhl  ,  \>u  Iv  ilvai  aùtwv  coni.  Torst.,  cui  assentitur  Essen3  I.  l.,ivav 
T£ov  [vai  <  coni.  Bywater,  p.  60  ||  iv  ante  xût$  oui.  soins  W  Bhl.,  leg. 
i  h  mm  Simpl.  Bekk.  Trend.  Brentano  I.  I. 
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ne     peut    pas     demander    quelle     [fraction!    1°     sujet 

L,  qui  pense  la  longueur,!  pense  dans  chacune  des  moitiés 
[du  temps  pendant  lequel  il  la  pense!.  Ces  moitiés,  en 
effet,  n'existent  pas,  si  ce  n'est  en  puissance,  tant 
que  Ja  division  n'a  pas  été  opérée.  Mais  celui  qui 
pense  chacune  des  deux  moitiés  divise  [la  longueur!  et, 
du  même  coup,  le  temps  [^  détruisant  ainsi  la  conti- 
nuité!. Et  Lil  Y  a!,  alors,  comme  plusieurs  longueurs. 
Si,  [au  contraire,  il  pense  une  seule  ligne!  comme 
formée  de  deux,  Lil  pense  une  ligne  indivisible  en 
acte,  et  il  le  fait!  aussi  dans  le  temps  qui  s'applique 
aux  deux,  [mais  qui  est  alors,  lui-même,  indivisible  en 
acte!. 

Quant  à  ce  qui  n'est  pas  indivisible  quantitativement, 
mais  qualitativement,  on  le  pense  dans  un  temps  indi- 
visible et  par  une  [.opération!  indivisible  de  l'âme. 
C'est  par  accident,  [.seulement,!  et  non  pas  comme 
pour  ces  [.indivisibles  en  acte,  qui  sont  divisibles  en 
puissance!,  que  [.l'opération!  par  laquelle  on  pense 
[les  choses  spécifiquement  indivisibles!,  et  le  temps 
dans  lequel  Lon  les  pense!,  sont  divisibles;  de  toute 
autre  façon  ils  sont  indivisibles.  L^t  cette  sorte  d'indi- 
visibilité se  retrouve  même,  en  un  sens,  dans  les  indi- 
visibles en  acte,  les  continus,!  car  il  y  a,  même  en  eux, 
quelque  chose  d'indivisible,  mais  qui,  sans  doute, 
n'est  pas  séparé,  et  qui  fait  l'unité  Llogique!  du  temps 
et  «le  la  longueur;  et  cette  chose  réside,  également, 
dans  tout  ce  qui  est  continu,  temps  ou  grandeur.  L^n 
ce  qui  concerne!  le  point  ou  toute  autre  division  et  ce 
qui  est  indivisible  dans  le  même  sens,  ils  se  révèlent  de 
la  même  Façon  que  la  privation.  On  peut  en  dire  autant 
des  autres  Lconcepts  négatifs!,  par  exemple  de  la  façon 
dont  on  connaît  le  mauvais  ou  le  noir.  Car  on  les  con- 
naît, en  un  sens,  par  leur  contraire.  Et  il  faut  que  le 
sujet  qui  connaît  Lces  concepts!  soit  en  puissance  Lee 
contraire!,  et  que  l'en  puissance  réside  en  lui.  (Si  L,  à  l'in- 
verse,! quelqu'une  des  causes  [intelligibles!  n'a  pas  de  con- 
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25  evavT'lov  twv  aiTuov,  a-jTO  eauTO  ytvtoo-xet.  xal  èvepveia  ê<m 
xal  ywpiTTOV.  sort,  S'  ïj  uiv  ©à<nç  Tt  xaTa  tivoç,  toa-Tisp  tj 
xaràoao-tç,  xal  àX^O^c  /]  <]>euo7)ç  Ttàa-a  •  6  Se  voù;  où  7iàç, 
àXV  6  tou  ~i  £TT(.  xaTa  to  Tt  *7|V  elvai  à).T,f)/(ç,  xal  où  tI 
xaTa  tivoç   *    àXV    tooTiep  to    opâv  tou   Iolou    àX/iBeç,   si  8'   àv- 

30  fjpwTioç  to  Xeuxèv  tj  u//(,  oux  à^vYi 0 à ç  àet,  o'jtw;  evet  ocra 
aveu  uÀTjÇ. 


25.  alxiwv]  èvatvxitùv  S,  aîxiwv  legunt  etiam  Them.  Philop.  Simpl.  Brentano, 
Psych.  d.  Arist.  p.  183,  Bullinger,  Arist.  Nus-Lehrc  p.  11,  vel  ivavxCwv  vel 
ôvxwv  coni.  Torst.,  cui  assentitur  etiam  Rampe,  Erkenntmisth.  d.  Arist. 
p.  275  n.  1,  ào'.a'.psxwv  coni.  Essen:;  1.  1.,  xwv  alxtwv  delenda  esse  censet 
/.lier,  Ph.  d.  Gr.  II,  2,  p.  578,  cui  assentiuntur  Susemihl,  BJ.  XXXIV,  34 
et  Bywater  1.  I.  qui  aîxÉwv  iluxisse  putat  ex  iv<javxîov>  elvat  quod  pri- 
mitus  post  430  b,  24.  xal  scriptum  fuisset  ||  aùxô  aùxw  S,  w  xô  auxo  W, 
otôxô  éauxà  Simpl.  (qui  etiam  in  interpr.  258,  28,  aùxôv  éauxôv  habet)  Phi- 
lop. in  interpr.  553,  9,  éauxôv  Them.  ||  èvspyeia  fort.  Them.  qui  habet  206, 
7  :  xal  outôç  èsx-.v  ou  xt,ç  oôaiav  svspysiav  \i^zw  irpoffrtxsi,  èvspysîa  etiam 
Philop.  Simpl.  258,  2,  qui   tamen  ivépyeia   habet   in   interpr.   258,  27.  31, 

èvcpycia  libri  scripti  et  imprcssi  omnes  ||  26.  locum  è'axt,  81 29.  xaxdc  xivo; 

om.  videtur  in  paraphr.  Soph.  ||  26.  annotât  Torst.  ad  h.  loc.  :  videtur 
scripsissc  Ar.  Saxt  0'  r,  ;xâv  xaxacpaaî;  xt  xaxâ  xlvo;,  ûcirep  xal  t\  àxôcpaatç, 
vulgatam  tuentur  etiam  Simpl.  Philop.,  praeterquam  quod  Philop.  cod.  L) 

habet  lort  8ê  xal  -r,  cp wa-nsp  xal  f,  xax.  ||  8']  yàp  fort,  leg,  Them.  206,  18  || 

x'.]xi;  L  II  &<ncep  xal  f,  W  Torst.,  xal  om.  rcliqui  et  scripti  et  imprcssi 
omnes,  etiam  Simpl.,  ûaitep  r,  xaxdt<paaiç,  xal  une.  incl.  Essen;!  1.  1.  ||  27.  i\] 
xal   L,  •?,   reliqui   etiam  Simpl.  Philop.    in  interpr.    556,   14 1|  28.    èaxiv  '?, 

xaTi  X  II  xal  une.    incl.  Essen3  1.  I.  Il  xl  post  où  om.  X  ||  29.  àXV  «ïxnrep 

30.  àAf,0:^  &e(  une.  incl.  Essen3,  p.  51  ||29.  xoû  ïôiou]  xô  ot'  V  ||  30.  ak-i\- 
0r,;  \  ||  post  oOtuc  add.  8è  Simpl.  cod.  A  ||  8ffa  om.  W  ||  31.  àvsu  xftf  uXt,;  V 
Philop.  qui  tamen  iveu  jAt,;  habet  in  interpr. 
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traire,  elle  se  connaît  elle-même  et  elle  est  en  acte 
et  séparée).  \_En  résumé],  toute  énonciation  consiste  à 
attribuer  une  chose  à  une  autre,  |_par  conséquent 
elle  est]  comme  l'affirmation  et  |_,  par  suite,]  toujours 
vraie  ou  fausse.  Quant  à  l'intellect,  il  n'est  pas  tout 
entier  Lsoumis  à  la  vérité  et  à  l'erreur],  mais  celui  qui 
saisit  l'essence  en  tant  que  quiddité,  est  Uoujours]  vrai, 
mais  non  pas  [celui  qui  affirme]  un  attribut  d'un  sujet. 
De  même,  en  effet,  que  la  vision  du  propre  Lvisible] 
est  vraie,  (mais  qu'il  n'est  pas  toujours  vrai  que  la  chose 
blanche  [qu'on  voit]  soit  un  homme  ou  qu'elle  n'en  soit 
pas  un),  de  même  en  est-il  pour  toutes  les  choses  qui 
sont  sans  matière. 
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7. 


431  a         To      o'      aUTO     ÊGTIV     7|     XaT1     SVSpyg'.av      ÈmOTT)  U.7)     TCO     —pày- 
UaT!..      7)      Ô£     X7.Ta     O'JVOCUUV  ypOVtt)     TCpOT^pa      £V     TW      £V'l,      oàg>ç 

oà  ouoà  ypovio  '  Ion,  yàp  £ç  evTeAeysia  ovtoç  TcàvTa  Ta  yi- 
yv6|À£va.  cpaiveTat  oà  to  [xèv  alcrBv^TOV  £x  ouvàtjist.  ovtoç  toG 
s  awftaiTWCou  êvepysta  ttoi.gOv  •  où  yàp  7zÔL<ryei  oùo'  àXXoiouTat. 
8to  aÀÀo  elSoç  toOto  xw/jG-sto;  •  7j  yàp  xiV7)<n<;  toG  àT£AoGç 
evspyeia  y,v,  7)  g'  àTcÀtoç  svépyeta  èrspa  7)  tou  t£T£^£0"{jl£vou. 
to    ulÈv    ouv     alarGàvecrBai  omotov    tû   coàvai    ulovov   xal  vo£iv    * 

t  i  T     T  J 

GTav    oà    y,o'j    Y)    àutotjoov,    oiov   xaTaceâcra    7]    aîcoçoâara,    6wo- 

io  /£».    y    cpEUvet    •    xal   l'art   to    "nSsa'ôat,   xal    XuTt£la,9ai  to  ev£û- 

yeïv   ttj    aia-B^TlXTj    ulêcottiTI    TTpoç   to    àyaOov    Y)    xaxov,  rj  toi- 

a-jTa.  xal  7)  œuyrj   oà  xal  r,  opsçtç   to  auTO  [•/)]  xaT1  evépysiav, 

xal  ouv  érepov  to  opexTtxèiv  xal  cosuxtwcov,   out'   àAÀ7iÀtùV   out£ 
a.       r  s  j  * 

toG  alo^Tixoû    '  àXXà  to    elvai  aXko.   tyj  oà  BiavoTiTix^j    ^X? 
15  Ta    ©avTàdULaTa    olov     alcOri uiaTa    u-y.pys'..     ôrav    oà     ayaBov 

7)     X7.XOV     ©7)07)      7)     aTCOCP7)07),      CDSUyet      7)     0U.')X£L      5 10      0UOS7C0TS 

vos',    aveu    ©avTàTuaTOç    7)    d»uV7).    to-rrrso    oà    6    à^p   ttjv    xo- 

431  a,  l.  tô  8'  aûxô...  7.  Texe^eauivou  alieno  loco  posita  esse  iudicat Torst. , 
mi  assentitur  Zellcr  p.  571,  leg.  Alex,   (qui  tamen   cpt.ctiv  Sri  TSTâpaxtai 

6  /.ô-'o:    ,ip.  Philop.  et  ceteri  interprètes,  nisi  quod  tô  8' aûxô 3.  Y/iyvà- 

[ieva  praeterit  Them.  ||  1.  tô  xùxb  o  TUVXy  ||  2.  ttvà  xwv  [ài6Xfo>v  ïyousiv  8Xwç, 
tivi  Se  aicX&t  annotât  Philop.  ||  ('».  eTSoç  om.  SX,  post  toOto  TUVy  Them. 
52,  21,  post  Kivf,ffeuç  \\\  vulgatam  tuetur  Simpl.  ||  7.  fy  om.  LSUVX  Them. 
52,  22  el  Simpl.  ||  r,  post  ixêpa  om.  L,  leg.  Them.  52,  21  ||  post  tete^effilivou 
lacunam  esse  iudical  Susemihl,  BJ.  IX,  351,  Jen.  Lit.  1877  p.  707  ||  9.  ô'-cav] 
8ti  coni.  Essen3,  p.  58  ||  ante  Su&xet  addendum  'f-y.v "■')  censet  Essen3  I.  1. 1| 
10'.  f,  Xuic.TUVW  Simpl.  ||  il.  icpô;  tô  ante  t/,  transponendum  putal  Essen3 
I.  I.  ||  t,  Toiouto  L,  om.  X,  d  toiaÛTa  etiam  Philop.,  ^  Ta  toiaÛTa  Simpl.  || 
12.  '-f,  -l  \\  X,  om.  TV  ||  to  ïùtô  LV,  tauTÔv  T,  toûto  reliqui  et  Bek.  Trend. 
Torst.,  qui  conicil  tô  aûxô  toûto,  veteres  interp.  quomodo  legerint  incer- 
iiim  est,  taùtà  Bcripsit  Bhl.  ||  ■?,  om.  V,  aut  delendum  aut  (i  scribendura 
censel  Trend.,  cui  assentitur  Essen3  !.  I.,  mie.  Lnclusi ||  13.  mI  tô  œ.  L 
et  interpret.  Them.  Simpl.  ||  15.  aîoôyjfiaTa]  aiffôi)Tà  coni.  Schell,  Einh.  d. 
Seelensleb.  p.  19 1|  âxav. . .  16.  Buuxet  jiost.  17.  4IUX^  ||(,i'<'inl<'»  <'^S('  îudical 
Siiscmilil  II.  I.  ||  16.  f'r.Tr,  t\  i-fjyc^-f]  soins  L,  iincis  incl.  Torst.,  %ctxaff\v^ 
-<l-r<~ix  y,  yi\9i  i\  ilt<J'fT,ffi  TX,  KaTdE(p7)9tv  ',  àicd^fft  U,  êctti  vcaT2cpr,atv  ^ 
7r'i';f,:'.v    \',     "ttl   v.y-yyi^z-.y    }\    àlCO^ffSlV  COrr.   S,  HOlTdfyafflÇ  'ô  àltôçafftç    \V 

et,  ni  videtur,   Philop.  || xal  STUVWX,  ',  <peiiy«i  y||8iô...  17.  ^'•j//. 

secludenda  esse  coni.  Torst.  ||  17.  totum  hune  locuui  ab  ûffirip...  I>,  1. 
/  ,/ô/  ;i  pe  proposita  alienum  esse  iudicat  Torst.,  non  interpretatur  Them., 
recte  explical  Neuhaeuser  l.   I.  p.  51  iqq.  ||  8è]  yàp  coni.  Essen3  I.  L. 
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CHAPITRE  VII 

La  science  en  aclc  est  identique  à  son  objet.  Quant 
à  la  [science]  en  puissance,  elle  est  chronologiquement 
antérieure,  dans  un  individu,  [à  la  science  en  acte,"] 
mais,  absolument,  [elle  n'est]  pas  [antérieure,]  même 
dans  le  temps,  [à  celle-ci].  Tout  ce  qui  est  produit, 
en  effet,  Test  de  ce  qui  est  [déjà]  en  ac^c  lJa  chose 
produite].  Et  il  est  manifeste  que  le  sensible  fait 
[seulement]  passer  le  sensitif  de  l'état  de  faculté  sen- 
sitive, à  l'acte,  car  celui-ci  ne  subit  ni  passion,  ni 
altération.  C'est  pourquoi  il  y  a  là  un  autre  genre  de 
mouvement.  En  effet,  le  mouvement  c'est  l'actuation 
de  l'imparfait;  mais  l'acte  absolument,  celui  de  l'être 
qui  a  reçu  son  achèvement,  est  autre.  L'acte  de  sentir 
ressemble  donc  à  celui  de  se  borner  à  énoncer  et  à 
poser  par  la  pensée  [une  notion  unique].  Mais,  quand 
Lia  chose  sentie  se  trouve  être]  agréable  ou  désagréa- 
ble, [alors  la  sensibilité,]  faisant  [ainsi]  une  opéra- 
tion analogue  à  l'affirmation  ou  à  la  négation,  la 
recherche  ou  l'évite;  et  éprouver  du  plaisir  ou  de  la 
douleur,  c'est,  pour  la  faculté  sensitive,  s'exercer, 
grâce  au  terme  moyen  [que  constitue  l'organe]  sen- 
sitif, sur  le  bon  ou  le  mauvais  en  tant  que  tels  |_,  c'est- 
à-dire  en  tant  qu'agréable  ou  que  pénible].  La  recher- 
che et  la  fuite  sont  [donc]  les  actes  de  la  même 
chose,  c'est-à-dire  que  la  faculté  de  désir  et  celle 
d'aversion  ne  sont  distinctes,  ni  entre  elles,  ni  de  la 
faculté  sensitive.  Mais  leurs  notions  [seulement]  sont 
différentes. 

Pour  l'âme  dianoé tique,  les  images  sont  comme 
les  sensations,  et,  lorsqu'elle  affirme  ou  qu'elle  nie 
[,  de  ces  images,]  le  bon  ou  le  mauvais,  elle  évite  ou 
elle  recherche.  C'est  pourquoi  l'âme  ne  pense  jamais 
sans     images.    De     même     que     l'air     produit     sur    la 
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pï|V    TcuavSl     eiîOir,o,ev,    ai>TY|    ô'    eTepov,   xal    r\    oly.ot\    (Offau- 
twç  •  to    8è    ea^aTov    ev,  xal    jjiia     piearoT/iç,  to  g'    elvat,  auTrj 

20  tcasÊw.  T'ivt  ô'  èmxptvei  T'1  Siaoépei  yXuxù  xal  Sspjjiôv,  e£- 
pT)Tat  piv  xal  TipoTspov,  Xextsov  os  xal  wos.  e'<m  yàp  ev 
Tt,  outg>  Se  xal  (I)^  opoç.  xal  TauTa,  £v  tw  àvaAoyov  xal 
tcd  àpiOub)  ov,  evet  Ttpoç  sxàispov,  wc  sxslva  todoç  àUrjAa  . 
t£    yàp    o\aœépei    to     oLTzopûv    ttw;    Ta    pv/j    opioysvrj    xpivsi   7) 

25  Ta  svavT'la,  olov  Asuxôv  xal  piAav  *  è'a-Tco  8y|  (o;  to  A  to 
Asuxov  Tzpbç  tÔ  B  to  uisÂav,  to  T  7upoç  to  A  [wç  èxelva 
Ttpoç  aAÀ'^AaJ  •  cootc  xat.  svaAAaç.  et  oyi  Ta  1 A  evi  et/| 
UTcàpyovTa,  outwç  e'Çet  wcrcep  xal  Ta  AB,  to  auTo  [iiv 
xal  ev,  to  ô'  slvai  ou  to  auTO,  xàxslvo  ou-olcoç.  o  o'  auTo; 
431  b  AÔyo;  xal  si  to  p.èv  A  to  yAuxù  ewrj,  to  oh  B  to  Asuxov. 

Ta     uièv    o'jv    elù'r\    to'  voin.T»xov    ev    toIç     cpavTàa-u-aa-t.  voeT, 

xal    a)*;    ev    exeivoiç    (optera'.    auT(T>    to     ouoxtov    xal    cpeuxTOV, 

18.  aôxï,  IVWy  Bek.  Trend.,  a3Tï)  etiam  Simpl.  Soph.  Torst.  Bhl.  ||  S1  une- 
nul.  Essen:)  1.  1.  ||  19.  post  wcaû-cws  virgulain  Torst.  Khi.  ||  olùt7\  om. 
SI  \  \  ||  20.  post  rShzibi  signum  enunciati  non  absoluti  cum  Torst.  posuit 
Bhl.,  etiam  Simpl.  et  Philop.  hoc  loco  desiderant  apodosin,  putant  autem 
'•un  ex  praecedentibus  supplendani  esse  ||  verba  17.  ûaicep...  2U.  tcXséw 
post  21.  Ev  xt  transponenda  et  apodosin  sic  confor mandait)  esse  :  outw  8t, 
xal  TaOxa  (omissis  verbis  xal  <'<>:  opoç)  censet  Freudenthal,  Rhein.  Mns. 
1869  i».  398,  cui  assentitur  Susemihl,  BJ.  XVII,  264,  Phil.  Woch.  1882 
p.  1 283  ||  20.  xal  ante  tévi  addendum  censet  Essen2,  p.  89  ||  21.  verba  piv...  û8e 
une  Lncl.  Essen2  1.  1.  ||  wSc]  vOv  TWy  et  in  interpret.  Simpl.  Philop.  ||  eo-tl 
fàp...  2.J.  à'AAr.Ai  ante  20.  tîvi  transponenda  censet  Essen2,  p.  88 1| 
22.  post  8è  xal  addendum  iz~kzioi  censel  Essen3  I.  1.  ||  xal  wç]  xal  ô  Xy, -f, 
<7Tiy;j/r(  xal  ô  T,  oui.  enni  ipso  8poç  LV,  in  interpret.  wairep  xal  ô  opoç  Simpl., 
ftaicep  8pc{  Philop.,  qui  non  legerunt  f|  cTty|x^  ||  outu  8è  xal  -^  aTtyp.*,  xal 
'>>.'.»;  ô  8po(  de  coniectura  scripsit  Torst.  ||  post  TaOta  virgulam  posui  cf. 
Freudenthal  I.  I .  ||  Ev  LSVX  Trend.,  Ev  etiam  Simpl.  Philop.  Soph.  in 
marg.,  Bek.  Torst.  Bhl.,  une.  incl.  Essen2,  p.  8!)  ||  22.  et  2.'].  xal  Ttj>]  ■?;  TtjiLy 
Simpl.,  r,  UVWX,  om.  S,  xal  t<5>  T  Philop.,  xal  Iv  t<o  coni.  Essen2  1.  I.  || 
2.5.  ov |  8v  omnes  librî  icripti  <•!  impressi,  Bv  restituerunt  Freudenthal  1.  I. 
el  Neuhaeuser,  confirmanl  Simpl.  et  cet.  transi.,  quae  vertit  ens  ||  êxitepa 
Simpl.,  piisi  i/.-xi.  excidisse  ivavx(ov  coni.  Torst.,  cui  assentitur  Freudenthal 
I.  I.  U&ç...  aAAr.Xa  une.  incl.  Torst.,  leg.  etiam  Simpl.  Philop.,  défendit 
Neuhaeuserl.  I.  p.  .ri7  ||  2i.  ^  om.  TVWy  Simpl.  Bek.  Trend.,  Leg;  etiam 
Philop.  Soph.  vet.  transi.  ||  25.  tdvavtia  SWXy  Bek.  Trend.,  ta  Ivavtfa 
etiam  Soph.  Torst.  ||  w?  une.  incl.  Essen9  I.  1. 1|  26.  ante  «pô?  tô  15  addeh 
dum  <<>;  censel  Essen9  I.  I.,  qui  post  tô  r  aliquid  excidisse  putat  et  irpô* 

TÔ  A 27.    yX/.fjr/     une.    incl .  ||  ô>; . . .    aAAr,Aa     inleipoLiLi,    esse    indicinl 

Christ,  siinl.  in  Ar.  libb.  met.  coll.  (in  thés.),  Freudenthal  el  Baeumker, 
p  74 |t 27.  post  iv-;./,/./:  addendum  tô  B  <<  itpôç  tô  A.  tô  a  coni.  Essen9 
I.  I.  ||  Ev  Ty  ||  28.  xal  Ta]  xal  tô  STV,  xav  il  xà  coni.  Torst.  ||  29.  pro  xàx«Tvo, 
quod  etiam  leg.  Philop.,  coni.  xàxiîva,  quod  legisse  videtur  Simpl.  272, 
lui  Pacius,  Torst.  Brentano,  xdv  ixlivq)  coni.  Essen9  l.  I. 
;  ;i  b  i    '  '    ///  si  w  Simpl.  Il  ;<  v  tô  SUVWX  II  3. ûpi«o corr.  SUX  Simpl 
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pupille  telle  modification,  que  la  pupille,  à  son  tour, 
agit  sur  autre  chose,  de  même  l'ait  rouie.  Mais  la 
dernière  [chose,  ainsi  influencée  par  les  deux  sens,]  est 
une,  et  [constitue]  un  point  médian  unique,  mais 
multiple  dans  son  essence.  Grâce  à  quoi  [_le  sujet] 
juge  en  quoi  le  chaud  et  le  doux  diffèrent,  c'est  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  antérieurement,  mais  il  convient 
de  le  redire  encore  ici  :  ce  principe  est,  en  effet,  un, 
et  [un]  comme  Lie  point]  limite.  Et,  étant  un  par  ana- 
logie et  numériquement,  il  a  [en  lui]  ces  qualités  [di- 
verses], dans  le  même  rapport  [,  lune  vis-à-vis  de  l'au- 
tre,] que  celles-ci  sont  entre  elles  [dans  la  réalité].  Car 
quelle  différence  y  a-t-il  entre  se  demander  comment  il 
discerne  les  [qualités]  qui  n'appartiennent  pas  à  un 
même  genre,  et  [chercher  comment  il  discerne]  les  con- 
traires, par  exemple  le  noir  et  le  blanc?  Supposons 
que  ce  que  A,  le  blanc,  est  à  B,  le  noir,  r  [,  le  doux]  le 

•.                     ,  >    x  ,    v            A  (le  blanc)      T  (le  doux)-, 
soit  par  rapport  a  A  [,  1  amer  :  — i- 1  =  -^. i]. 

B  (le  noir)         A  (l  amer) 
On  pourra,  par  suite,  renverser  la  proportion  [et  dire  : 

A  (le  blanc)       (B  le  noir)  ^    .  ri  , 

— ±- — j ^  —  \      Li.  [Il  ny  aura  donc  pas  moins 

T  (le  doux)        A  (1  amer)  J  l 

rapport  entre  A   et   T,   ou  B  et  A,  sensibles    de   genres 

différents,  qu'entre    A    et    B,    ou   T   et   A,    sensibles    du 

môme    genre.]   Si    donc    TA    appartiennent    à    un    sujet 

unique,  [le   sens   commun,]  ils  seront  ainsi,   aussi   bien 

que  AB,   une    chose    une   et    identique  numériquement, 

mais   logiquement    plusieurs,    et    il    en    sera    de   même 

de  ceux-ci  [,  c'est-à-dire  de  Ar  ou  de  BA,  puisqu'il  n'y  a 

pas  moins  rapport  entre   eux    qu'entre    AB   ou   TA].  Et 

[nous  pourrions  faire]  le  même  raisonnement,  si  A  était 

le  doux,  et  B  le  blanc. 

L'àme  noétique  pense  donc  les  formes  intelligibles  dans 

les  images.  Et,  comme  c'est  dans  ces  notions  intelligibles 

que  se  détermine,  pour  cette  faculté,  ce  qui  esta  rechercher 

ou  à  éviter,  elle  se  meut,  môme  en  dehors  de  la  sensation, 

lorsqu'elle  s'applique  aux  images.  Par  exemple,  en  voyant 

Tome  1  14 
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xal    sxtÔ;     ttÎ;     a!.a-97](7£{o;,    6rav    èïtl    twv    œavTao'uàtcov    ^, 
5  xivevrai   •    olov  ais-BavotJisvos  tÔv   coouxtov    oti    ttuo,    Tri    xoi77Î 

YVWpiÇst,     6pWV     XLVOUULÊVOV,      OTt     TCoXétXlOÇ.     OT£      Ô£    ToTç     £V    TH 

^uy^     <pavTaa-|j.a<nv    -/}    vot)  [jiaTt.7    ôcrrcsp    opcov    XoytÇeTat    xal 
pou)v£U£Tat  Ta    j/iXXovta    tîooç   Ta    -rrapovTa    "    xal  OTav     ewtT) 

(OÇ      £X£l       TO       7|8Ù       7|     /\U7TY)p6v,      £VT7.G9a        ©SUY£t,       7]       o\d)X£t,, 

io  xal  oAco;  lv  Tcpàçet.  xal  to  àv£i»  Se  îcpàçewç,  to  àÀTjOèç 
xal  to  <}»eû($oç,  £v  tw  a'jTto  vévct  iarl  tm  àyaBw  xal  xaxw  ■ 
aÀÀà  tw  v£  aTt/Vcù^  biacoéoei  xal  tlvL  Ta  os  £v  àcoat- 
pécrst  Xey6|JLeva  vo£i  woTuep  av  et  to  o-ijjlov,  ri  [*èv  ovjiov, 
oj  x£y(opia"ka£V(oç?  r,    0£    xoiXov,    El   Ttç    evoet    evepyeta,    av£U 

15  Trjç  capxo;  av  evost  £v  yj  to  xo~.)\ov  "  oGto)  Ta  {jia67ijjiaTt.xà 
ou  xeywpicpiva  wç  xe^topwuiva  vosl,  OTav  vovj  èxeïva.  oAwç 
oà  6  vouç  eotIv  6  xaT  evspvetav  Ta  TcpàyjjiaTa  [vowv].  ,  apa 
81    £Vô£y£Ta!.    to)v   X£y(i)pLO-jj.£Vù>v   ti  Vôeîv    ovTa    auTOV    ut;    X£- 

y(i)pi(7fJL£V0V    UEyiOoUÇ,     7}    OU,    TXE7CTS0V    UCTT£pOV. 


4.  a;.aO.  ôv  oxav  STUVX,  aîa8.  wv  oxav  Wy  ||  post  -q  addendum  xô  ècpsî-f|Ç,  waxe 
tôSc  |isxà  xôos  yîyvsaOat,  coni.  Essen3,  p.  59  ||  5.  colon  post  xiveixat  sustulit, 
et  olov  post  alo6av(Jfxevoç  transposuit  Id.  ibid.  ||  cpsuxxôv  TUVWX,  cppuxxôv 
etiam  Them.  Simpl.  Philop.  ||  cm  TrOp  une.  incl.  Torst.  Essen3  1.  I.,  leg\ 
Philop.  Simpl.  ||  xoivrift]  xivrjoret  Basil,  in  marg.,  x?i  xivf,<rei  scripsit  Torst., 
ttj  xoivf,  delendum  censet  Bywater,  p.  61,  eui  assentitur  Susemihl,  BJ. 
LXVII,  110,  xoiv§  etiam  Philop.  et  Simpl.  ||  9.  post  èvxaùOoc  excidisse  xô 
àyccôôv  F,  xaxôv  coni.  Torst.  ||  10.  oXw;]  o-jxuk  coni.  ïrend.  ||  xoù  ante  xô 
àX-r/jà;  leg.  Simpl.  ||  il.  xô  om.  L  Philop.  in  interpr.  ||  xal  xw  xaxw  LUX,  -^ 

xo)  \V,  xoj  om.  etiam  Simpl.  ||  12.  yz  om.  SWy  ||  xà   8è 19.   uaxepov  a 

re  proposita  aliéna  et  xà  Se 16.   ëxetva  corrupta  esse  iudicat  Torst., 

Bywater,  p.  <i-,  locum  coni.  sic  restituendum  :  xà  8'  èv  àoatps'asi  Xeyô[xsva 
voeî,  waic»p  àv,  ei'  xiç  xô  fftfiôv  7j  ;j.èv  atjxôv  ou,  f|  8è  yotXov  ivdei,  «vepyst'qt  vowv 
àvîL»  xt,;  Gap-icoç  àv  êvd'81  èv  -7t  xô  xoïaov,  ouxto  xà  [j.aOTj;xaxixà...  yxX.  ||  12.  èv 
om.  STUX  Them.,  I<^r.  Simpl.  Philop.  ||  13.  âv  om.  SVX,  leg.  etiam  Philop.  || 
14.  /,  8ê  xoîXov]  ei  8â  xa|xrûXov  X,  xajjncjiTkOv  in  interpret.  etiam  Simpl. 
Philop.,  xoTXov  Them.  ||  tï  xi(\  »!  xi  Ly  Simpl.,  om.  X  ||  tvvpit  S,  èvviet  V  || 
ûoitep  4v«u  coni.  Torst.,  quod  refellit  Vahlen,  Oest.  Gym.  Zeitschr.  1861 
p.  722 1|  15.  àv  secludendum  esse  coni.  Susemihl,  OEcon.  p.  86  ||  èv  -I\  om. 

SI'V,  leg.  Simpl.  ||  16.  ûç  •/-;/•]  i«t  ys/.  T,  tÇ  uTroJxâaei  1^,  X%  uTrouxiaei  ioç 

y£/.  W,  alteram  quoque  lectionem  ferri  :  où  xs^upiv^évu^  &c  ye/topia[xévoi<; 
commémorai  Simpl.,  ûç  xc^uptv^éva  etiam  Philop.  Simpl.  <^t,  ut  videtur, 
Them.  ||  vo-r,  <■§>  éxtTva  legenduio  proponit  Bon.  cf.  Oest.  Gym.  Zeitschr. 

1867  p.  7^2  ||  M.  ô  voû;  èaxi  xà  7:pày|xaxa  6  xax1  èvépysiav  xà  XI/toptajJL<v«  vowv 

coni.  Essena,  p,  34  ||  vowv  om.  EU  pr.  E  et  Torst.,  une.  incl.  l?<m.,  Iml.  ar. 
(91   a,  61,  Bhl.  Susemihl,  BJ.  XLII,  240,  delendum  censet  Musse,   Hermès 

xxviil,  271,  legit Simpl.  el  v.i.  transi.,  i leg.  hoc  Loco  et  ad  102  b,  7, 

Philop.  Il  18.  atûtôv  ôvxa  SVWXy,  8vt«  xaO'  *6tôv  coni.  Essen*,  p.  93,  Essen8, 
p.  34. 
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Lde]  la  torche  qu'elle  est  du  feu,  (_lo  sujet  pensant]  juge, 
apercevant,  grâce  au  sens  commun,  qu'elle  est  en  mouve- 
ment, que  c'est  celle  qui  signale  l'approche  de  l'ennemi. 
D'autres  fois,  grâce  aux  images,  ou  |_,  plutôt,"]  aux  concepts, 
qui  sont  dans  l'âme,  il  raisonne  et  il  délibère,  comme  il 
le  ferait  par  l'exercice  de  la  vue,  les  choses  futures  d'après 
les  données  présentes.  Et,  lorsqu'il  a  prononcé  que  là  est 
l'agréable  ou  le  pénible,  alors  il  évite  ou  recherche  et, 
d'une  manière  générale,  |_il  passe]  à  la  pratique.  Le  vrai  et 
le  faux,  indépendamment  de  la  pratique,  font  partie  du 
môme  genre  que  le  bien  et  le  mal.  Mais  il  y  a  [_,  entre  eux,! 
cette  différence  que  Lie  vrai  et  le  faux  sont!  absolument, 
et  Lie  bien  et  le  mal]  pour  quelqu'un.  Quant  aux  concepts 
abstraits  ([.mathématiques]),  l'intellect  les  pense  comme 
on  penserait  le  camus,  qu'en  tant  que  camus  |_on  ne  pen- 
serait] pas  séparément,  mais  qu'en  tant  que  creux,  si  on 
le  pensait  en  acte,  on  penserait  sans  la  chair  dans  laquelle 
réside  le  creux.  C'est  ainsi  que,  quand  il  pense  les  choses 
abstraites,  il  pense  les  concepts  mathématiques  comme 
séparés,  quoiqu'ils  ne  le  soient  pas  [en  réalité].  D'une  ma- 
nière générale,  l'intellect  en  acte  est  les  choses  Lmêmes]. 
Est-il  possible  qu'il  pense  quelqu'une  des  choses  séparées, 
sans  être  lui-même  séparé  de  l'étendue,  ou  bien  est-ce 
impossible?  C'est  une  question  qu'il  nous  faudra  examiner 
plus  tard. 
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Nuv     oà     Ttepl     <l)i>yï)ç      Ta       As^ôsvTa     a,uyxe®aAauoa,av- 

TEÇ,     £L7TO)Ul£V     TTOlAlV     OTl     7|      «L'UV^     TOC     OVTa     TûtoÇ     ÊOTt      TiaVTa    * 

7)  yàp  aKrGïiTa  Ta  ovra  7)  voTjTà,  sari  ô1  ^  emaTY)  ultj  piiv 
Ta   eicurn^Tà   ttw^,   7|   8'   aw,9réa,iç  Ta  alo-Br^Ta    *   tiwç  ôè  touto, 

0£»,    UTjTîTv.    T£|ÀV£Tai     OÙV    Tj      STCtOTYl UL7)     Xal    7\     cd<T§r\<TlÇ     SIC    TOC 

25  —pàytjiaTa,    r,    asv      Suvàuei     elç     Ta    ouvàu.£t.,    7}      o'    £vt£A£- 
r/£'la     £'.;    Ta    £VT£)v£y£'la.    tt^    oè     <j»uy7Js     to    ala-Q^Tixov    xal 

TQ      £-(.0'TYjULOVt.XOV     OUvàjJtèl     TaUTa      EOTl,      TO      U£V     Ê7UIOT7JTOV      TO 

0£  awrtrnrov.  avayx/j  o  7)  aura  yj  Ta  Et.ô7j  Eivat,.  auxa 
u.£v    07j    o'j    *     ou    yàp   6    Xitloç    £V    T/j      'j'uyYJ,    <*AAa    to     el- 

432  a  ÔOÇ    '      (0773      7)     'j/'J'/Yj     0)77T£p     7)     */£'lp     êvTTlV    '     Xal    yàp     7|    r/£^p 

opyavov  eariv  opyàvwv,  xal  6  voGç  elSoç  ei8<5v  xal  7}  al- 
ffQyja'tç  eTSoç  alffOriTÛv.  Irai  oè  oùoè  iroayua  oùGév  eoti 
Tcapà  Ta  jj^yiOy,,  ojç  Soxet,  Ta  al(x97iTa  X£Y<i)pW|jiÉvov,  ev 
5  to'.;  £'.o£t».  toIç  a'.TOy.TO'.ç  Ta  v07|Tà  eoti,  Ta  T£  ev  àcpat- 
piT£».  Xey6u.eva,  xal  oca  tôv  aw8r,T<î>v  içetç  xal  TcàBv) . 
xal   o».à  touto   ou"    lit)     alaOavouievoç   ui7}8èv    ouQèv    àv    jxàOot. 

21.  latt  •  zivta  yàp  y,  E  Bhl.Soph.  138, 33,  èa-xi  itivTa  ■  ^  yàp  (om.  yàp  L)  oùaQ. 
reliqui  et  Them.  Philop.  567,  17,  vet.  transi.  Bek.  Trend.,  Torst.  coni.  ïiaxi 
itotvxa  •  icdvxa  yàp  f\  ||  22.  8']  or,  EL,  8è  f|  Them.  Soph.  ||  24.  t^vcrat...  xtX.]  de 
Es8enii  coniecturis  ;i<l  h.  I.  cf.  commentarium  ad  eundem  ||  tpdicov  xtvà  tû 
iviyeoflat  e;.;  coni.  Essen,  Beitr.  z.  Los.  d.  ar.  Frage  p.  34,  slçom.  1-  Soph., 
insert.  E2,  &c  coni.  Susemihl,  BJ.  IX,  352,  Jen.  Lit.  1.  l.,qui  etiam  wç  pro  25 
et  2(1.  tU  scribi  vuli  BJ.  XXXIV,  30;  cf.  tamen  Susem.,  ibid.  XLII,  2:58, 
LXVII,  104,  ûoicep  xal  ta  rcpay.  Torst.  ||  25.  r,  rc.  j<;  in  ras.,  et  fièv  8uva;xei  pr. 
I.  Rr.)  ||  SuvdEjietç  et  26.  èvxeXex6^  pr.  EL  Torst.  Bhl.,  xàç  Suvijxeiç  et  xis- 
èvcpyefac  Soph.,  xi  8uviji.it  et  xi  b/xz\z/zinr  reliqui  (sed  xàç  èvTsXey^etac;  SX), 
etiam  Them.  Simpl.  Philop.  vet.  transi.  Bullinger  I.  I.  p.  6,  Arist.  Nus- 
Lehre  p.  17,  Susemihl,  BJ.  XXXIV,  30,  Marchl  I.  I.  p.  18,  il*  Buviiietç  et  zk 

jvT3/.s/:îa;  ex  tlç  v^rj.\iz'.  et,  £tç  èvzz~kzyzicL  (se.  icpdly[i,aTa)  ortft  <-<»ni.  Christ  || 

27.  tô  om.  ELSUVX,  leg.  Soph.  ||  taotdv'EL  Bek.,  xaùxi  corr.  Ea  (Bhl.)Bhl., 
taûta  corr.  I  .  (Rr.)  reliqui  Soph.  vet  transi.  Marchl  I.  I.  Il  è-Kiavrwxo- 
vixôv  SI  V  et  28.  xloS^Tixdv  S,  Taûxi  wxi,  tô  jxèv  iwifft'uji.ovtxôv  tô  littaTTjTÔv, 

TÔ   S     ïlffOTJTtXÔV  TÔ  alffÔTJTdv  Torst.,        TÔ       élCtffTT,TÔV  et       X';       alffS^tdv  coni. 

Hayduck,  liti9Tr\ïty  et  xla0r,t0  Chandler,  p.  8,  tô  p.èv  xô  eirtaxr-xov  xb  8è  tô 
alff6T,TÔv  tI8o<  Essen,  p.  72,  vulgatam  tuetur  etiam  vet.  transi.  ||28.  Ji  unie 
le  et  fl  :/  une.  incl.  Essen,  l.  I.  ||  29,  yàp  ante  6*1  STUX  Soph.,  om.  etiam 
Philop.  et  vet.  transi.  ||  o(5  une.  incl.  Essen  I.  1. 1|  6  om.  EL  Them.  Philop. 
Essen  1.1.,  leg.  Soph.  ||  >>>>>->  tô  eîf>>;  une.  incl.  Essen  I.  1. 

432  a,  2.  voOç  C7xtv  SVy,  voCç  61  TW  ||  «î8o«  om.  E,  fattv  iî8o«  marg.  E|| 
.';.  iv  om.  ËLSUV  Them.,   Iv  leg.  Simpi.   Philop.  ||  7.  alffôav<J{iivov  EL. 
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CHAPITRE  Y III 

Et  maintenant,  pour  dégager  l'essentiel  de  ce  que 
nous  avons  dit  au  sujet  de  l'âme,  ajoutons  que  l'âme 
est,  en  un  sens,  toutes  elioses.  Les  choses,  eu  eiïct, 
sont,  soit  sensibles,  soit  intelligibles;  or  la  science  est, 
d'une  certaine  manière,  identique  aux  intelligibles 
[objets  de  la  science!,  et  la  sensation  est  identique 
aux  sensibles.  Mais  en  quel  sens,  c'est  ce  qu'il  faut  cher- 
cher. La  science  et  la  sensation  |_,  dirons-nous!  donc, 
se  divisent  en  les  choses  :  Lia  science  et  la  sensation! 
en  puissance,. Lse  divisent!  en  les  choses  en  puissance; 
[la  science  et  la  sensation!  en  acte,  Lse  divisent!  en  les 
choses  en  acte.  Dans  l'âme,  la  faculté  sensitive  et  la 
faculté  intellectuelle  sont  en  puissance  ces  choses, 
Let!  celle-ci  est  intelligible,  celle-là  sensible.  Et 
il  est  nécessaire  qu'elles  soient  les  objets  mêmes  ou 
leurs  formes.  Qu'elles  soient  les  objets  Lsensiblcs! 
eux-mêmes,  c'est  chose  impossible.  Car  ce  n'est  pas 
la  pierre  qui  est  dans  l'âme,  mais  sa  forme.  L'âme 
ressemble,  par  conséquent,  à  la  main.  Car  la  main 
est  l'instrument  des  instruments,  et  l'intellect  est  la 
forme  des  formes,  et  la  sensation  la  forme  des  sen- 
sibles. 

Mais,  puisqu'il  n'y  a,  semble-t-il,  aucune  chose 
existant  séparément  en  dehors  des  étendues  sen- 
sibles, c'est  dans  les  formes  sensibles  que  résident 
les  intelligibles,  aussi  bien  les  concepts  abstraits  [_,  ou 
mathématiques,!  que  Lceux  qui  ont  pour  objet!  les  qua- 
lités et  les  modifications  des  sensibles.  Et  c'est 
pour  cela  que  celui  qui  n'aurait  aucune  sensation 
serait  incapable  d'apprendre  ou  de  comprendre  quoi  que 
ce  soit. 

LPar  conséquent!  aussi,  lorsque  l'intellcction  a 
lieu,   elle   doit  nécessairement   être   accompagnée   d'une 
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ouùï  Ëuvtot  '  OTav  T£  (tecoprj,  àvàyxTj  ajjia  cDavTaapiaTt 
Qecopetv  *  Ta  yàp  cpavTao-jjiaTa  coa-rap  alo-Qv]  [Jiaxà  êcm, 
îo  tcàTjV  aveu  uXtjç.  l'art  S'  Yj  cpavrauta  êteûov  ccàTecoç  xal 
aTuocpàa-ewç  •  a-j  jjitcXoxt}  yàp  votj  [AaTwv  êart  t6  àXTjôèç  y] 
d»£uSoç.  Ta  3e  TipwTa  vorîjjiaTa  Ttvt  8tot<7£t  tou  p.*^  ccav- 
Taa-jjiaTa  s '.va'.  ;  r]  ouoè  TaA^a  CDavTaTuaTa,  àXV  oux  avsu 
cpavTaa-jjLaTtov. 


9. 


!5  Eral  os  tj  '|u'/yi  xaTa  ouo  toptarat  ouvàpiEtç;  r;  twv 
Çcjxov,  tw  T£  xptTtxw,  o  Stavotaç  epyov  sari  xal  ala-By]o-£o)ç, 
xal  eTt  TW  xtvetv  tyjv  xaTa  T07TOV  xtV7j<7tv,  7T£ol  [A£v  atcrQ-/)- 
cstoç  xal  voG  ôiwpia"0co  TOTaÙTa,  nepl  Se  tou  xtvoùvTOç, 
Tt    ttots     £ct'.     tt[ç     '^uy^ç,    «txs'tctsov,     TOTepov    EV    Tt    [xopiov 

20  auTÎjç   ywptarov     ov    r)    jjLsyiOst.    vj    Xoyw,    r]    irâa-a    Y|    ^X7^ 

xav    £».    jjiôp'.ôv  Tt,    TCOTepov   tôtov    Tt    iiapà   Ta    £tw9oTa   Xéye- 

ff9at    xal    Ta    Etprjptiva,    rj    toutcov    fv    Tt.    s'y  et    Se     àiroptav 

£'jOù;   ttwç     T£      061      [/opta     Xsyetv      Tïjç      tyuyî)ç    xal     Troaa. 

TpOTtOV    vàp     Ttva    ot7ceipa    cpatvsTat,    xal     où    uovov    a     Ttvs; 
r  if  r        r  '  i 

25  ÀÉyOUT'.     StOptÇoVTÊÇ,      ÀOytOTMCOV     xal     OojJUXOV      Xal     £7Tt0lJ|JL^Tt- 

xov,    Ot    0£   tô    X6yov  eyov    xal    to    aXoyov    '     xaTa    yàp    Taç 

8.  ç'jv/r,  LSXy  Philop;,  \'Mo:  reliqui  codd.  Trend.  Bhl.,  Çuv«£t)  lîck.  ïorst.  || 
Si  TUV  ||  'favxâajj.aTa  SUWX,  ?avxxa[j.axi  E,  t  in  rasura,  et  Tlicm.  Philop. 
Bhl.,  reliqui  yivtaafxi  ti,  etiam  Simple  vet.  transi.  Bek.  Trend.  Torst.  || 

9.  atlffô^jiaTi]  aîcrOrji  coni.  Rampe,  Êrkenntnissth .  d.  Ar.  p.  101  ||  10.  xaî 
iltOfi9iUi  oui.  SUV,  leg.  etiam  S<i|»li.  ||  11.  i»Tt  vor,[Aaxu)v  SU V  ||  1 2.  t£vi 
EL,  reliqui  xi,  etiam  Them.  Philop.  hoc  looo  et  ad  403  a,  8 1|  çivcaffjxa  E, 
9avTa7[Aaxa  etiam  Them.  Philop.  Il  13.  xàVXx]  xaûxa  Them.  Aid.  Torst.  Freu- 
denthal,  Ueber  des  Begriff  5p«vcaa(a  bei  A  ri  st.  p.  13,  xàXXa  vei  xà  aXXa  etiam 
Bimpl.  et  Philop.  hoc   loco  et  ad   'i<n  a,  8||1S.  f|  anto  xô>v  om.  pr.  EL 

Soph.  ||  20.  f[  poit  Bv  oui.  SlIW  Soph.,  leg.  Bimpl.  ||  23.  xe]  iroxe  W,  om.  i-, 
te  lr:^.  Soph.  ||  Ôeï]  6-^  E,  ôeï  coït.  ||  Xéyeiv  -j/uyf^  X,  ^UX%  ^yeiv  STUVWy, 

iph. 
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image.  Les  images,  en  effet,  sont  comme  les  sensations,  à 
ceci  près  qu'elles  sont  sans  matière.  Mais  l'imagination 
est  autre  chose  que  l'affirmation  et  que  la  négation.  Le 
vrai  et  le  faux,  en  effet,  consistent  dans  une  synthèse  de 
concepts.  |_La  pensée  discursive  est,  par  suite,  distincte  de 
l'imagination. 1  Mais  les  concepts  [simples  etl  premiers, 
par  quel  caractère  se  distingueront-ils  des  images?  Ne 
faut-il  pas  penser  que  les  concepts  autres  |_que  ceux  où 
il  y  a  synthèse  et  discursion,]  ne  sont  pas,  non  plus, 
des  images,  mais  qu'ils  ne  sauraient  se  produire  sans 
celles-ci? 


CHAPITRE  IX 


Comme  l'âme,  Lj'entends]  celle  des  animaux,  se  définit 
par  deux  facultés,  celle  du  discernement  qu'opèrent  soit] 
la  pensée,  soit  la  sensation,  et,  en  outre,  par  Lia  faculté  de] 
mouvoir  du  mouvement  local,  tenons-nous  en  à  ces  con- 
sidérations quant  à  la  sensibilité  et  à  la  pensée,  mais,  en 
ce  qui  concerne  le  moteur,  il  nous  faut  examiner  ce  qu'il 
est  de  l'âme,  s'il  en  est  une  partie  séparée  Ldes  autres] 
soit  dans  le  lieu,  soit  logiquement,  ou  bien  si  c'est  l'âme 
tout  entière,  et,  dans  le  cas  où  c'en  serait  une  partie,  |_il 
nous  faut  chercher]  si  c'est  une  partie  spéciale  et  autre 
que  celles  qu'on  indique  ordinairement  et  que  nous  avons 
indiquées,  ou  bien  si  c'est  Tune  de  celles-ci.  H  y  a  une 
difficulté  qui  se  présente  immédiatement,  à  savoir,  en  quel 
sens  on  doit  parler  des  parties  de  l'âme  et  combien  il  y 
en  a.  En  un  sens,  en  effet,  il  paraît  y  en  avoir  une  infi- 
nité, et  non  pas  seulement  celles  que  certains  philo- 
sophes énumèrent,  en  les  séparant  [les  unes  des  autres], 
Lje  veux  dire]  les  facultés  raisonnable,  impulsive  et  dési- 
rante ou,  suivant  d'autres,  la  partie  douée  de  raison  et  la 
partie  irraisonnable.  Car,  à  considérer  les  différences  par 
lesquelles  ils  distinguent  |_,  les  unes  des  autres,]  ces  parties, 


tAtDiAEV^ 
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Biacoopàç  oY  olç  TauTa  y(op'lÇou<n,  xal  aXXa  ©aveltat 
uop'.a  jjls^oj  oiàaraa-iv  eyovTa  toutcov,  rapl  wv  xal  vuv  ei- 
pvjTat,  to  T£  Bpeimxov,  o  xal  toIç  cp'JToTç  UTtàpyet  xal 
30  Tcaa-».  toTç  Çcootç,  xal  to  aw"8r|Tix6v,  ô  out£  coç  aÀoyov  OUT£ 
(î)ç   Xoyov   syov    Gsiyj    av   tiç    paouoç.    eti    Sa   to     cpavTaar'.xov, 

432  bO     TCO     JJLSV    EWai    TcàvTtoV     £T£pOV,     TLVt.     0£     TOUTtDV    TaUTOV   7]     £T£- 

pov,  £y£',  tcoX/V^V  àrcop'lav,  et  tiç  G^a-sf,  xe%(i)pVT|/iva  p.6- 
pta  ttjç  (LuvtJç.  rcpoç  oè  toÙto»,ç  to  opexTtxov,  o  xal  X6y(j> 
xal  Buvàuei  erepov  av  ôo^£t.£v  elvat.  TcàvTttV.  xal  àrouov  or\ 
5  to  touto  O'.ao-Tiàv  *  £v  T£  Tto  XoywTLxéj)  yàp  ri  PouXtjtlç  ytveTai. 
xal  £v  tw  aAoyco  7)  £7tt,Qu!Jua  xal  6  Oupioç  *  et  8e  Tpia  -^ 
<j>uyr,,     £v    £xàa-Tto    earat   Qpeçtç.   xal    By)    xal   Tcepl    ou    vuv   6 

X6yOÇ     £V£TTTjX£,     Tt    TO     X'.VOUV    X7.Ta     T07C0V    TO     Ç(OOV     £<7Tt.V  ;    TTjV 

uiv  yàp  xai1  au£7j<nv  xal  o8'la-t.v  xivtjo-iv,  arca<nv  UTcàpvou- 
10  «rav,  to  toxtiv  uitàpvov  Boçeiev  av  xtveTv  to  y£W7)Tt.xov  xal 
9pe7crtxov  '  rcepl  oà  àvarcvo^s  xal  èxTcvoTJç  xal  utwou  xal 
Èyp-^yôpa-cG);  uorepov  eTcwxeTcréov  *  £y£t.  yàp  xal  TaÙTa  ttoà- 
Atjv  QWEOpfocv.  aXXà  Tcepl  t^ç  xaTà  tottov  xt,V7jT£(»);,  il  to 
xivoûv  to  v(oov  ty)v  itopeuTwriV  x^vr^tv,  ffxsTcréov.  oti  uiv  ouv 
15  ouy  7j  ôpeTUTWCï)  Sùvatuç,  oyJâov  *  a£Î  T£  vào  l'vîxà  tou  tj  x(vt)?iç 
auTTj,  xal  ï)  |ji£Tà  ©avTaTtaç  vj  opéçe&ç  èartv  ■  oùQèv  yàp 
p./;  opeyoaevov  7)  œeuyov  xiveÎTai  àXV  7j  [3ta.  sti  xàv  Ta 
©UTa   xt.V7iTi.xa    7jV,    xàv    etvl    Tt    jJLÔptov    opyav.xôv    rcpôç    ttjv 


21.  xaûxa;  EL,  xaûxa  etiam  Soph.  ||  »aivïT«i  TUWXy,  ©atvovtai  LSV,  çavsÎTat 

etiam  Soph.  ||  2'.).  xs  om.  STUVWX,  81  y,  ts  etiam  Soph.  ||  B SUV,  leg. 

Them.  ||  30.  8  om.  I IV 

432  b,  1.  B  om.  E,  Them.  2l.ri,  16,  Philop.  574,22,  leg.  Soph.  ||  tô  EL,  x«r> 
leg.  Them.  Soph.  ||  xivl  Bek.,  xi'n  etiam  Philop.  Sit|»li.  ||  4.  itîvtuv  om.  Wy, 
leg.  etiam  Them.  Soph.  ||xat  om.  TUVWy  ||  S^  tô  xo0xo|  oè  toOto  TVy,  8è 
to  toûto  \V,  or,  tô  toOto  E  Soph.  Bhl.,  artic.  tô  etiam- Them.  Simpl.,  reliqui 
ô'r,  toOto  etiam  \^\<.  Trend.,  ôr,  tô,  uncia  incladena  toOto,  Tbrst.  |J9.  «OÇ^v 
E,  aBÇTjffiv  etiam  in  înterpret.  Them,  Philop.  Soph.  ||  dhcafftv  6i:ipxouaav  E 

et  Soph.,    f|  -nâ^'.v    6x7[j/ou7a    \V,  aï  irdUfftV   inzdrjyoDci  rcli(|ui   COdd.  ||  10.  xai 

OptitTixdv  om.  EL,  leg.  etiam  Them.    Soph.,  xai  tô  6p.  S||il.  ^où  ante 
.  om.  E  II  13.  xi  om.  E,  leg.  etiam  Them.  Soph.  ||  ifi.  xe  ET,  reliqui  om., 
leg.  etiam   Philop.   Soph.  U^  ante  %lvr\9n  om.  pr.  B  ||  16.  f\  post  xal  om. 
s\\   Soph.,  Ic^r.  Philop.  Simpl. 
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il  est  manifeste  qu'il  y  en  a  d'autres  encore,  qui  ont  entre 
elles  plus  de  différence  Lque  ccllcs-ci~|.  Ce  sont  celles 
dont  nous  venons  de  parler,  à  savoir  la  faculté  nutritive, 
qui  appartient  tant  aux  végétaux  qu'à  tous  les  animaux, 
et  la  faculté  sensitive,  qu'il  serait  malaisé  de  considérer 
soit  comme  irraisonnable,  soit  comme  douée  de  raison; 
en  outre,  la  faculté  imaginative,  qui  diffère  logiquement 
de  toutes  les  autres,  mais  dont  il  est  très  embarrassant  de 
dire,  dans  le  cas  où  l'on  admet  que  les  parties  de  l'âme  sont 
réellement  séparées,  à  laquelle  de  celles-ci  elle  est  identi- 
que, ou  de  laquelle  elle  est  distincte  ;  de  plus,  enfin,  la  par- 
tie désirante,  qui  pourrait  paraître  [_,  à  bon  droit,"]  distincte, 
logiquement  et  par  son  aptitude,  de  toutes  Lies  autres"].  Et 
il  serait  absurde  |_,  cependant,")  de  séparer  Lréellcment]  cette 
faculté  Ldésirante,  des  autres].  Car  c'est  dans  la  partie  rai- 
sonnable que  se  produit  le  désir  réfléchi  [_,  qui  n'est  pas 
possible  sans  le  désir],  et,  dans  la  partie  irrationnelle,  que 
se  produisent  l'impulsion  et  l'appétit.  Et,  de  même,  si 
l'âme  est  [.composée  de]  trois  [.parties  (raisonnable,  impul- 
sive et  désirante]),  le  désir  résidera  dans  chacune  d'elles. 

En  ce  qui  concerne,  donc,  l'objet  de  notre  étude 
actuelle,  qu'est-ce  qui  meut  l'animal  dans  le  lieu?  Car, 
pour  ce  qui  est  du  mouvement  de  croissance  et  de 
dépérissement  qui  appartient  à  tous  [les  êtres  animés],  il 
est  permis  de  penser  que  ce  qui  meut  c'est  le  [.principe] 
qui  appartient  [également]  à  tous,  Là  savoir]  la  faculté  géné- 
ratrice et  nutritive.  Quant  aux  mouvements  d'inspiration 
et  d'expiration,  au  sommeil  et  à  la  veille,  nous  aurons  à 
les  examiner  ultérieurement;  car  ils  soulèvent,  eux  aussi, 
beaucoup  de  dilïîcultés.  Mais,  au  sujet  du  mouvement  dans 
le  lieu,  il  nous  faut  examiner  ce  qui  meut  l'animal  du 
mouvement  de  progression.  Que  ce  ne  soit  pas  lame  nutri- 
tive, c'est  chose  manifeste.  En  effet,  ce  mouvement  [local] 
a  toujours  lieu  en  vue  d'un  but,  c'est-à-dire  qu'il  s'accom- 
pagne, soit  d'imagination,  soit  de  désir.  Car  aucun  être, 
qui  ne  désire,  ni  n'évite,  ne  se  meut,  si  ce  n'est  par  con- 
trainte. En  outre,  Lsi  c'était  l'âme  nutritive  qui  produisît 
la  locomotion,]  les  plantes  seraient  capables  de  se  mouvoir 
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xiv7)9iv  TaÙTTjV.  ojJKHtos  0£  ok8s  to  ab-87}T',x6v  •  Tzokkk  yàp 
20  etti  Tc5v  Çiotov  à  aw^yjariv  |Ji£v  evei,  [i.6vt.jj.a  8'  êorl  xal  àxi- 
vrjTa  8',à  teXouç.  si  oùv  r;  cpticiç  u.7)T£  ttols!  [JiàTTiv  |XT4Sèv 
tjLAjTS  a7ro)v£  Ltcs  t.  Tt  twv  àvayxa'luv,  tc)vT,v  êv  to~lç  toti  p  a>  p.a<u 
xal  £V  to"Ïç  aT£)v£o-t.v  *  Ta  os  TOiaÙTa  twv  Çcjxov  T£)v£La  xal 
où  TCrçpwjjiaTa  eartv  •  (rqiiiïov  8'  otl  l'art  vew7)Tixâ[  xal  àxu,Tév 
25  evei  xal  cp8i<Tt.v  *  mot'  sl^ev  àv  xal  xal  Ta  opyavtxà  uiprj  tt|ç 
Tuopetaç.  àXXà  jjltjv  ouôè  to  Xoviotixov  xal  6  xa).oùu.£voç  vouç 
earlv  6  xivwv  *  6  {jtiv  yàp  9£wp7}T(.xoç  oùQèv  V0£l  irpaxTOv,  ouô£ 
Xéyet  itepl  cdeuxtou  xal  okoxtoù  oùGév,  àsl  Se  t)  x'ivria-iç  rj  cp£uyov- 

TOÇ     r,    Ô',G)XOVTOÇ     TL     ÊOTtV.     àXV     O'jS'   OTttV    OstOpY;     Tl    TOIOUTOV, 

30  r,orj     xeXeuet      oiwxïw    r]     cpsûyeiv,    olov     TcoXXàxt,ç    ôiavostTat. 
çoêspov    T',    rj    7,ô'j,    ou    x£)v£b»£t.    oà    ^oêsw,9ai,    Tj     Ô£    xapSta 

433  a  X'.VSVrai,     àv     o'      7|8u,     £T£pOV     Tt     JJLÔpLOV.     £Tt     Xal      £TUTaTTOVTOÇ 

Toùi  voù  xal  Xeyouo7|ç  t/J*  o'.avoia;  cpetiyeiv  tî.  t]  ôt.wx£t.v  où  xl- 
vsTtoci,  àAAa  xaTa  tà,v  smQuuiav  icpàttei,  oïov  6  àxpaTyJç. 
xat  oAcdç  ^£    opo)u.£v  oTt  o  evcùv   ttjv    wtTpucrçv    oux  t.aTa!.,    w; 

5  éxépOU    TÎ.VO;  XUpio'J    OVTOs    TO'J    TCOieiV    XaTa  T7JV    E7CWT7)|JI.7|V,    àXV 

O'j  ty,;  £t:'.7T7^j.t^.  àAAa  uTjV  oùo1  Tj  opeçtç  TauTT^ç  xup'la  tyJç 
XLVTjffecdç  •  ol  vàp  èvxpaTetç  opevouevot  xal  êtcl9ujjlouvt£ç  où 
-yj--jyj7':j    (ov   evouti   ttjv  opeçtv,   ocàV  àxoXouBoùa-!.    to>   vcji. 


21.  5ii  téXouç]  8iateXpï  Wy  ||  eï  o&v...  |rr,0èv  hic  variaot  SVWX,  vulgatam 
tuentur  etiam  Sitnpl.  Soph.  ||22.  ti  EV,  reliqui  codd.  et  Simpl.  om.,  leg. 
etiam  Thera.  Philop.  Soph .  |j  23 .  iv  om.  LTV  Them.  Simpl.,  Ic^.  etiam 
Soph.  ||  2'k  Sfftt  solus  E,  reliqui  om.,  etiam  Them.  Soph.  ||  27.  xlvwv]  i%e(vuv 
pr.  E  ||  Btwpeï  E[,  et,  ut  videtur,  Them.,  votî  legiase  videtur  etiam  Soph.  || 
28.  -f)  81  \V  Bek.  Trend.  Torat.,  dit  8è  fj  STUVXy  vet.  transi.  Bhl.,  fi 
înaert.  E2  (Bhl.)  ||  (p««5yovT6<  tt  f,  6iwx.  tt  omnea  lihri  et  scripti  et  impreaai 
exceptia  E  Soph.  cl  Bhl.  ||  30.  yf&ftw  l  8«ix«w  exceptia  EL  vet.  transi,  et 
l'.hl.  oiiim's  srripti  et  impreaai  ||  31.  Ti  (poStp6v  TUV  || 'foSsiaOat  *  -^  Se  ye 
xap8(a  roui .  Torit. 

•  :;:;  a,  3.  vpdxxtw  Ey  II  o  om.  STUXy,  li^r.  Them.||4.  6  om.  L,  leg. 
Them.  Soph.  ||  -rtjv  om.  T\V,  lc^.  Them.  Soph.  ||  oOx  expcllendum  esse  cen- 
set  Christ. 
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Ldans  le  lieu],  et  elles  devraient  avoir  quelque  partie  suscep- 
tible de  servir  d'organe  à  ce  genre  de  mouvement.  De  même, 
ce  n'est  pas,  non  plus,  la  faculté  sensitive  Lqui  cause  la 
locomotion!.  En  effet,  il  y  a  beaucoup  d'animaux  qui  possè- 
dent la  sensibilité,  et  qui  L,  pourtant,!  sont,  pendant  toute 
la  durée  de  leur  vie,  fixes  et  immobiles.  Puis  donc  que  la 
nature  ne  fait  rien  en  vain,  ni  L,  réciproquement,!  n'omet 
aucune  des  choses  nécessaires  (sauf  chez  les  êtres  mutilés 
et  imparfaits),  puisque,  d'autre  part,  ces  animaux  sont  par- 
faits et  ne  sont  pas  mutilés  (la  preuve  en  est  qu'ils  sont  capa- 
bles de  se  reproduire  et  qu'ils  ont  leurs  Lpériodes  de!  matu- 
rité et  |_de!  dépérissement),  puisqu'il,  en  est  ainsi,  [dis-je,! 
ils  devraient  L,  s'ils  étaient  doués  de  la  faculté  de  locomo- 
tion,! posséder  les  parties  qui  peuvent  servir  d'organes  à 
la  progression  dans  le  lieu.  Mais  ce  n'est  pas,  non  plus,  la 
faculté  rationnelle,  et  ce  qu'on  appelle  l'intellect,  qui  est  le 
moteur  [.cherché!.  Car  l'intellect  théorique  ne  pense  rien  de 
pratique,  et  ne  prononce  rien  sur  ce  qui  est  à  fui  r  ou  à  recher- 
cher, tandis  que  le  mouvement  [local!  est  toujours  celui 
d'un  être  qui  évite  ou  qui  poursuit  quelque  chose.  Lors 
même  que  Llintellect  pratique!  pense  quelque  chose  de  tel, 
Lc'est-à-dire  de  nature  à  être  évité  ou  recherché,!  il  ne  com- 
mande pas,  ipso  facto,  de  fuir  ou  de  poursuivre  ;  c'est  ainsi 
que,  souvent,  il  pense  quelque  chose  de  redoutable  ou 
d'agréable,  sans  commander  de  fuir,  et  que  le  cœur  [seul!, 
ou  quelque  autre  partie  si  l'objet  est  agréable,  se  meut.  En 
outre,  même  lorsque  l'intellect  prescrit  et  que  la  pensée 
prononce  qu'il  faut  éviter  ou  rechercher  quelque  chose,  |Jc 
sujet!  ne  se  meut  pas  Ltoujours  ainsi!,  mais  il  agit,  parfois, 
conformément  à  l'appétit,  comme  Lie  fait!  l'intempérant. 
Enfin,  d'une  manière  générale,  nous  constatons  que  celui 
qui  possède  la  science  médicale  ne  l'exerce  pas  Ltoujours!, 
ce  qui  prouve  que  c'est  d'autre  chose  que  dépend  l'action  con- 
forme à  la  science,  et  non  pas  de  la  science  elle-même.  Mais 
ce  n'est  pas,  non  plus,  l'appétit  qui  est  Lseul!  maître  de  ce 
genre  de  mouvements.  Car  ceux  qui  sont  maîtres  d'eux-mê- 
mes, éprouvant  des  désirs,  je  veux  dire  des  appétits,  ne  font 
pas  les  choses  dont  ils  ont  le  désir,  mais  suivent  la  raison. 
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10. 


<I>atveTat  oé  Y£  oùo  Taùra  xivoûvTa,  y)  ooeçtç  7)  voùç,  et 
io  Ttç  ttjv  ©avTOOTtav  t»,Q£U)  co;  vt/rça-tv  Ti.va  '  TcoXXà  yàp  Tiapà 
XTjv  ÊTcto"??] uly^v  àxoXouQoùcn  Toàç  œavTaa-tatç,  xal  ev  TOÎtç  àX- 
Xotç  s^0^  o,J  vo^tç  ouOÈ  XoyvTU.6ç  eaTtv,  àXXà  œavTaffta. 
au.cpw  apa  TaÙTa  xtvyjTtxà  xaTà  totcov,  voùç  xal  opeçtç, 
vouç    Se    6   evexà   tou  XoytÇouievoç  xal  6   TipaxT'-xô;   *    ôtaœépet 

15  0£    TO'J    8e<OpTjTtX0G"   TCO    T£Â£t,.   Xal   Y\    OpE^lÇ    £V£Xa    TOU    TZOLdOL     '    OU 

yàp  Tj  opeçtç,  auTT)  z?yr\  tou  ivpaxTixou  voû  •  to  o1  sa-yaTov 
apYT)  r/Jç  7Tpà^£(Oç.  (ott£  euXoyioç  Taùra  ouo  cpatveTat  Ta 
xtvoûvTa,  opeçtç  xal  Stàvota  TpaxTix/j  •  to  opexTÔv  yàp  x'.- 
vet,     xal    o»,à  toÙto    t,    oiàvoia  xtvet,  OTt  àpyrj    auT^ç   èart   to 

20OO£xt6v.  xal  ri  ©avTafft'a  oe  oTav  xtvri,  ou  xtvsT  avsu  ozi- 
Eecdç.  iv  or'  T'.  to  xtvouv  to  opexTtxov.  et  yàp  ouo,  voùç  xal 
opeçtç,  èxtvouv,  xaxà  xotvôv  av  Tt  èxtvouv  slooç.  vuv  Se  6  uiv 
voùç  ou  cpaiveTat  xtvûv  aveu  opéçecoç  *  r,  yàp  po^X^a-tç  opeçtç  ' 
OTav    oÈ    xarâ    tov    Xoy.Tjjiôv    xtviJTat,    xal   xaTà    pouXTjatv  xt- 

»5  velxat.  y,  o  opeçtç  Ktvet  rcapà  tov  XoytffiXov  ■  7|  yàp  etuGu- 
uita    opeçtç   t£ç    £tt'.v.   vouç    uièv   oùv   nâç   opOoç  èortv   •    opsç'.ç 


!).  TaOxa  Stfo  EL,  8ûo  taOxa  etiam  Them.  Soph.  et  vet.  transi.,  pott  xauxa 
addendum  ta  coni.  Bywater,  |>.  64  ||  40.  Oar,  \V  Philop.  ||  icoX^à]  tzoWoI 
coni.  Bywater  1.  I.,cui  assentitur  Susemihl,  BJ.  LXVII,  110  ||  12.  où  vô^ffiç] 
potî>kijffiç  videtur  habuisse  pr.  E  (?)  (Rr.)  ||  oà]  où/  f|  I,,  r,  STVX  Essen3, 
[i.  56 1|  oô8è]  où  pr.  ETVX  Essen3  I.  I.,  vulgatam  utrobique  tuentur 
Simpl.  Philop.  ||  14.  colon  |>osi  irpaxTixdç  sustulit  et  15.  Sa  une  Lncl. 
i  ii  .  p  16  ||  15.  oC  yàp...  16.  voO  post.,  18.  tô  ôpExtôv...  2(>.  ôpexxdv  pr. 
edit.  esse  iùdlcal  Torst.,  quod  negat  Noetel  I.  I.  i».  540,  et  refellit  Pansch, 
Philolog.  XXI  p.  543,  qui,  al  Torstrikii  contaminationem  evitet,  legen 
iluin  proponil  :  oO  yàp  r,  8peÇiç  aût^  ||  L6.  xôt^  \  ||  17.  8tio  T^ùxa  STUVXy 
Them.||xà  ora.  E,  insert.  E2 1|  18.  8tiv.  i\  wp.  TX||ôp«uTÔv  E  Them.  vet. 
transi.,  ceterî  codd.  ôp  *xixôv||20.  ppexTdv  EL  Them.  vet.  transi.,  reliqui 
codd.  ôptxtixdv || xivel  om.  pr.  E||21.  tô  ante  xtvouv  une  inel.  Essen3, 
p.  51 1|  ôpextdv  ELW  Them.  et,  ut  videtur,  IMiil<>|).,  et  ôptxTdv  et  ôpsxttxdv 
Ic^ri  commémorât  Simpl.,  ôpexxtxôv  cuit.  Iv,,  et  Torst.  IMil.,  ôp«xtdv  defen 
dere  studel  Pansch  I.  I.,  cui  assentitur  Belger  in  ait.  <•<!.  Trend.  ||22.  iISoç 
Ixîvouv  si  \\\\y»'i  Simpl.,  «î8oî  secludendum  esse  ••nui.  Torst.  || post  vOv 
8  addendum  £-e;.  censet  Essen3  I.  I.  ||  2'».  xiviî  v.*i  Philop.  et  fort.  Them., 
i  ripsit  Torst.  ||26.  voOç  |jièv...  iaxw  une.  incl.  Essen51,  p.  57||ôp8(J<  ifftiv  • 
1 1  il.  [iiv  xtvct  STUVWXy,  ôp66<  iativ  etiam  Ea,  xtveî  [jiv  etiam  Them. 
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CHAPITRE  X 


Du  moins  est-il  manifeste  que  ces  deux  facultés  sont 
motrices,  [je  veux  dire,]  soit  le  désir,  soit  l'intellect,  si  Ton 
considère  l'imagination  comme  une  sorte  d'intellection. 
lîien  souvent,  en  effet,  |_los  hommeslsuivent,  contrairement 
[aux  données  de  la"]  science,  leurs  représentations  imagina- 
tives,  et,  chez  les  animaux  autres  |_que  l'homme],  il  n'y  a 
ni  intcllcction,  ni  raisonnement,  mais  |_,  seulement,"]  ima- 
gination. Ces  deux  facultés,  l'intellect  et  le  désir,  meuvent 
donc  [J'animai-]  dans  le  lieu,  Lj'entendsl  l'intellect  qui  rai- 
sonne en  vue  d'un  but,  c'est-à-dire  l'intellect  pratique. 
Celui-ci  diffère  de  l'intellect  théorique  par  sa  fin.  Tout 
désir  est,  aussi,  en  vue  d'un  but.  Car  ce  dont  il  y  a  désir, 
voilà  le  point  de  départ  de  l'intellect  pratique.  Et  le  der- 
nier terme  |_de  la  discursion  de  l'intellect  pratique]  est  le 
point  de  départ  de  l'action.  Ainsi  L,  d'une  part,]  il  semble 
juste  [d'admettre]  que  ce  sont  ces  deux  choses,  à  savoir  le 
désir  et  la  discursion  pratique,  qui  meuvent  [l'animal].  En 
effet,  le  désirable  meut,  et  c'est  pour  cela  que  la  pensée 
discursive  meut,  parce  que  son  point  de  départ  est  le 
désirable;  et,  de  môme,  lorsque  l'imagination  meut,  elle 
ne  meut  pas  sans  le  désir.  |_D'autre  part,]  le  moteur  est, 
en  conséquence,  unique;  c'est|_,  en  réalité,] la  faculté  dési- 
rante. Si,  en  effet,  les  deux,  |_je  veux  dire]  l'intellect  et  le 
désir,  étaient  moteurs,  ils  le  seraient  grâce  à  quelque 
caractère  commun.  Or,  en  fait,  on  voit  que  l'intellect  ne 
meut  pas  sans  le  désir.  Car  le  souhait  raisonné  est  désir; 
et,  quand  le  sujet  se  meut  suivant  le  raisonnement,  il  se 
meut  aussi  suivant  le  souhait  raisonné  |_et,  par  consé- 
quent, suivant  le  désir].  Le  désir,  au  contraire,  peut 
mouvoir  dans  un  sens  opposé  au  raisonnement;  car  l'ap- 
pétit est  une  sorte  de  désir.  Mais  la  pensée  est  toujours 
correcte  L,  et,  par  conséquent,  ce  n'est  pas  elle  qui  peut 
mouvoir  contrairement  à  la  raison],  tandis  que  le  désir  et 
l'imagination  possèdent  ou  ne  possèdent  pas  la  rectitude. 
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oè   xal   cpavTacna  xal   op^Tj   xal    oùx    op9v).    oto   àei    xtvsl    jjlsv 

70   oqsxtov,    àXAa   tout'    sarlv   t\    to  àyaGov    7}     to   cpat.v6u.svov 

avaBov    *    ou    T:àv    SI,   àXXà    to    TtoaxTOV    àva96v.    TuoaxTOV    8' 
•  '  rit 

30  sari  to  sv8sy6u.£VOV  xal  olWiùç  systv. 

otl  u.sv  oùv  r\  TOtauTYj  8uvau.t.ç  xivsT  ttJç  ^uyrjç  tj  xaXouuivTj 
433  b  opsçtç,  cpavspov.  toIç  8s  Statpouîrt  Ta  uipY)  tt|ç  tlwyTJç,  sàvxaTa  Taç 
SuvàjJietç  8'.aipc5<n  xal  ywoiÇwcn,  Tzâ^TzoXkoL  ytvsTat,  GpSTtT'.xov, 
ala-GïiTixov,  votjtucov,  [3ou/\sut'.x6v,  sti  opsxTixov  *  Taùra  vàp 
tiAsov  8ia<pépst  à)Av]Xcov  r]  to  sitiOuM.ïjTixov  xal  Qufnxov. 
s  sizù  8'  opéçetç  yivovTai  svavTLa»,  àX)v7}/\at.ç,  touto  os  a-uu.- 
Paivst  oTav  6  /Voyo;  xal  al  sTC'.Quuiat.  svavTia;.  wcn,  vLvsTat, 
S1  sv  toTç  ypôvo'j  al'a-Q^o-f.v  syoucnv  (6  u.sv  yàp  vou^  ^îà  T0 
iasXàov  àvQsAxsiv  xsXsust,,  t|  8'  sTtt.9uu.la  8t.à  to  t)8t)  *  cpal- 
vstoli    yàp    to    7,87,    r,8ù    xal    a7i)ao;    Tj8ù    xal   àvaOov    aTC/Vwç, 

10  Otà  TÔ  U7,  OpOL^  TO  U.î'X)vOv),  S','8sL  U.SV  SV  aV  SUT)  TO  XÎ.VOUV  TO 
OOSXT'.XOV,     -J     Op£XT',XOV,     TCOWTOV      8s    TïàvTtoV     TO     OpSXTOV     (TOUTO 

Y«p    xtveT  ou  x>.vouu.svov  tw  voy^YJvat.  7)   ©avTacrO^vai),  àpi9u.(o 
os   TtAsUd  Ta  xivouvTa.   S7ist07|   8'    scrrl  Tpia,  sv    uiv  to   xt,voùv, 

ÔEUTSOOV  û'  to  XtV£l,  Stt  TpttOV  TO  Xt.VOUU.SVOV  *  TO  8s  XtVOUV  StTTOV, 

15  to  [xsv  axiv7jT0V,  to  os  xtvouv  xal  xt.vouu.svov  *  sari  8s  to  uiv 
axtvriTOV  TO  TCpaxTOv  avaOov,  t6  8s  xtvouv  xal  xt.vouu.svov  to 
ogsxt'.xov     (xtvéÎTat    yàp      to     xtvouu.svov   -^    éolysTat,    xal    7| 


27.  xaî   çavt*ffîa]  xaTà    cpavTaaÉav  coni.  Essen3  1.  1.  ||  31.  ôuvdtjxetç,  ut  vide- 
tur,  E,  (Hr.)  ||  xivcE]  %ovrt\  W  Essen3  1.  1. 

:  b,  1.  toTç  6â  SiaipoOat 4.  ôujxixdv  alicno  loco  inserta  iudicat  Torst.  || 

xi  \Upi\  t7,;  •-}/•-»/?,;  sive  post  xaxà  transponcnda  seu  delcnda  censet  Essen8, 

j  ||  :;.  vôtjtixdv  une.  incl.  Essen3  1.  I.  ||  jâoiAsutixdv  ti  coni.  Essen3  I.  1.  || 
Itc  Si  STUVWX,  8i  insert.  E2,  Si  om.  Simpl.  ||  4.  nkttov  LSU,  ir*e£u>  TVWXy 
Them.  Il  à/.Av.Mv   *J   7,    iXXr.A'ov   in   interpr.  Simpl.  299,  16  ||  t6  om.  EL  || 

5.  717.  y.al   £v.  SUV  Theni.,  xai  on»,  etiam  Soph.  et,  ut  videtur,  Philop.  || 

6.  u-r>  8  ti  Aôyoç  v.al  aï  è7ci8ujxta'.  E  ||  8.  àvOe'Xxsi,  x£>veûct  8'  r,  coni.  Essen3, 
p.  60  i  9.  ffir,  insert.  r;..  leg.  sine  dubio  Them.  ||  10.  jièv  ouv  insert.  E9  (Itr.) 
'i\\\  Them.,  iUv  &  \v,  o5v  om.  etiam  Simpl.  ||Sv  tït\  ëv  SUW,  <Sv  lv  tïr\ 
Simpl.  H  11.  parenthesin  a  icpôtov  ordiendam  putat  Ilywater,  p.  64,  cui 
b  lentitur  Sutemihl,  BJ.  LXVII,  110 1|  13.  £tt£;.  Ey  Simpl.,  itcstS^  etiam 
Philop.  ap.  Philop.  Alex,  et  Plut.  A.then.  ||  14.  Iti  tpttov  ELS  Torst.  Bhl., 
//  -■.  tpitov  TXy  Philop.,  Itt  om.  HVW  Bek.  Trend.  ||  1B.  ïwvoOv  xal  om. 
1.  leg.  etiam  Them.  Simpl.  Philop.  ||  5è]  Stvconi.  Susemihl,  QEcon.  p.  86  || 
16.  ta  post  xtv.  om.  ELSUVIllî.  ôptxtdv  corr.  E  ||  ôp«YÔjnvov  TXy  vet. 
transi.  Belger  Torst.  Bhl.,xivoOv  Philop.  691,  12,  reliqui  xivoiijuvov  etiam 
Simpl.  Bek.  Trend.,  quibus  aisentitur  Panich  I.  1.  p.  M6, 
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C'est  pourquoi  c'est  toujours  le  désirable  qui  meut,  mais 
le  désirable  peut  être  soit  le  bien,  soit  ce  qui  paraît  être  le 
bien.  Non  point,  du  reste,  toute  espèce  de  bien,  mais  le 
bien  pratique,  et  cela  est  pratique  qui  peut  être  autrement. 
Il  est  évident,  par  conséquent,  que  c'est  la  faculté 
de  l'âme  qui  est  telle  Lque  nous  venons  de  dire],  celle 
qu'on  appelle  le  désir,  qui  meut  l'animal.  Quant  à 
ceux  qui  séparent  les  parties  de  l'âme,  s'ils  les  distin- 
guent et  les  divisent  suivant  les  facultés,  il  en  résulte 
une  foule  |_de  parties  distinctes]  :  les  parties  nutri- 
tive, scnsilivc,  pensante,  délibérativc,  et  il  faut  y 
ajouter  |_,  comme  nous  venons  de  le  voir,]  l'âme  dési- 
rante. Car  celles-ci  diffèrent  davantage  les  unes  des 
autres  que  l'âme  appétitive  et  l'âme  impulsive.  Etant 
donné  qu'il  se  produit  des  désirs  opposés  entre  eux, 
et  cela  a  lieu  lorsque  la  raison  et  les  appétits  sont 
contraires,  ce  qui  arrive  chez  les  êtres  qui  ont  le  sens 
du  temps  (en  effet,  la  pensée  ordonne  de  résister 
en  considération  du  futur,  tandis  que  le  désir  [en- 
traîne] en  vue  de  l'instant  qu'il  atteint  déjà,  car  ce  qui 
est  présentement  agréable  paraît  agréable  absolument 
et  bon  absolument,  parce  qu'on  ne  voit  pas  le  futur), 
le  moteur  doit  être  spécifiquement  un,  —  c'est  la  faculté 
désirante  en  tant  que  telle  et,  avant  tout,  le  désirable 
(celui-ci,  en  effet,  meut  sans  être  mù  par  le  seul  fait  qu'il 
est  pensé  ou  imaginé),  —  mais,  numériquement,  les 
moteurs  sont  plusieurs,  Lear  il  y  a  plusieurs  désirs  et 
plusieurs  désirables].  Comme  |_,  dans  tout  mouvement,] 
il  y  a  trois  choses,  dont  l'une  est  le  moteur,  la  seconde 
ce  avec  quoi  le  moteur  meut  et,  la  troisième,  le  mû; 
comme,  en  outre,  le  moteur  comprend  deux  choses  : 
l'une  immobile,  l'autre  mouvante  et  mue,  —  le  moteur 
immobile  c'est  [_,  pour  l'animal,]  le  bien  pratique  ;  le 
moteur  mû  c'est  la  faculté  désirante  (car  i'|_animal]  mû 
est  mû  en  tant  qu'il  désire  L,  et,  par  suite,  le  désir  est 
moteur,]  et,  d'autre  part,  le  désir  est  un  mouvement 
ou    plutôt  un   acte),   et   le   mû  c'est    l'animal.   Mainte- 
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ope^tç  Y-ivr^Lç  tiç  eoriv  r]  êvlpyeia),  to  Se  xt,voup;evov  to  Çcoov  ' 
w  8e  xt.vei  opyàvto  ^  opeçiç,    tjSyj    touto  a-co  jjiaTt.x6v  eartv   '  oio 

20  èv  toTç  xotvoiç  a-wfjiaTO;;  xal  <W/rj;  epyotç  GecoprjTeov  icepl 
a'jTO'j.  vûv  oè  toç  ev  xecpalauo  eliceïv,  to  xtvoûv  ôpyavixôç 
otco'J  àovri  xal  TeAe'JTTi  to  avTO,  olov  6  yiyvAuuioç  '  ^v~ 
TaùQa  yàp  t6  xupTOv  xal  to  xoTXov  to  uèv  TeAeuTrj  to  o" 
àpy/j    •   oib   to    jjlsv  rjpejxel    to    oè    xtvetTa'.,   Xoyw     [Jièv   erepa 

25  ovTa,  [xeyéQei  8'  ày  copiera  ■  TtàvTa  yàp  cotre  i  xal  é'^çet  xi- 
yercai  *  oio  oet  coorcep  ev  xùxXco  uiveiv  ti,  xal  evTeùQev  ao- 
yes-Bai  ty,v  xivr,a-',v.  oXcoç  uèv  oùv,  cooTTép  eiprjTai,  yj  opexTlxov 
to  Çcjiov,  TauT/j  eauTO'j  xt.vrjTt.x6v  ■  ôpexTtxèv  oè  oux  aveu  cpav- 
taffiaç    *    cpavTaaia    oè    Tïâa-a    7)    Xoyt.TTt.xr,    r]    aicrQr,Tixr| .     Tau- 

30  77,;  |xèv  oijv  xal  Ta  aAÀa  Çcoa  ueTeyei. 


18.  x£vr,aiç  ops;.;  EL  et,  ut  videtur,  Them.  lîek.,  ops|iç  xtvrifftç  ctiam  Simpl. 
Philop.  vet.  transi.  Trend.  Torst.  Bhl.  ||  uçom.  TWXy,  leg.  Simpl.  Philop.  || 
f,  ivlpyeia  E,  r,  èvépyeta  U  Philop.,  xal  èvépyeia  Them.,  ^  ivspyeta  Bek. 
Trend.  Khi.  Simpl.,  qui  taraen  et  r,  èvspy.  scribi  posse  dicit,  n  êvepyetqi 
scripsit  Torst.,  eiç  èvépyeiav  coni.  Chaignet,  Essai  sur  la  psych.  d'Ar. 
p.  t.'!.'!  jj  21.  otûxûv  ELÛVWy,  ïôtou  etiam  Them.  Soph.  et,  ut  videtur, 
Simpl.  ||  22.  oicou  ïv  îy/X  EW  Soph.  ||  yivyXujAdç  E  et  Trend.,  yiyX*jp.ô;  X, 
yiyXuffficSç  STV,  yiyy^'.ïuo;;  UWX,  ytyyXuffjJLdç  Soph.,  yiyy^ujjioç  Simpl.  Phi- 
lop. el  ap.  Simpl.  Alex,  et  Plut,  Alhcn.,  ytyyXuij.ôs  Them.  (v.  1.  yiyyXuc;[jiôç) 
Bek.  Torst  Bhl.  ||  23.  xal  ta  xoTXov  X  et  rc.  E  Soph.  Bhl.,  reliqui  om.  tô, 
etiam  Bek.  Trend.  Torst.  || yàp  ante  te^eutt1,  insert.  E2  (Rr.)||24.  6iô.... 
xiveTxa;  in  parenth.  el  post  25,  ày/ôpiaxa  punctum  posuit  Bywater,  p.  <ii. 
cui  assentitur  Susemihl,  BJ.  LX VU,  110  ||  28.  éauxoG  V  Them.  Bhl.,  ô1  aùxou 
EL  Soph.,  reliqui  omnes  autoû. 
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nant,  l'instrument,  au  moyen  duquel  le  désir  meut,  est  cer- 
tainement un  organe  corporel.  C'est  pourquoi  il  convient 
de  l'étudier  avec  les  fonctions  qui  sont  l'œuvre  commune 
de  l'âme  et  du  corps.  Quant  à  présent,  pour  nous  borner 
à  en  parler  d'une  façon  sommaire,  Lnous  dirons  quel  ce 
qui  meut  organiquement  c'est  la  partie  |_du  corps"!  où  le 
commencement  et  la  fin  coïncident,  comme  [dans]  le 
gond  [ou  l'articulation"!.  Là,  en  effet,  le  convexe  et  le 
concave  sont,  l'un,  principe,  et  Tautre,  fin.  C'est  pour  cela 
que  l'un  reste  immobile  et  que  l'autre  se  meut,  et  qu'ils 
sont  distincts  logiquement,  mais  inséparables  dans  le  lieu. 
Toutes  choses,  en  effet,  meuvent  par  poussée  et  par  trac- 
tion. Par  conséquent,  il  faut  que,  comme  dans  un  cercle, 
quelque  chose  reste  en  repos,  et  que  le  mouvement  parte 
de  là. 

Ainsi  donc,  d'une  manière  générale,  comme  nous 
l'avons  dit,  c'est  en  tant  que  l'animal  est  doué  de  la  faculté 
désirante  qu'il  est  son  propre  moteur;  et  il  ne  saurait  être 
doué  de  la  faculté  désirante  sans  être  doué  d'imagination. 
Toute  imagination  est  soit  raisonnable  soit  sensitive. 
C'est  donc  à  cette  dernière  que  les  animaux  autres  |_que 
Thomme"!  ont  part  eux  aussi. 


Tome  I.  li 
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11. 


SxÊirTÊOV  ôè  xa»,  rcepl  twv  octsàwv,  t(  to  x'vouv  èartv, 
434  a  ol;  acpïj  [jlovov  U7tàpy£t,  awQyja'i.ç,  tiotsoov  £V0£ysTat  cpav- 
xaa-tav  UTcàp^eiv  toutoiç,  yj  ou,  xal  £7:',Qufjuav.  cûaflvsTa».  vào 
ÀU7t7)  xal  7,6077;  svoua-a.  et  8e  TaCÎTa,  xal  £H'9uuuav  àvàvxTj. 
oavTao-'la  os  tcwç  av  svs^tj  ;  tj  wa-rao  xal  xiveÏTOl  àoowrcoç, 
5  xal  xa-j-:'  evscm  j/iv,  àopla-Tcoç  S'  sveariv.  yj  jjlsv  oijv  alo-OrjTixTj 
CDavTacia,    ûarrosp    eipTjfai,     xal     ev     toTç    àX^otç   s^0^  uTrào- 

'/£',,     (7j   0£    pO'JA£'JTLX7j    £V    Tolç     XoyWTWCOlç     '    TtOTEpOV     yàp     Ttpà- 

çei   too£  7,    tÔo£,    Aoyt.a-jjio'j  r\0'/\  eotIv   È'pyov  '   xal  àvàrxTj   evl 

jJLETûeTv      *     TO      ULSt^OV    vào     Ot.(ôx£!..      lôaT£     OUVaTat    £V     £X     TzkîlÔ- 

io  vwv    cpavTaTuiàTcov  noieïv.)  xal   avuov  touto  tou    Soçav   [xïj   oo- 

XeiV    EYStV,    OTl    T7,V     £X    fflÀXoyWJJlOU      OUX     £y£t.,    a'JTTj     0£    £X£l- 
VTjV.     8l0     TO      [jOUÀSUTLXOV     OUX     ÊVêI    TJ    6p£^Ls     '     VLXa     S'     SVtOTS 


31.  xal  om.  E,  leg.  Soph.  ||  aTeXûv  etiam  Theni.  Simpl.   Soph.,  àXXwv   L, 
i-A'Tjv  y. 

4i5i  a,  1.  alaô.]  r,  aîaÔTjO'tç  E,  ',  a?s8"i\criç  L,  ?'-p'h  ;xôvt)  aïffBr^iç  ÔTtop/ei 
Simpl.  Il  "2.  xal  èiriôuu-îav  une.  incl.  Essen3,  p.  <>2  ||  3.  è'/ouaa  E,  èvoûaa  etiam 
The  m.  ||4.  s  l'r,  LSUVW||f,  oui.  ES  ||  dôpiaxoç  exceptis  ES  reliqui  codd. 
omnes,  ioptaTuc  etiam  Them.  ||  5.  toutoiç  LX  et,  ut  videtur,  Philop.,  xaûxa 
reliqui  <-t  corr.  E||aôpiaTo;  y,  etiam,  ut  videtur,  Simpl.  in  intefpr.  307, 
24,  Soph.  l'i'i,  38,  sop(9TO)<  reliqui  omnea  etiam  Them.  Philop.  ||  6.  cpavTaafa] 
ooô:'.;  coni.  Essen3,  p.  <i2  ||  âXôyotc  TWy  Them.,  âXXoïc  etiam  Simpl.  Phi- 
lop. ||  7.  â  8â  (âotAeuTtx*, 10.  iroteîv  in  parenth.   posui  ||  Xoytxotç  WXy|| 

yàp]  Si  \V  ||  H.  èjt'.v  7,0/,  L,  ^87)  èariv  reliqui  codices  omnes  etiam  Simpl.  || 
pyov  --':>  y  H  avoyxï)  ici  jwtpeîv  év£  W,  vulgatam  tuetur  etiam  Philop.  in 
interpret.  592,  30  ||  8.  xal  avdyxr,...  11.  èy.sîvv  une.  incl.  Essen8  I.  I.  || 
(j.  kacô'vuv  E,  itAtidvwv  Them.  Simpl.  Philop.  ||  10.  xal  aïx;ov.«  12.  ôpe^c<; 
mutila  vci  corrupta  esse  censel  Torst.,  leg.  Simpl.  Philop.  et,  ut  videtur, 
Them  .  totum  locum  sic  restituendum  coni.  Bywater,  p.  67  :  xal  aÏTiov 
touto  toO  SdÇav  ut,  SoxjTv  ÏX«tv«  ''''XL  Tf>v  ^*  auXXoyiajjLOÛ  oôx  ï/ct.  xaAAa  vju  ' 
Sic  tô  (âouXeuTtxôv  oôx  Ujrn  r,  5paÇic  vix$  8'  Ivîoti  —  xai  xivtî  tty  [joûat^lv 
ûaiccp  açaîpa  —  ôxè  |xiv  aOti)  ixcCv^v  ÔTè  81  éxt(vr)  xaÛT-r(v  r,  Spt^i;  t^v  opiçiv, 
',-//  ixpaaCa  yév^Tai  .  oôt:1.  8'  ad  f,  ivi.i  àpjrixwtipa  xai  xivft  '  ||  xoûxo  tou] 
toutou  tô  corr.  K.  (Rr.),  quod  legisse  videtur  Philop.  in  Lnterpr.  593,  4  || 

12    Std   (,  -.<•  'y,ji.   mxôv  o6x  lyit  'f,  Spt^t<  vix-î  IvÎOTI  xal    XlVlt  xr.v    [io'jAr,7iv, 

'V.tt   -,    :     /    ./    ;./,//     /,  8p       ".  Xf,v  ôpiÇiv  coni.   Essen1.  p.  (ii. 
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CHAPITRE  XI 

Il  nous  faut  examiner  aussi,  en  ce  qui  concerne 
les  [animaux]  imparfaits,  quel  est  leur  moteur,  LJen~ 
tends]  pour  ceux  qui  n'ont  pas  d'autre  sens  que  le 
toucher,  et  s'il  est  possible  qu'ils  possèdent  l'imagina- 
tion et  l'appétit,  ou  si  c'est  impossible.  Il  est  manifeste, 
en  elfet,  qu'il  y  a,  en  eux,  plaisir  et  douleur.  Or,  s'ils 
possèdent  ces  états,  il  est  nécessaire  qu'ils  aient  aussi 
le  désir.  Mais  comment  l'imagination  pourra-t-elle  leur 
appartenir?  Ne  faut-il  pas  admettre  que,  comme  ils  se 
meuvent  d'une  façon  indéterminée  let  indéfinie!,  de 
même  ces  facultés  sont  en  eux,  mais  y  sont  d'une  façon 
confuse  ? 

L'imagination  sensitive  appartient,  comme  nous 
l'avons  dit,  même  aux  autres  animaux  —  (mais  l'ima- 
gination délibérative  n'appartient  qu'à  ceux  qui  sont 
doués  de  raison.  Car  [.résoudre  la  question  de  savoir] 
si  l'on  fera  telle  chose  ou  telle  autre  c'est,  sans  doute, 
l'œuvre  du  raisonnement;  et  il  est  nécessaire  qu'ils 
emploient  une  mesure  unique  LPour  comparer  les 
actes  qu'ils  se  représentent],  car  ils  poursuivent  le 
plus  grand  avantage.  De  sorte  qu'ils  ont  le  pouvoir  de 
ramener  à  l'unité  une  pluralité  d'images  [différentes]). 
—  Et  la  raison  pour  laquelle  ces  animaux  paraissent 
ne  pas  posséder  l'opinion,  c'est  qu'ils  n'ont  pas  celle  qui 
résulte  du  syllogisme,  tandis  que  celle-ci  [_suppose] 
celle-là. 

C'est  pourquoi  l'appétit  n'implique  pas  la  faculté 
de  délibération.  Mais  celle-ci  |_,  chez  l'homme,]  triom- 
phe quelquefois  Ldu  désir  appétitif,]  et  meut  le  désir 
raisonné.  D'autres  fois,  c'est  la  première  [_sorte  de 
désir  qui  triomphe  de]  la  seconde,  comme  une  balle 
Lqui   repousse    un   obstacle];   c'est   ce   qui  arrive   quand 
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xal  xt,vsl  t/JV  [3ou)^a-iv  "  ots  O1  £xetV7)  TauTTjV,  toorcsp  croa^pa,  tj 
opeçiç   t/jv    ops£t.v,    oTav     àxpa<na    vév^Tat  '   cpua-s*.     os    ael   7| 

15  avto  àpyi.xwTspa  xal  xt.vsl  :  mots  Tpstç  cpopàç  yJSyi  xt.vsTaQai. 
to  o  stî'.o-ty)  u.ovixov  ou  xtveÏTat,  aA),à  uiévet.  eitel  ô'  r\  usv 
xaBÔAou  utcoXtj^iç  xal  Xoyoç,  .7)  os  toù  xaB1  exaara  (t|  usv 
yàp  Xsyei  ort  Set  tov  toioGtov  to  to'.ovos  npàxreiv,  r|  oè  otl 
toôs     toÎvuv     TOtovSe,     xàyw    os    T0î.6(T0s),    V)Svj     aUTYJ     xwsl    y\ 

20  ooça,   ouy    -^    xaQ6Xou    *  7j   a[i.cpw,   àXV   y\   |jlsv  rjpsfJLOua-a    jjiàX- 

-i  <    ^,        v 

ÀOV,    T|  0     OU. 


13.  x->,v  PotiX^uiv  om.  SVW  ||  scpaipav  y  ||  f,  8'  ô'ps^tç  xr,v  op.  coni.  Trend.,  r,  f| 
§pe£iç  xr(v  op.  coni.  Chandler  1.  1.,  totum  locum  sic  restituendum  esse  : 
vix-S  o'  àvloxs  xal  x.  x.  {jOÛAria,iv,  oxav  àxpaaîa  ysvrtxai  •  ôxè  81  èxsÎvtj  xaûx^v  ■ 
ôxè  6',  ûfficep  uqpatpav  acpxtpa,  -^  ô'p.  xr|V  ô'p.  coni.  Torst.,  vixâ  S1  êv.  xal  x.  x. 
■S.,  ôxav  àxp.  y.,  ôxè  exsîvr,  xaux'^v,  •?;  Speijiç  xr,v  op.  coni.  Steinhart,  ôxè  8' 
ixet'vT)  xavxv,  toairsp  r,  dfvw  ffçpatpa  xt,v  xaxto,  ôxè  81  tj  ôpe^iç  xtjv  ô'p.  ôxav  àxp. 
y.  («pûffêi  8è  âsl  r,  à'vo)  ào/'.x.  xal  Jtiv.),  ('ôaxs  coni.  Zeller  1.  I.  p.  [J87,  n. 
4,  'f'j-ci  oà  àel  r,  avto  àp/ix.  '  xal  xivsi  T|  op.  xt,v  op.,  ôxav  àxpaata  yév.,  wcrxs 
coni.  Busse,  Hermès  XXIII,  469  sq.,  vixa  8'  êvfote  xal  utivst  xfy  PouXtjcjiv, 
ôxi  8'  Ixs(vt)  xaûxr.v.  fiifficsp  f,  àvo)  atpaîpa  (»Û7Si  8è  àel  -f)  avw  àpy.  xal  xiv.) 
ôxi  8'  f,  op.  xi,v  op.,  oxav  àxoXaaîa  ysVr,xai  ■  &ate  coni.  Susemihl,  15.].  LXVII, 
111,  vulgataaa  certe  leg.  Sirapl.  et  vet.  transi.,  Jegisse  videntur  ïhem. 
Soph.,  ôxè  8'  anlc  ûenssp  de  coniect.  iriserait  lïhl.  ||  14.  svfi  EL  et  Philop. 
COd.  I>,  ysvTixai  coït.  E,  ||  l"i.  ûffTE  xaxà  xpsïç  ôta'fopàç  coni.  Esscn3,  p.  63  || 

16.  xtveî   TWX,   vel   xivsî   vcl   xtvsîxai    hic   legi   commémorât    Simpl.  || 

17.  è'xajxov  Ey  Thoin.  ||  1(J.  xoîvuv]  xô  vûv  E,  sed  i ta  ut  lacuna  sit  minuta 
int'er  xo  et  vuv  (Trend.  Uns.)  Bek.  Trend.,  vûv  Xy,  om.  LSTUVW,  xo(vuv 
Simpl.  Torst.  Bhl.  ||  19.  rt  o>,  auxr,...  xaOoXou,  f[  àacpa)  coni.  Spcnge!  in  coin. 
ad  Ar.  rhet.  Il,  300  ||  20.  xaBtoou;  o  scripait  Torst. 
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il  y  a  intempérance.  Mais,  par  nature,  la  [faculté]  supé- 
rieure [,  la  raison,!  est  [toujours!  dominatrice  et  meut.  De 
telle  sorte  qu'il. y  a  L,  à  ce  point  de  vue,!  trois  espèces  de 
mouvements.  —  Quant  à  la  partie  intelligente,  elle  n'est 
pas  mue,  mais  elle  reste  en  repos.  Et,  étant  donné  que 
l'opinion  et  le  discours  ont  pour  objet,  soit  l'universel, 
soit  le  particulier  (générale,  en  effet,  l'opinion  affirme 
que  celui  qui  a  telle  qualité  doit  faire  telle  chose,  tandis 
que  l'opinion  particulière  dit  que  telle  chose  [indivi- 
duelle! est  [actuellement!  telle  et  que  je  suis  tel),  c'est 
cette  opinion  qui  meut,  et  non  pas  l'opinion  universelle. 
Ou  bien  ne  faut-il  pas  penser,  plutôt,  que  ce  sont  toutes 
deux,  mais  que  la  première  est  plutôt  immobile  et  l'au- 
tre pas? 
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12. 


ÏTjV  jjlsv    oùv     9psimx7|v     fy'jyr\v    àvàyxr)     Tcàv    è'yetv    ért 

Tiîp  av  Çyj,    xal    t]>uyriv   eyet  àico  yevéa-ewç  xal  u-é'/pi  odooà;  • 

àvàyxrj  yàp    to     yev6u.evov     auçrjcnv    eyew     xal     àxjJiTjV     xal 

25  a>Q[<nv,  Tauta    o'   aveu    Tpo^ç  àSuvaTOv    *   àvàyxYj    apa  èveivaC 

T7|V    0p£1CTlX7JV    SuVajJllV     £V    TcâcU     TOtÇ     mUOuiyOlÇ    Xal     ^8tVOU<TlV. 

avrSrjtnv    o'     oux    àvayxalov    êv    àroxTi   TOÏç    Çwa-t.v   •  out£    yàp 

oorwv    to    o-wu-a    àît^ouv,     IvBéyeTai    àœvjv    eveiv,    [out£    aveu 

TauTTjç   olov    T£  ou8èv    eivat   Çcjiovj    ctjts    ocra    ulyj    SexTtxà    xwv 

30  £100)7   aveu   ttJç    uàï|ç.    to    Se   Çwov   àvayxaïov    aw,8,7ia,iv  è'/eiv, 

et   [JiTjOàv    p.àTT,v   ttoteï  7|    œùo'tç.   Ivexà   tou   yàp    Tiàvxa    uiràp- 

y£'.   Ta    coucei,    7)   <tj jjiTruo) jj>.aTa   eorat  tcov   evexà  tou.    el   ouv 

—àv     Tcou.a    TCOpeuTtxov,    jjl^    SYOV    atcÔYja'tv,    <5G£(pot.TO    àv    xal 

434  b  etç  téao;    oux   àv  saOc»!.,  o    eari   (fÙTzuç   è'pyov  '  uwç  yàp   Bpi- 

•IsTa'.  ;   tolç    [xèv    yàp    u.ov[[ï.oiç    U7tàpy£t.    to     6'9ev    Tceœuxasiv. 

ojy    oïov    T£    oà    Twaa  eveiv   [Jtiv  »]>uyr,v  xal  voùv  xpiT'xov,  al- 

tOy.t'.v  oà    uly)    eyetv,    |jl/(    uloviu.ov  ov,  yevY|Tov   Se.  [à/O.à   u.7,v 

a  o'jok   ày£VY,Tov   •]    o'.à  tC  yàp   éçët;    7)    yàp   t/j     4*uX^    péXxwv 

7,   TO)    <7<ô|JiaT»..     VUV    S'    0'JO£T£pOV    *    TJ     >JL£V    yàp    OU    ULaXXoV    V07j0-£(., 

to   o    ou8èv    eorat  txâXAov    St1   èxelvo.   ou8ev  apa   evet   '|uy^v 

2,1.  v.al  è'/î-.v  coni.  Christ,  è'//q  Xy  Bek.  Trend.,  è'/ei  etiam  Philop.  Torst. 
Bhl.,  è'/ctv  leg.  fort.  Them.  ||  v.al  om.  TUVXy||27.  alios  Çtïtaiv,  alios  Çt(>oi<; 
Lucie  tradit  Philop.  ||  28.  os<ov|  wv  KL  Philop.,  ocnov  «>l i.nn  Simpl.  320,  38 
et  fort.  Them.  ||  oûts  ...  Ç^ov  suspecta  erant  Trend.,  une.  incl.  Torst. Bhl.  || 
29.  oGOèv  oî<$v  t:  LTW,  olov  xz  oûBèv  etiam  Simpl.  ||  30.  tô....  Ç$ov]  tt  Çûv 
coni.  Essena,  p.  64  ||  31.  |j.t,-|  exit  E||âitavt«  LTVX||33.  pr<>  icâv  coni. 
Torst.  iXi\  vcl  yjfvotto,  cui  assentitur  Dittenberger  1.  I.  p.  1615,  pro  è'/ov 
coni.  Trend.  ?xot>  quod  probant  Steinhart  et  Susemihl,  ÛEcon.  p.  86,  post 
itopeuTixdv  virgulam  posuit  Mil. 

434  h,  2.  to]  taOTa  \V,  toOto  STl  \  \.v  Trend.  ||  Soi  U,  Sti  SVX,  88ev  etiam 
Philop.  Simpl.  ||  i.  yivTjTÔv  et  •».  àygv^xov  Simpl.  Torst.  Bhl.,  reliqui  omnes 

yewT,T6v  el  àyévvr,Tov,  cli.iin  Them.  l'hilnp.  ||  àXkb dyrfvT^TOV  une.  inclusi 

ciiiii  Torst.  <'i,  Bhl.,  leg.  quidem  omnes  libri  icripti  (-1  impressi,  etiam 
Them.  Philop.  Soph.  et  apud  Simpl.  <;t  Philop.  Alex,  et  Plut,  et  vcl. 
transi.,  omisil  Simpl.,  qui  annotât  .'!^o,28  :  h  ttat  8è  ivxiypiçoiî  irpcJamitac 
to  iXXà  u.ir,v  o'Joè   àyÉvr,Tov  ||  oô  |jif,v  iXkb   ày.  coni.  Essen3,  p.  C».ri  ||  •».  yàp  où/ 

KÇtiTUVW  Plut,  apud  Simpl.  et  apud  Philop.  et  vet.  transi.,  om.  où/  roi  j- 
qui,  etiam  Them.  Philop.  41ex.  ||  verbis  6ià  xl yàp  KÇn  (se.  tô  pidvtpt.ov)  ;  ^  yàp 
...  Si'lxctvo  parenthesi  inclusis apodosin  sententiae  oonditionalis ci  olv  itiv 
ah  oôôèv  Ipa    /  i  incipere  itatuit  Christ  II  T.  xû  LW,  ta  etiam  Them. 
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CHAPITRE  XII 

Quant  à  l'âme  nutritive  il  est  nécessaire  que  tout 
être  |_vivant~|,  quel  qu'il  soit,  la  possède,  et,  depuis  sa 
formation  jusqu'à  sa  destruction,  il  est  animé.  Il  faut, 
en  effet,  nécessairement,  que  l'être  produit  ait  sa  crois- 
sance, sa  maturité  et  son  dépérissement,  et,  sans  la 
nutrition,  il  ne  pourrait  les  avoir.  Il  est  nécessaire,  par 
suite,  que  la  faculté  nutritive  réside  chez  tous  les  êtres 
qui  croissent  et  qui  dépérissent.  Mais  il  n'est  pas 
nécessaire  que  la  sensibilité  existe  chez  tous  les  êtres 
vivants;  car  il  est  impossible  que,  soit  ceux  dont  le 
corps  est  simple,  soit  ceux  qui  ne  sont  pas  suscep- 
tibles de  recevoir  les  formes  sans  la  matière,  possè- 
dent le  loucher.  L'animal,  au  contraire,  doit  nécessai- 
rement posséder  la  sensibilité,  s'il  est  vrai  que  la  nature 
ne  fasse  rien  en  vain.  Toutes  les  choses  naturelles 
sont,  en  effet,  en  vue  d'un  but,  ou  sont  des  déviations 
fortuites  de  ce  qui  est  en  vue  d'un  but.  Or,  comme  tout 
corps  doué  de  la  faculté  de  locomotion,  s'il  ne  possé- 
dait pas  la  sensibilité,  serait  détruit  et  n'atteindrait 
pas  sa  fin,  qui  est  le  but  de  sa  nature  (car  comment 
pourrait-il  se  nourrir?  Les  animaux  immobiles,  en 
effet,  ont  [pour  alimentl  ce  dont  ils  sont  sortis,  |_  niais 
pas  les  autres!)  ;  comme  il  n'est  pas  possible,  non 
plus,  qu'un  corps  possède  une  âme  et  une  intelligence 
capable  de  discerner,  et  qu'il  ne  possède  pas  la  sen- 
sibilité, du  moins  Ls'il  s'agit  d'iun  être  qui  ne  soit  pas 
immobile  et  qui  soit  produit,  (car  pourquoi  aurait-il 
cette  intelligence?  Il  faudrait,  en  effet,  Lpour  qu'il  la 
possédât,  qu'il  y  eût  là!  un  avantage  pour  l'àme  ou 
pour  le  corps;  mais,  en  fait,  ni  l'un  ni  l'autre  [_n'au- 
rait  lieu"].  Car  l'âme  n'en  pensera  pas  davantage,  et  le 
corps  n'en  existera  pas  mieux  pour  cela);  par  suite, 
aucun  corps  non  immobile  n'est  animé  sans  [_être  doué 
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(TWULa    U.7)    JJLOVtULOV    XVeU    alTO'/jOctoÇ. 

aA^à  jjly)V  etye   ata-OvjTtv  eyet,  àvàyxYj  to  crtopia  elvat  ^  àrcXoùv 

10  7,    pitXTOV.   OUy  oI6v  T£  ÙZ  aTtAoÙV  *  àcp7|V  VQtp  OUV   SCSI,   BOTt    0£  àvà- 

yxY)  TauTiQV  e^etv.   touto  8è  ex  TwvSe  8t[Xov.  èiret  yàp  to  Çojiov 

<7Ô)ULa       eU-^UVOV      £(771,      <7WU.a      Û£      OCTtaV       aTTTOV,      (XTCTOV      8è      TO 

al(rQ7|Tov  acsyj,  àvàvxTj  xal  to  toù  Çwou  croma  àirutxov 
etvat,    et    ja£ A^£ t.    a-ojÇea-Oat    to    Çwov.     al    vàp    olWoli    avrOr)- 

îs  oretç  8t'  £T£pcov  ata-QàvovTat ,  otov  otcootio^ç  o<W  àxoT]  * 
à7iTO[jL£vov  Se,  et  [A7i  eçet  ai'a,9r|(T»,v,  où  8uv7]a-£Tat  Ta  jjièv 
œeuyetv  Ta  Se  Xaêelv.  et  Se  toùto^  à8ùvaTOv  ê<xrat  a-co^e- 
<x8at  to  Çcôov.  Sto  xai  -^  yeGoiç  èartv  wTrcsp  àcpv]  tiç  *  Tpo- 
cp-riç    yàp    êartv,    T|    8è   Tpoœvj    to    cwua    to    aTTCov.    d»ôcpoç    8e 

20  xal  vpwuia  xal  oo-jàt}  où  Tpécpet,  oùoè  ?TOtet  oùV  aù^a-tv  oÙt£ 
œôtcrtv.  cotts  xal  Trtv  yeua'tv  àvàvxri  àcDYjv  etvat  Ttva,  8 ta 
to  toÙ  àirroù  xal  Bpeimxoû  ata-B'/ia-tv  elvat  '  aÛTat  uàv  oùv 
avayxàïat  to>  Çcj>C|),  xal  cpavepov  OTt  ouy  otov  T£  aveu 
à^TJ;    etvat   Çcpov.     al    8è    àXXat  toù    t£    eu   evexa   xal   yévet 

25  Ç(j)fa)V     7)8t|      O'J     TO)     T'jyOVTt,     aAAà      TWIV,     OtOV     T(0     7TOp£'JTlX(0 

àvàyxrj  UTtàpvetv  •  et  yàp  jjtiAAEt  <r(î)Çecr9at,  où  jjiovov  8e! 
a7rrouevov  awwveowt  aAAa  xal  aîto'kv.  touto  o  av  etvj, 
et  Stà  toù  uieTaçù  alo'OïjTtxov  zvt\  tw  £X£tvo  p.èv  utio  toù 
avjOYjTOÙ  Tràsyetv  xal  xtveta-Oat,  aÙTo  81  Ùtt1  £X£tvou.  û^rcep 
30  yàp  to  xtvoùv  xaTa  totiov  (Jtiypt  tou  jjieTaêàXXetv  îtoteT, 
xal  to  (oTav    êrepov    TroteT!   uore    wOe"tv,  xal  eort  8tà   pia-ou  yj 

XtVY,TtÇ,     Xal     TO      UL€V     TCOÛTOV     X'.V£^     Xal     C08el     OUX      O)0oÙ[i.£VOV, 


9.   ë/O'.  L,  "in.   SUV  ||  àviyxr,   13.  â'f 7,  utlC.   itirl.    Essen3    I.  I.  ||  17.  èati 

'IX,  ïz-t.'.  etiam  Philop.  ||  18.  6iô  xal...  li).  àitTdv  post.,  21.  ûffTe...  22.  slvat 
pr.  edit.  esse  iudical  Torst.  ||  19.  post  dticxdv  addendum  ^tat  0p»ittix(Jy  oenset 
Bywater,  p.  67||^4.  tô  Çqiov  L,  tô  om.  Them.  ||  27.  a^^edOat  TWX,  alc84- 
vto9»  etiam  Soph.  ||  30.  tou  Them.  228,  L6,  Torit.  Bhl.,  Soph.  Lnterpretatur 
|ji/pi  tivcJç,  toôxo'j  s,  reliquî  omnea  toù  ||  31.  waav]  d)»0èv  coni.  Torst.,  ù^-xm 
etiam  Simpl.  Soph.  et,  ul  videtur,  Philop.  ||  xat  Kati...  xfvTjànj  xoà  è'cm 
taOta  5 ta  [liaou  coni.  Torst. ,  vulg.  tuetur  Soph.  ||32.  «ai  tô  u.èv  «p.  \\ 
Torst,  Bhl.,  to  8i  «p.  L,  v*i  tô  itp.  u.iv  TX,  >cat  p.èv  on  tô  7tp.  Sli,  xat  8^ 
-o  'j  /  icp,  \>  Bek.  Trend.  ||  xtviî  xal  ûô«T  Ly  Soph.,  reliqui  xivoOv  wôst, 
mvoCv  une .  incl.  Torst. 


r,  12,  434  b,  8  —  32  217 

de]  sensibilité.  ♦ 

Mais,  étant  doué  de  sensibilité,  il  est  nécessaire  que  ce 
corps  soit  simple  ou  composé.  Or  il  n'est  pas  possible  qu'il 
soit  simple.  [S'il  l'était,!  en  effet,  il  ne  posséderait  pas  le 
toucher,  et  il  est  nécessaire  qu'il  le  possède.  Ce  dernier 
point  résulte  manifestement  des  considérations  suivantes  : 
Puisque  ranimai  est  un  corps  animé,  que  tout  corps  est 
tangible,  que  le  tangible  est  ce  qui  est  sensible  pour  le 
toucher,  il  est  nécessaire  que  le  corps  de  l'animal  soit 
doué  du  tact,  pour  que  l'existence  de  l'animal  soit  sauve- 
gardée. Car  les  autres  sens,  je  veux  dire  l'odorat,  la  vue 
et  l'ouïe,  s'exercent  Là  distance,]  par  l'intermédiaire  d'au- 
tres choses  Lque  le  corps  de  l'animal].  Mais,  s'il  n'en  a  pas  la 
sensation,  l'animal  ne  pourra  pas  saisir,  étant  touché, 
certaines  des  choses  |_qui  le  touchent],  ni  éviter  les  autres. 
Et,  s'il  en  est  ainsi,  il  sera  impossible  que  l'animal  sub- 
siste. C'est  pourquoi  le  goût,  lui  aussi,  est  comme  un  tou- 
cher ;  car  il  a  pour  objet  l'aliment,  et  c'est  la  substance 
tangible  qui  constitue  l'aliment.  Le  son,  la  couleur  ni 
l'odeur  ne  nourrissent  et  ne  produisent  ni  accroissement, 
ni  dépérissement.  Ainsi,  il  est  nécessaire  que  le  goût  soit 
une  sorte  de  toucher,  parce  qu'il  est  le  sens  de  ce  qui  est 
tangible  et  nutritif.  Ces  deux  sens  sont  donc  nécessaires  à 
l'animal,  et  il  est  manifeste  que,  sans  le  toucher,  il  ne  sau- 
rait y  avoir  d'animal.  Les  autres  sens  sont  en  vue  du  bien- 
être  et,  eux  du  moins,  il  n'est  pas  nécessaire  qu'ils  appar- 
tiennent à  n'importe  quel  genre  d'animaux,  mais  à  certains 
Ld'entre  eux]  seulement,  je  veux  dire  à  celui  qui  possède  la 
faculté  de  locomotion.  Pour  qu'il  puisse  se  conserver,  en 
effet,  il  faut  qu'il  sente,  non  seulement  quand  il  est  touché, 
mais  aussi  à  distance.  C'est  ce  qui  aura  lieu  s'il  est  ca- 
pable de  sentira  travers  un  milieu,  ce  milieu  étant  mû  et 
pâtissant  sous  l'influence  du  sensible,  et  l'animal  sous  l'in- 
fluence de  ce  milieu.  De  même,  en  effet,  que  ce  qui  meut 
dans  le  lieu  produit  un  changement  [qui  s'étend]  jusqu'à 
une  certaine  limite  ;  que  ce  qui  pousse  rend  une  autre 
chose  capable  de  pousser,  et  que  le  mouvement  se  trans- 
met [ainsi]  par  un  intermédiaire  ;  qu'en  outre,  le  |_moteur] 
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to     g     suyaTOv    fj-ôvov   toBevrat    oux    cÔTav.   to   oè    utiirov    àacpw, 

435  a  TTO/Ovà  §£   JJL£(7a,  OUTG)  <Xat>>  SU1  0CAXo!.Wa"£{j)<;,    7cXt|V  OTt    [XÉVOVTOÇ 

ev    tco    auT(p     totcco    à/\Àot.oZ,    'olov    ei    eIç   xvjpov    pà^eié    Ttç, 

uiypi  toutou   exiv^B^,    ecoç    eêa^ev    *    TiBoç     Se    oùBév,    àXV 

uowp    fjiypt.   Tcoppb)    *     6    o'    ocTjp    ercl    ttXsïotov    xiveÎTai     xal 

5  itoieï    xal   Tcàoyei,  eav    [aevt[)    xal  elç    r,   •     Sio   xal    toû!  àva- 

x).àa-£(o;  [JÉàtiov  tj  tt,v  otjnv  £^t.oGa-av  àvaxlàa-Bat.,  tov  àspa 
7tàffyetv  i>7uo  tou  a-yy)u.aTOs  xal  ypwpiaTOç,  jJ^yp^  rap  ou 
av  '^  elç.  £ttI  Se  tou  Adou   èarlv  elç  *  ùib  7ià)av  outoç  tyjv  odav 

XLVeT,      WT7T£p    (XV     £t     TO    £V     TG>     XTjpto     OT}  [Jisliov     OlÊolôOTO      piypt. 
10  TO'J    TtépaTOÇ. 


33.  w8oGv  X. 

435  a,  1.  ooxw  ôt,  lie'  vel  outw  8t,  xai  lit'  coni.  Torst.,  o-jxio  vel  outw;  x.ai 
èicl  Them.  Simpl.  Philop.  Soph.  vet.  transi.,  om.  xal  omnes  codd.,  <%al> 
in  textum  recepit  Bhl.  ||  pivovTa  VWX  Trend.,  uivovxoç  etiam  Philop.  et,  ut 
videtur,  Them.  ||  2.  SXkoioï,  olov]  àlV  oTov  S  Poppelreuter,  zur  Psych.  d. 
Arisl.  p.  H  ||  3.  toO  UX  ||  4.  post  icôppw  puncturn  Bek.  Trend.  Torst.,  colon 
Bhl.,  virgulam  Susemihl,  BJ.  IX,  352  ||  5.  «dtox81  xal  Ttôteî  scribendum 
censet  Essen3,  p.  66,  eodem  quo  vulgata  ordine  legerunt  etiam  Them. 
Soph.  ||  iàv  îj-svt,  y.al  et?  ^  une.  Incl.  Essen3  1.  1.  ||  u.etv^  SUXy  Them.  Phi- 
lop.,  |J.svTi  ctinm  Soph.  ||  icspl  àvaxX<*«a>ç  une.  incl.  Torst.,  Essen:î,  p.  66, 
leg.  Them.  Philop.  Soph.  ||  G.  àvaxX<3M)ai  LW  Them.  Philop.  Soph.  Trend. 
Torst.  Bhl.,  reliqui  )t^5ff8at||7.  pèyjpi  rcep...  8.  èaxiv  iTc  une.  incl.  Essen3, 
1.  1.  ||  5v  ou  t,  et«  L,  oC  àv  î|  et?  TVVX  Soph.,  reliqui  omnes  où  av  etç  ^  || 
H.  Ttkziou  Xy  ||  8toTi  T,  Stôitep  Soph.  ||  iciXtv  om.  L,  leg,  Them.  Philop.  Soph., 
-â/.'.v  xal  W  ||  9.  Hivti  X. 
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primitif  meut  et  pousse  sans  être  poussé,  tandis  que  le  der- 
nier Lniûl  est  seulement  poussé  et  ne  pousse  pas,  l'intermé- 
diaire étant  à  la  fois  les  deux  (Lpoussé  et  poussant!)  ;  qu'en- 
fin les  intermédiaires  sont  nombreux,  de  même  en  est-il 
en  ce  qui  concerne  l'altération,  sauf  en  ceci  que  l'altération 
a  lieu  [le  sujet  altéré]  restant  dans  le  même  lieu.  Ainsi, 
quand  on  a  enfoncé  un  sceau  dans  de  la  cire,  la  cire  a  été 
mue  jusque-là  où  on  a  enfoncé  le  sceau,  la  pierre  ne  le 
serait  nullement,  mais,  Ldansl  l'eau,  au  contraire,  Ll'alté- 
ration  se  prolongerait]  très  loin.  Quant  à  Pair,  il  est  émi- 
nemment mobile,  actif  et  passif,  pourvu  qu'il  ne  se  dérobe 
pas  et  reste  tout  d'une  pièce.  C'est  pourquoi,  en  ce  qui 
concerne  la  réflexion  [_de  la  lumière],  au  lieu  |_de  prétendre] 
que  c'est  le  corps  voyant  qui  sort  [de  l'œil]  et  qui  est  réflé- 
chi, il  vaut  mieux  Ldire]  que  l'air  subit  l'influence  de  la 
forme  et  de  la  couleur  tant  qu'il  Lne  se  dérobe  pas  et]  reste 
un  Let  tout  d'une  pièce].  Or,  appliqué  à  une  surface  lisse, 
il  est  un  et  continu.  C'est  pourquoi  cet  air,  à  son  tour,  met 
en  mouvement  l'organe  visuel,  comme  si  le  sceau  im- 
primé dans  la  cire  se  transmettait  jusqu'au  fond  Lde  celle- 
ci]. 
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Otî.  S.  ojy  olov  tî  àîî^oGv  eïvat  to  toù  Çcoou  trama, 
cpavepov,  Alyw  8'  olov  Tcupivov  r,  àepwovi  aveu  jjièv  yào 
acpfjç  ouSefuav  èvoéy exat  àXXrjv  awr9r,<nv  £r/£!.v  ■  to  yàp 
<7w.u.a  à7CTt>xov  to  Eutd/uvov  iràv,  axfrceo  eïpYiTat.  TOC  0£ 
13  aAÀa  eçw  *p\ç  aw'BTjT^pia  ulv  av  yévoiTO,  7iàvTa  Se  tw 
oV  etrepou  aw9àve<j8ati  TtoteT  tt)v  ai^O^civ  xal  Stà  tcdv  uie- 
xaçù.  rt  8'  a^yj  tw  auTiôv  aitTeo"0a(  êVciv,  oto  xal  Touvou.a 
tojto    eyei.    xaixoi    xal    Ta    àXXa    aXi^i\vr^i7.    à^rj     awrQàve- 

TO-l,    aAÀa     ÔV     £T£00'J    *     aUTT)     0£      OOY.l\    UL0V7J     8t'     aUTrjç.     COO-T£ 
20  TWV    |JL£V    TOWJTCOV    7TO(.y£'l(OV    oÙQîV   av  ÈV/J    <7(0|J.a   TOÙ  "C,LOOU.    0U0£ 

8tj    yr/.vov.  -àvTcov   vàp   Y]   à©7|    twv    àrcTcav    earlv    (octîteo    u.e- 

totYjÇ.    xal     SexTtxov    tô    alo^BTiT^ptov    où    u.6vov    oam    Swcoo- 

pal    yrjç    elulv,    aXku.    xal    9epu.oC>    xal   ^uvpou   xal    twv    àX- 

À(ov    aTïTÔjv    à-àvT(ov.    xal     8ia    toJto    toIç     oo-toTç     xal    Taiç 

25  Qptçi  xal  toTç    to'.ovto'.ç    uioototç    oùx     aia,Gav6p.e9a,    oti     y/jç 

435  i»  eartv.    xal  Ta  ©UTOt   o'.à   toÙto   6u8etuav  evsii  awQiriO'iv,  otî.  yrçç 

eoriv  *  aveu  8è  àcprjç  ouSeiuav  olov  T£  aXXïjv  uitàp^eiv,  toùto  8e  to 

alo,8Yj'nipiov  oux  eariv  outs  y/jç  ouxe  aXXou  twv  aroivctuv  ouSevoç. 

cpavepov    toLvuv    Sri    àvàvxv)      ulovtjç     Taurrçç     arepwxop.eva 

5  ty,ç     a'.T0/(7£(o;     Ta      Ç(jia     à-oOv/^xs'.v  '    out£     yàp     Taurrçv 

evetv     olov     ts      u.9)      Ç<j)OV,     outs      Çcjiov      ov     a/A^v     ey^etv 

àvàyx7)    tcativ    xaÙTTrçç.    xal   8ia    tovto    Ta    u.èv    àXXa    aw9r4Ta 


13.  à'/.Ar.v  èvo£/£xai  SUV  ||  17.  4ictôv  \V,  twv  &iwwv  y,  aùxwv  etiam  Them. 
Simpl     Seph.  148,  21 1|  18.   xafooi....  19.  aûtfiç  une.  incl.  Essen8,  p.  67  H 

19.  '  -  Iptov  LV. 

i   h.   I.   sTeOipiv  I^tt  LW||2.  ilà£v  TVX  ||  aAAT,v  oiôv  Te   VWy,  otdv  xs 
à'AAv  etiam  Sopb.  ||  6.  oî<5v  xz  pà\  l^ûov  ôv  ï^nv  W,  oWv  xe  ï^nv  p.^  Ç$ov  8v 

(Jv   t     |J  /,   Ç'oov  c/e'.v   otùx'f.v    Sopb.,  \>rt  z/<>>  otdv  T«  lïvotf   ÇcpOV   COIli.    Stôï 

nhart,  oîdv  xe  |r'r,  ijrnv  Ç$ov  coni.  Hayduck,  progr.  Gryph.  p.  7  ||  3v  ante 
ni  t^  mu.  si;\y  Soph.,  ^<:><>>  <>•)  delendum  eue  cemet  Hayduck  l.  I.  Il 
7.  xajxr.v  UXy  et  T  (supra  posito  ç). 
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CHAPITRE  Xïïl 


Qu'il  n'est  pas  possible  que  le  corps  de  l'animal  soit 
simple,  je  veux  dire  qu'il  soit  fait,  par  exemple,  de  feu 
ou  d'air,  c'est  ce  qui  est  manifeste.  S'il  ne  possède  pas  le 
toucher,  en  effet,  il  est  impossible  qu'il  ait  quelque  autre 
sens  que  ce  soit.  Car|_,  comme  nous  l'avons  dit,]  tout  corps 
animé  est  doué  de  sensibilité  tactile.  Les  éléments  autres 
que  la  terre  peuvent,  il  est  vrai,  constituer  des  sensoria, 
mais  qui,  tous,  produisent  la  sensation  en  s'exerçant  par 
l'intermédiaire  d'autre  chose,  et  à  travers  les  milieux. 
Mais  le  toucher  s'exerce  par  contact  des  [sensibles"]  eux- 
mêmes,  et  c'est  à  cela  qu'il  doit  son  nom.  Sans  doute, 
les  autres  sensoria,  eux  aussi,  fonctionnent  par  un  con- 
tact, mais  ce  contact  a  lieu  à  travers  autre  chose  Lquë  le 
corps  de  l'animal").  Le  toucher  paraît  seul,  au  contraire, 
sentir  par  lui-même.  Par  conséquent,  aucun  corps  d'ani- 
mal ne  saurait  être  formé  des  éléments  [qui  sont!  tels  Lque 
nous  avons  dit]:  Il  ne  saurait,  non  plus,  être  fait  de  terre, 
car  le  toucher  est  comme  un  milieu  entre  tous  les  tan- 
gibles, et  son  organe  peut  recevoir,  non  seulement  les 
qualités  spécifiques  de  la  terre,  mais  aussi  le  chaud,  le 
froid  et  tous  les  autres  tangibles.  C'est  pour  cela  que  nous 
ne  pouvons  pas  sentir  avec  les  os,  les  cheveux  et  les  autres 
organes  de  même  nature,  parce  qu'ils  sont  faits  de  terre. 
Et  c'est  pour  cela[_,  encore,] que  les  végétaux  ne  possèdent 
aucun  sens,  étant  Laussi]  formés  de  terre.  Or,  sans  le  tou- 
cher, il  ne  peut  y  avoir  aucun  autre  [sens],  et  l'organe 
de  celui-ci  n'est  fait  ni  de  terre,  ni  d'aucun  autre  élément 
Lpris  tout  seul]. 

Il  est  évident,  par  suite,  qu'il  est  nécessaire  que  ce  soit 
le  seul  sens  dont,  une  fois  privés,  les  animaux  cessent  de 
vivre.  En  effet,  il  n'est  pas  possible  qu'un  être  qui  le  pos- 
sède ne  soit  pas  un  animal,  et  il  n'est  pas  nécessaire  que, 
pour  être  un  animal,  il  possède  un  autre  sens  que  celui-là. 
Et  c'est  pour  cela  que  les  autres  sensibles,  par  exemple 
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Talc  uTrspêoXalç  où  SuxepQetpei  to  Çwov,  olov  ypwpia 
xal    'j/ocpoç    xal    oa-piT],    aÂ^à    piovov    Ta    ala-Q^r/ipia,    av     urj 

io  xaTa  ffujjLêsêrjXoç,  olov  àv  àua  tw  'j/ôcpw  wa-iç  yévTjTai 
xal  tcXyjv^,  xal  utio  opaaaTwv  xal  otjjlt^ç  sxspa  x'*v£lTa!., 
à  Trj  àcprî  ©Gs'Ipei.  xal  6  yu[J.ôç  Ss  r)  aima  <rup.ëalv£', 
àitrutov  sivat.,  TauTYj  ccSsipsi..  r\  8è  T(5v  aTUTwv  UTrspêoXv], 
olov    Qeputxûv    xal    <i»uypwv    xal    a-x^Tjptov,    àvaipsl    to    Ç^07    " 

15  TtavTOç   |j.àv   yàp    uTrspêoXyj    alcG/iTO'j    àvaipsi    to    ala-9^T'/]pt.ov, 

to(7T£     Xal     TO      (XTÏTOV     TTjV    às/jV,      TaUTTJ     0£      toOWTai     TO      Çïjv   ' 

aveu  yàp  àcp^ç  G£û£t.xTat.  ot'.  àBùvaTOv  £ivat.  Çtoov  *  ùCo  r\ 
twv  aTTTtov  UTTîpëoA'^  ou  [aovov  to  at.a,Q^T7]pî.ov  cpQeipet,  akka. 
xal  to  Çwov,  OTt.  àvàyxyj  »jt.6v7jV  syeiv  TaÙTYjV.  Taç  8'  aX- 
20  Xaç  alaO^areiç  êvet,  to  Çcoov,  ôoTcep  eîpir^Tai,  où  toù  eivat 
evexa  àÀÀà  tou  eu,  olov  odav,  èîçel  ev  àeoi  xal  îiSaTi., 
otzco^  ooâ,  oXcoç  ô'  £7iîl  sv  SiacDaveT,  veGa-iv  8s:  Btà*  to 
Y.ov  xal  ÀU7ï7|pov,  "va  alTQàvTjTai,  to  £V  Tpocprj  xal  stclOu jjl^ 
xal    x'.v/.Ta».,    àxoTjV     oe    oitcoç    07)u.a'lvrjTat   ti    auTco,    yÀwTTav 

25  0£  OltfaK    071U»aivT    T».  £T£0CO. 


15.  j-3o6oVr(  aîff8r,ToG  LW  Them.  Soph.,  ataO-riTixou  uirspfio)^  TUV,  reliqui 
omnes  aîuOT.Toû  ûirep6oX^  ||  16.  Ôuôpiaxai  STUX,  toptaxai  etiam  Soph.  ||  Çwov 
TX,  Çf,v  etiam  Soph.  ||  22.  8ic<oç  opq!  post  Siotîpaveï  transponemlum  esse 
dubitanter  «oui.  Susemihl,  OEcon.  p.  86  ||  oè  8ià]  te  Stà  TVy  Bek.  Trend., 
8è  etiam  Soph.  Torst.  ||  24.  »r,fiav^  TUX,  <rt\\LCLivr\  SVWy  Soph.  Bek.  Trend., 
n\\ialvt\xaii  !om.  ti)  L  Torst.,  rr^alvr^xal  tt  etiam  sine  dubio  Them.  et  vet. 
transi.  j|  aÔT(p  îestituit  Torst.,  vulgo  aùxty  ||  yWcTav...  25.  éTéptj)  une.  incl. 
Torst.  Essen3,p.  68,  Ieg.  Them.  Philop.  Soph.  el  vet.  transi. 
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la  couleur,  le  son  ou  l'odeur,  ne  sauraient,  par  leur  excès, 
détruire  que  les  sensoria  seulement,  mais  non  pas  l'ani- 
mal, sauf  par  accident,  comme  dans  le  cas  où,  en  môme 
temps  que  le  son,  il  se  produirait  une  poussée  et  un  choc, 
et  encore  [dans  celui!  où,  soit  les  choses  visibles,  soit 
l'odeur,  mettraient  en  mouvement  d'autres  choses  qui 
seraient  pernicieuses  pour  le  toucher.  De  même,  c'est  en 
tant  que  l'Lorgane  du]  goût  se  trouve  être,  en  même  temps, 
tactile,  que  [la  saveur"]  détruit  [ranimai].  Mais  l'excès  des 
tangibles,  par  exemple  celui  du  chaud,  du  froid  ou  du 
dur  est  pernicieux  pour  l'animal.  L'excès  de  tout  sensible, 
en  effet,  détruit  le  sensorium,  de  sorte  que  le  tangible 
Lexcessif]  détruit  le  toucher,  et  c'est  par  le  toucher  que  la 
vie  se  définit,  car  nous  avons  démontré  que,  sans  le  tou- 
cher, il  est  impossible  qu'il  y  ait  animal.  C'est  pourquoi 
l'excès  des  tangibles  détruit,  non  pas  seulement  le  senso- 
rium, mais  aussi  l'animal,  parce  que  c'est  le  seul  sens  dont 
il  est  nécessaire  qu'il  soit  doué.  Quant  aux  autres  sens, 
l'animal  les  possède,  comme  nous  l'avons  dit,  non  pas  pour 
être  mais  pour  bien  être.  [Telle  est,!  par  exemple,  la  vue, 
laquelle,  comme  [il  est  destiné  à  vivre]  dans  l'eau,  dans 
l'air  et,  d'une  manière  générale,  dans  le  diaphane,  il  pos- 
sède pour  voir  [_à  travers  ces  milieux];  le  goût,  |_dont  il 
est  doué]  en  vue  |_dcs  sensations]  de  l'agréable  et  du  péni- 
ble, afin  de  pouvoir  sentir  ces  qualités  dans  l'aliment, 
et  L,  par  suite,]  désirer  et  se  mouvoir;  l'ouïe  pour  que 
quelque  chose  puisse  lui  être  exprimé,  et  la  langue  pour 
qu'il  puisse  exprimer  quelque  chose  à  autrui. 
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I. 

lib.  II,  412  a,  3-12.  E.  fol.  186  v°. 

'Eitel  os  Ta  Tiapaosoojjiva  «epi  ^uyr[ç  itapà  tgW  ocXawv, 
êep1  ocov  exaoTOç  à7iscp-/(vaT0  twv  TipoTspov,  E^p^Tat  o^eoov, 
vjv  uoTteo  èÇ  apyrîç  TCaMv  e7cavfo>|jtev  7:st.pto|j(.£vo!.  Stopvrai 
T'1  èariv  7|  ^uvtj  xal  tiç  àv  sI'tj  Xoyoç  ai»T?îç  xoivoTaTO*;  * 
ywoiÇoaev  or,  toc;  y.b/  O'ja-'laç  àuo  twv  ovtcov  twv  àAÀwv  ■  s 
Tt\ç  oe  ouo*taç  to  uiev  (oç  uàtiv  Àeyeartfai  Tweu.ev,  o  xag  auTO 
<Cm-sv    ol>x  ecrrt   toos  ti,  to^>  Se   v\   uoocot],  to   o'  ex  toutwv. 

V  "M  f  \  ff"k  -S  f  \  Pli  T>  1  "\     r  tl  "NI 

6TTI     O       Tj      JJL£V     UÂTj     OUVaUSL,     TO    O      SlOOÇ     SVTSÂEySt.2,    ailTTj    0 

UTcàpvet    o»//(oç,    y)    yào    ux;   tj    èiuwni  uiti  ,    r]    wç    to  Bscopsiv, 
ouatai    oè   ULaXiara    ooxoGa-'.v    etvat,   Ta    crwaa'a  xal  toutwv    Ta  io 
ceucMcà  '  apval  yàp 

IL 

lib.  Il,  414  b,  13— 416  a,  9.  E.  fol.   1  r». 

O    oe   vuuioç    wa"itsp    Tf\ou<xu.a   toutoiç    sttlv    *     otoitep    oo-a 

ï/l'.      TO)V      £û)(OV      aCD*/v,     737.TÎ.V       UTZy.O'/Z'.      Xal     OOÊÇIÇ.     tcîgI      OS 

©avTaa'taç  aô7iÀov    xal    uarepov    ETcwxeTCTÉov.     evio&ç    os    TaCrrà 

T£     U7îàpV£t     Xal     TO      X7.T7.      T0730V      XWrçTWCOV,      TO^      o'       ETt     TToô; 

to'jto'.ç    oiàvoia     xal    vouç,    olov    avQp<J>7Ki)    xal    si'    tl    aAAo  5 


I.  7.  ;j.èv  oôx  lato  toSe  ti,  to  supplevit  Torst. 

II.  5.  tojto'.ç  xal  E  1> i is . 

Tome  I  16 
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ÇwOV      STSpOV      S'J-l      TOtOUTOV       7)       Xal     TUJUWTEOOV.       Û7|A0V       OUV 

*  •  k  '  k  k  ' 

coç  6uio'i(t)ç  «rvifi  aaTOç  xal  &uyt;ç  sis  àv  ei?)  Aoyoç.  outs 
yàp  £xsl  o-yr^aa  7:apà  Tplycovôv  sari  xal  Ta  éœeçTjç,  out' 
sVcauBa    tpUYT)    7uapa     Tàç    élp7iuivaç.    ysvotxo    8'     àv    xal    sm 

io  twv  ay/juLaTa»  Aoyoç,  oç  ÈcDapuLOcet  jjlsv  7câ<ny,  oux  sorat 
[iiyxoi  t8toç  ouBsvoç  ayr^uaTo;-.  ouo'lwç  oè  xal  sttI  zoaq  sip?}- 
u.svaiç  ibuyatç.  Sto  yeAoïov  Çïitsiv  tov  xotvov  Xoyov  xal  stc' 
àÀAwv  xal  èrci  toutcov,  oç  oux  earat,  ouOsvoç  twv  ovtwv  iôwç, 
ouoè   xaTa  to   olxslov    xal    octojjlov   sT8oç,  tov   toioutov    à<pévTaç. 

13  -apa-Ar^ico;  oè  woTuep  xal  sm  tiov  a-yy^aTtov,  syst.  xal  Ta 
Tcepl  T7(v  'l'j'//^  •  àslyàp  sv  tco  Icosç^ç  uTuàpyst.  8uvàu.si  TOicpoTS- 
pov  etcl  T£  twv  ary 7) uaTcov  xal  £7il  tcov  ejjupu^cov,  Asya)  S'  WO-7ï£p 
£v  TcTpaytôvw  uièv  Tpiyioyov,  ev  awôïiTtxtj)  oè  to  Oqstctixov.  (dots 
xal  xa8'  exaorov  ùst  ÇtiteTv  tIç  tj  sxàçrTOU  iuyyi,  olov  tiç  cputoù 

20  xal  tIç  àvQp(D7COU  xal  tlç  Qypiou.  8tà  Ttva  o1  aluav  tw 
eœsçtJç  outcdç  ëyouffi,  cxst:t£Ov.  àvEU  u.èv  yàp  tou  9p£7iT!.xou  ou- 
Oiv  eoT.iv  awQ7|TMc6v  *  ToG  8'  aw97}Ttxoû  ywpiÇsTat  to  Qpsiru- 
xov,  olov  sv  tolç  ouTOic.  icàAiv  8'  aveu  toù  aTTTwou  oùôYuia 
T(ov    aAAwv    awGriffswv,    aœrj    S     avsu    twv   ocaXwv    u7tàoyst    ' 

2s  7coAAà  yàp  sort  twv  Çcjxov,  a  out'  o<Llv  Eyst  out'  qlxoiJv.  xal 
tmv  a*.<r9^Tt,xc5v  oè  xlv7)0"tç  toIç  aèv  uiràpye'i  toiç  S'  ouy 
incàpyei  '  TeXeuxàtov  8è  Siàvota  xal  Xoywuioç  *  olç  u.èv  yàp 
uicàpysi  Xoywuoç,  xal  tôv  aXXwv  Exaarov  twv  sipTjjjiivcov, 
olç   81  Exeivcav   sxaorov,   ou   Tuâa'iv    ÙTCàpysi  Aoywuoç.  âAAà   Ta 

io  uèv  ouôè   cpavraaiav    eyet   uiévov.    oti    uèv    ouv    o  nepl    toutwv 

éxaOTOU  XOYOÇ    0».X£'.ÔT7.TO;     TCSpl    !>jyYJ^    ÊOTt,    OTjAOV. 

IV.  'AvàyxTf)  os  tov  icspl  toutwv  uéXXovTa  Tcpayu-aTeuecOai 
Aaoelv  T'I  sxaTTov  auTwv  sortv,  e!9'  outcû  ncpl  tôv  eyo- 
[xsv(i>v  xal  tûv  aAAd)V  icotcZa,9ati  ty,v  stuIs-xs'Uv.  si  os  oeI 
Asyetv  Tt  sxaffTOv,  olov  t»1  to  vo7jtixov  7)  tC  to  at.a,Ô,ir|Ttxov  vj 
0p3-T»./ov,  Ttp^Tepov  asxtsov  Tt  to  vosw  xal  T'1  to  ai?Gàvsa>Qai  ' 
al  vàp  7roàçstc  xal  al  svéovetat  TtooTepaii  xaxà  tov  Aoyov 
e'.t».    twv    0uvàu.£(i)v.    aAXà    ;;.y,v    et    *rs    TauTa   ttpoTepov    STt 

H.  -y//  To  to.  coni.  Torit.  Il  10.  p.iv  om.  E  ||  20.  21.  tô  î».  E. 
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to'jtcov  Bioowtsov  Ta  àvTWcst uieva,  olov  7zzo\  TpocpYK  xal  av- 
cOtjtoÛ  xal  vo^to'j  o'.à  ttjv  auTrçv  aiTiav.  wo-ts  7cpu)TOV  40 
irspl  TpoçpTJç  xal  vsvv^trews  Asxtsov  ■  auTTj  yàp  y)  ^uvtj  xal 
to^  kaXoi*  j-àr/s1,,  TcpwtT)  os  xal  xoivoTaTT]  'Vj'/à,;  eorl  oûr 
vauuç,  xaÔ'  y,v  uro&pysi  to  Ç*^v  icqLtiv.  tk  Ipyov  sari  yévvvi- 
criç  xal  tÔ  r/zr^h.i  Tpocpyî  *  touto  vàp  epvov  uiàXwTa  cpucrtxov 
TraT'.  Tolç  Çtoaiv,  6W  ulyj  à?eA7J  y)  icYip&uaTà  eariv,  v\  auTO-  45 
7.7.707  evev  tyjv  ysvea-tv,  to  icotfiaai  olov  aÙTo  STepov,  Ç<jiov 
mèv  Ç«j>«,  ©utov  os  ©uto-,  ïva  tou  àsl  xal  tou  8sm>u  jjLSTév^  exa- 
(ttov  8v  ouvaTat  tootcov  '  TcàvTa  yàp  sx£'lvou  opsysTai,  xaxeivou 
svsxa  7upaTTet  oca  TraâTTSi  xa^a  coumv.  to  vàp  ou  svsxa  Bittov, 

70    U.SV    OU,    70  OS    (0     '     E7Csl   O'JV    O'J    77    O'UVSVSta    TOU    àsl     Xal    TOU  50 

Os'lo'j  oûvaTai  xoivcùvsiv  *   ou  yàp  svosysTat,  70  auTO  asl  àpt.QjjLÔS 

slvaî  ouOsv  twv  ©SapTtov  '  ov  tootcov  sTuêaAAs!.,  toûtov  sxaarov 
1      k  k 

ôiyyàvst,  to  [àsv  uiâXXov,  70  ôs  t^ttov  ■  xal  8iau.svst  oùx  aÙTO, 

aAA    o».ov    auTO,   apigutco    ulsv    ouy   sv,    stosi  0     sv.    sort   0    y) 

tyuyr)   ap^Tj   toù   Çojvto;   ffcou-aTOç,  aAA1  y,   àpyri   xal  70   ai?iov  55 

XIvstoi  7toXXay<DÇ.  olhoi&x;  0    r,   ^uyr)  toÙç  TpeTç  Tpoîcouç  ttvula 

toùç    ouûpuruivouç    *    xal   yàp    oQsv    y\    nivt\(riç    xal    ouï   svsxa 

xal  coç  o'j^'.y.  twv   Sfju^uytov   <7tduà7(ov   sarlv   t,    <l»uy7J.  ote    uisv 

ouv    w<;    oixrta  otJaov   '  7oùi    yàp     ewai  r^    oucrta    aixiov   ixacrt, 

to   os    Ç-^v   70T;   '^o)T'.   70    î'.va'l  eotiv,    a^Ttov    8s    xal    àpyri     T|  60 

'j%j'/'(\  toutou  £T7w.   ©avepov  oà  xal   toç  70  où  evsxa   t,   «Luvr]  * 

xal   yàp  7)    o'jt'^    svsxà   70*j    t:o'.£^    lùsizep    6   voûç,    xal   70U7' 

eartv    auT^s    T^    ts^oç.    xal    r|    ^uvyj    toioutov     sv    toTç    xaTa 

©uctv,  xal  iràv  to  arwina  opvavov  Tin  'Vj'/ri  *  oWt:£o  oà  to 
>  k         k  i  11    1    /,  11  k 

707    ^(o(.)v,   xal   to    twv  cputwv.   aAÀà  uy(v   xal  6'6sv  r\   xw^ffiç  os 

TtpÔTOV    7)    Xaxà    70-07,    70770     SOTt     'Luy/      '     7.AA'     OU      "7.7!.    70^ 

Ç(j)0'.;  r,  TOtauT/)  uitàpyst  Suvau.».ç.  sTt  o'  aA)>ouoTU  xal  auçTj- 
7».;  X7.77.  ^uyyjv  •  f,  7.£7  yàp  aloi6rto>f.ç  SoxsT  7i;  àXXoiibxriç 
£•.77.'.,  7./,  syov  oà  J/uyvjv  ou8sv  av  aiarQoiTO.  oulo'Iojç  ok  xal 
Ttspl   auçTiffswç  xal  cpfKo'SCdç   £*/£'.   *    où9sv   yàp    auçàvsTat  ou8s  70 

CoBtVSt  CDUTlxâc  UL7)  TpECodjJLSVOV,  070£  TpÉCDSTat  7-7  ^0)7,C  ULS- 
i  i  l'iik  "  ki  l'-'^k 


î2.  TcptÔTT)  v.a;.   xoivoTdtxT,  'v'j/r,;  81  £-t;.  E  II  50.  ouv  ft   o'jTf,  incerta  Torst., 
yoGv  oôxéxi  (?  semideletum)  lins.  ||  56.  ojj-ox;  E  ||  65.  r,  ante  xtv^ffiç  oui.  E. 
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Tsyov.  cuCkk  touto  Eut^goxAyJ;  oùx  sto7jX£V  oofjwç,  tcoottiGêIç 
ttjv  au!prç<nv  ff'jy.êatvetv  toIç  œurotç  xaTG)  uèv  3t.à  to  ty,v 
vyv  cûÛtî!.  ojtg)  csiosa-BaL,  àvw  oè  ôtà  to  ttjo.  outs  vàp 
to  xaTto  xal  avto  Xauêàvst  6d8wc  *  où  vota  to  auTO  sxàarou 
to   avw  xal  tÔ  xaTw   xal   tou   toxvtÔc   *   à  À  A1    toç  tj   xecsaXr,    twv 

ÇG)63V,   OUTtoÇ    'h     pl^OL    TWV    OUTtûV     £<TTtV     *    TO    0£    7.UTO    G£l   XéVetV 


opyavov,    cov    av   yj    to    auTO   epyov.   eTt  os   Tt   to   a-jvîyov   etç 

TavavTta   cceoouivcov:   touto   vào    atTtov   ' 
lit  '  i    t 

80  toocdtJç  •   et  os  uy(  ,  ouOèv  Xtû)\Ua"£!.  Ot.  —   — 


TavavTta   sepo|À£Vb)v  ;   touto   vàp    atTtov   to    tyJç   auç7)<7e(i>ç    xal 


III. 

lib.  Il,  421  a,  5  —  422  a,  23.  E.  fol.  II  r°. 


ot'.  O'j  ôsyovTat  tov  àipa  ouo  ava,rtvsoua,tv  '  Si'  "y\v  o' 
aiTtav  £Tîpo;  earat  7T£pl  auTÛv  Xéyo^.  ïlspl  oè  oa-ir/jç  xal 
tou    oa",DpavTOÛ    oux   sort   paStov    Stoptam   ouotoK   toIc    £to7.ui- 

VOtÇ    aïO'ÔTJTOlç,    Tt  STTtV    Y,    OTU.T,    OUTtùÇ    WC    6    '|6cpOÇ     Xal    TO    <pO>s, 

5  atTtov   o     OTl    O'jx   £yotji£V    àxptêfi  TauT^v  TYp;    aMïjO'tv  ,    aAAà 

YetawTa  OTuaTat  avOpcoitoe  tùv  cwwv,  xal  ouoVutav  aveu 
/.    »  k  k  '  »       '  k 

to'j  XutotjooÛ  xal  7|8éoç  oûvaTat  ata-QÉa-Bat  o<ru.Y]V,  to;  tou  at- 
tOyjTyv/jj  ovtoç.  oux  axptêouç.  WTTtep  ouv  toUç  uxAYipocpQaA- 
uiots    tloy^'aou;    elxoç    elvat     Ta;    otacpopà;    tùv    ypiou-àTtov    xa], 

10  T'J* '/.£'/ 'J'J.Z 77-      àXXàt    T(ô    '^OO^OfO    X7.1    T(ô    à'-Soêo)    OtOOtÇstV     U-OVOV, 
»        /.     i  •       i  k    •  »  »  »  k      ^  l 

O'jto)     xal    Ta    ttssI    Tac     OT'j.à;    toIç     àvQpa)7totç,    srcsl     è'otxÉ 
»  k  k 

ts    àvàAovov     êystv    Tipoç     veOcw    xal    ojJLOta     ta    etôy;     twv 

YUJAÔv  Totç   T/fc   ocul^ç,  àXXa  ty,v  ysù-rtv  eyou.ev  àxptè'soTlpav 

ota    to    etvat    àccrjv    Ttva    auT/Jv    '    t7jty,v    g'    syet    tyjv    al- 

i s  tOy.t'.v    àxptêeoràTYjv     avBpwrcoç    '     èv      |jt.èv    vàp    Talc    aAAa.'.; 

Aî'1t:3:T7.».  7wOàX(ÔV  v(;')(.)7,  TÛV  O  à-TCOV  7.1t07.VcT7.'.  UtàXtOTa 
7/V.0f.)Ç.     8tè       Xal     CppOVtLH(î)TaTOV      TÛV      ^CJ)(OV      £TTflv.      <7^JJ.£'.0V 

8s  •  xal  vàp  auTÛv  twv  av9pci)7rcov  £U'^j£'.;,  ol  o1  aîpustç 
t\ff\    îrap1    ouSèv    awByiTvipiov     £tîo<jv    aXXà    napà     touto.    <->v 

k  'M  k  k 

m  ixiv   vàp  y,    T7.p;   uLaXaxY),   eu'^ueTç,  ot  Se   3,x/\rjp6o,apxot   açuetç 


III.  14.  tatirï|v  mu.  E  ||  19.  toDto]  t««5tt\v  E  ||  20,  f|  ffcipÇ  E  Hum.,  J,  oui. 
E  Torit. 
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77tv  8iàvoiav.  étui   8'   ûa-TUSQ   yj'^o^  6  usv  yXuxùç  6  8è   mxpoç, 

xal  OTaal  tov    auTOV  evouTai  Tpoîcov.    aÀÀà  Ta    uèv   e^et   tt^v 

àvàXovov  ocult.v  xal   vuM-ôv,    Ta   os  TOUvavTiov.   ollomoç   os   xai 

BotuLsIa    xal     aù<TT7jpà    xal     G;s^a     xal    A'.-apà     èariv    OTU.rJ, 

xXX1     lorr-zz     slV/^Ta».    o',à     to     ut,     (rcooSpa    owcôvpvOUç     slva»,  25 

Tàç    ocruà;    tôo--sp    TOÙ?    yuuojç,    à~o    toutwv    sl7.vy.us    Ta    ovo- 

uiaTa   xa8'    ouoiOTTiTa   twv  7tpayu.àT<ov    *    7|    u.èv   yXuxewc   xpo- 

xou    xal    uiXvroç,    T|    os    SptueTa    8uu.ou    xal    tùv    toioutwv    • 

tov    auTOV    os     tootcov    xal    êtcI     tcov   aXXw'v.    sort    8'    wa-Tisp 

xal    7)    àxoif|    xal     éxàarT)    twv     awffojtfetov    to*j     ts     àxouaroù  30 

xal     àvrjxouTTOU     xal    opaTOu     xal     àopaTOU,    xal     7)    oTopri- 

dtç    to*j    OTCDpavToù    xal    àvodœoàvTOU.    avoccppavTOV    Os    to   asv 

rcapà    to     oAwç    àoûvaTOv    eveiv    ôa'fj.7jv,    to    os    wixpàv    syov 

xa».  to  cpauX/jV,  ôaitep  to   ayeuarov    wca'jTw;  AéyeTai.  ecti  ôs 

xal  y,    oarœprjinç   8tà   toù   msTaçu,   olov    u8aTOç   xai  aépoç  '  xal  35 

vàp    Ta    svuooa    cpaiveTat    aw-fjavou.eva    oo-utIs,    xal    Ta    évalua 
i    1  ri  i  k    *  "  k 

xal  àva'.aa  ouioudç,  w<nrep  xal  Ta  sv  tw  aépi  '  xal  yàp 
toutcdv  evta  TiôoptoGsv  QtTcavxa  ttgoc  tt\v  toocotiv  ala-Oavô- 
ueva  T7(V  OTfATjV  ■  8tô  xal  evet  airopiav  s»,  rcàvTa  (jlsv  (OTaÛTtoç 
ocu-ârat,  6  0'  av9p(D7coç  àvairviwv  uiv,  ut}  àvairvéwv  os  40 
àXX'  7j  xaTsywv  to  îcveuixa  7]  sxtïvswv  oùx  oa-uàTar.,  outs 
■rcoppw  o'jt1  èyyuç,  ou8'  av  stc^tj  tlç  elç  tov  iiuxTTJpa  èvTOç. 
xal  to  ulsv  stc'  auT(ji  tco  awÔrjTTipup  t',9susvov  àvaio-Q^TOV 
eivat  xoivov  -àvTwv  '  aAAa  to  aveu  tou  àvaitvelv  jjltj  aw-Oà- 
vetrQat,  tàiov  s-nl  twv  àvOpwiçwv  ecmv  *  touto  ôs  Tcetpwjjiév^)  45 
07,aov.  s',  ouv  Ta  avadua  u.7|  àvaTuvet,  STspav  av  Tiva  syo1, 
awfÏTia'tv  -rapà  Taç  Xeyquivaç.  àXX'  ewrep  ttJç  oo-y/fj;;  alcxOà- 
veTai  aouvaTOV  *  7,  yàp  toG  OTcopavToG  xal  sùtooouç  xal  oua-w- 
oo'j^  ato^7jo"iç  OTœp^ctç  s7Tf,v  •  ©atveTat  os  xal  CDOetpôaeva 
•j-o  T(ov   iTyjpwv  oa-ucov  iKp'  wvtcso  xal  avôpwîcoç,  olov  àuœàA-  50 

tou  xal  oe'Iou  xal  tcôv  toioutwv,  OTcooalvsa-Ba'.  ULévTOt  vuv  àvay- 

«  k  k  1 

xalov,    aXV    oux    àvaitvelv.    aAX'    eotxe    8taœépetv    to   alTO^T^- 
piov  to'jto   to^;    àvOp(ô-oi;    tcooç    TO    twv   aAAwy   Çcocov,   iottcso 

26.   à~o  T£  E  II  27.  xal  ôaoïÔT^xa  E  ||  40.  [j.àv  oin.  E. 
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xal   Ta  ojJLjJiaTa   Tupoç    Ta    tcov    a-x/\Yipocp8à)v»juov    ■    toc    asv   yàp 

55  iysi  Tctoaa    xal    axiTCsp     sAUTpov     Taç     pXECpapiBaç,    aç    av    ar( 

àvaoTtàaTp    xal    xtvijaip,    ojy    opà    *    Ta   ôs    crxX7)p6cp9a/\|Jia   ojx 

£'/£!.,      àWX'      £'j8l)C      Opà,    -OTt.     OCV     T£8ri     SV     T(ô     StOUDQtvéï      *      O'JTM 

xal  to  oçrcppavTtxôv  ai(jOvjT>ipiov  toiç  jiiv  àxàXucpov-  elvai, 
toa-Trsp  to  6|/.|jLa,  toiç  ûè  ôY/ouévoiç  tov  àépa  eyetv  £TïixàAj{ji|jia, 
co  o  àvaTtveovTCOV  àTcoxaXjTCTsa-Bat.,  o»,£jp'jvo|jtiv(ov  tcov  oA£êcov 
xal  twv  Tzôctov.  xal  oià  tojto  Ta  avaitVEOVTa  £V  T(5  uyow 
ojx    ÔTuaTa»,,    oti    àvàyxvi    àvaitvsucavTa    ooropav  Bravât,    ev    8è 

TO)     OyptO     7.0JV7.TOV    TOJTO     TCOuflV.     £aT',    o'      Y|     OTU.71     TO'J      ÇTjpoG 

lù'JT.ZO     6    '/JUIOÇ  TO'J     JVpO'J    '     TO    ô1    ocrepp.avTweov    aw,Q,ï\T7]piov 
65  Suvàuiet  to'.oGtov. 

To    0£       YEU<7t6v      EOTIV       7.77707        Tl       X<X».       TOJTO      aiTWV       TOJ 
UL7)      ElVat       7.1tOy,TOV       O'.à      TO'J      {ÀET7.ÇJ     àXXoTpLO'J     OVTOÇ     <7t!ma- 

to;  •  o'joà    *'7.o   y.    acoin.   xal  to    uwaa,   ev   <o  6  vjuoç,   to  vsj- 

1      k        '         <    '  k       '  I  /.     k      '  '  1 

OTOV,     £V     UYOG)     (OC     JAy,     "     TOJTO     O      aTCTOV     TL     G'.O     X7.V      El     EV 

Tu  'J07.T».     EiTjULEV,      ala"9av6uLE8a     êul6a7i8Évtoç     yAjxioç,     où    oià 
TO'J   uletocEÙ    0£  yu».v   y.    awainaiç,    aAAa  to>    uu'/Myaii  tg>   jrp(ô, 

l  *  '  l  '  1-7  II/.'  111'" 

WOTCEÛ     7I0TÔ)     *     TO     0£     */0(.)J.7.    OJ'/      OUTCOÇ    0Q7T7.'-    T(ô     ULlYVUQrôati 
»  >  /.ki  /.  i  «kl 

ojoè  toÏç  àiuopootcuç.    uç   ulev   ouv  to  usTaçù  ojOiv    £ttlv    •    coç 
k  k  -    k  t        ^ 

ôè  ypwtia  to  opaTOV,  outw  yeuotov  yu[ji6ç.  ouôèv  8s  tcouI  alVjYi- 
75  t'.v  yuuloG  avEU  'jypoT^Toç,  kàa'  £'/£'.  £V£py£La  Yj  ojvà|j.£'.  jypô- 
ty,t7,  olov  to  àXuupov  '  ttjxtov  T£  yàp  auTO  xal  o-jvtyjT'.xov 
ty,;  yÀ(ÔTT7|Ç.  ûo"7îEp  o£  xal  y,  o-V.;  scttI  toj  t£  ôpaTOÛ  xal 
to'j  aopaTOU  fo  vàp  o"x6toc  océpaTOç,  xolvEt  o£  xal  toutov  y 
o -L'.;j,    bti    toj    Xtav    Àa[/.7ipoû    (xal  yàp    tojto    tc(.)^   aopaTov, 

SO  7AA0V     Tp07tov     xal    o      TXOTOç),    OJ.OUO^     0£    xa».     Yj    7.X0Yj     '^ocpou 
T£   xal  o-'.-'Y.c,  (OV  TO 


<i2.  JvaitvtiiaavTOç  E  ||  63.  touto  om.  Ë||64.  tô  alaSTiT^piov  to  ouv.  M  ||  70. 
alffOavoi|X«0'  Avconi.  Torst.  ||  "7i.  t6  ysoaxov  coni.  Torst. 
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IV. 

lib.  II,  423  b,  8—424  b,  18.  E.  fol.  196  r°. 

eipYiTaii    îtpoTepov    oti   xal  o'/    uj/ivoç  av    TcàvTwv    awQavot- 

asOa  to>v   àircôv,   xav    et   AavOàvot   Bietpycov,  oijloUos  av    r/oi- 

uisv  Iôt-zz    vûv    ev  T(ô    uoaTt  xal   ev  to>   àio',    •    Boxoûmev  vào 
i  i  •  i        i  lit 

ajTwv  Styyàveiv  xal  ouOèv  elvat  o\à  asa-ou.  àAXà  Siaoépet  toGto) 
Ta  à-Ta  tcov  opaTcov  xal  ^oœvjTVxeov,  OTt  exeivcov  ala-QavopisQa  s 
tm  to  «jLSTaç'J  TKReïv  xi  7){xaç,  twv  ô'  à^Tcov  ouy  Otto  toG  jj.£- 
Ta;j  ttXX'  a  a  a  tw  uieTaçu,  ô<nceo  ol  ot.à  ttJs  àamSoç  izk't\- 
vIvtêç  *  oGoè  yàp  rj  àralç  7ïX7\yel!«ya  èitàTaçev,  aA/V  apia  àjji- 
œoiv  TUvé&r)  TCXrjyrivott.  6),to;  o'  soixe  xal  t\  a-àpç  xal  r;  yA<ÔTTa, 
toç  6  ot7j0  xal  to  Ijowp  itpoç  tï\v  O'-Jnv  xal  ty\v  àxor^v  xal  10 
OffœpTja'iv  syo'jcnv,  oGtcoç;  eveiv  icpoç  to  aia-G^T'/ipt.ov  wc- 
ireo  exetvwv  exa<rrov.  auToG  os  toG  aia-G^T^ptou  aTCTOutivou 
ovt'  sx£l  out1  £VTaGQa  ylvoiT*  av  aïa,97j<nç.  olov  eï  tiç  to 
coma  to  ),£Uxov  eicl  toG  o^uaTOç  9£L7j  to  eayxrov.  yj  xal  oyJAov 
6t'.  evtoç    to    toG   àixxoû    awôviTixov.    o'jto)    yào     àv    <Tuué>a£-  15 

70'.    OTCSp    £7:1     TCOV     àXX(OV    •     £TU.Tt.8£[i.£V0'J     yàp     £7tl     TO    OUtOtITT)- 

piov  o'jy.  awôàvsTat,  erci  Se  tt.v  a-àoxa  eTUTiOeuivou  ala-fjà- 
vexai  *  (oots  [j.£TaçG  apa  toG  aimxou  ïj  iràpç.  àwtal  pi£v  oGv 
ewlv  al  oiacoopal  toG  art)  uaTOç  yj  uojpia  ■  Xeycù  oà  oiacpopàç, 
a'I  Ta    aroiveta  ot.op'IÇo'ja-',,    9ept/.ov  xal    «Jiuvpov    xal   Çvjpov   xal  20 

UYOOV,  Tteol  WV  ÊlpTiTat  TCOOTSÛOV  SV  ToTç  TT£ol  TWV  0-T0'»7£'1cl)V.  TO  0£ 

I  t  7  I  k        '  l  k  '  i  Aj 

ala'ÔYiT/iptov  aUTWV  to  aTCT'.xov,  xal  £v  (o  7)  xaAouaivT]  àcprt  UTcàp- 
yet  TcpwTW,  t6  ouvàu£',  towGtov  e<ru  uoptov  •  to  yàp  al?9à- 
veffOal    Teà<ryeiv  tl  earw   '  ware  to  twhouv  olov  oçuto   èvspyeia, 

TO'.oGTOV    7:0!.£l     6XÊIV0     TO      0'jvà|i.£!.    OV.    OlO      TOG     6[JL0L(Os    B£0[J.oG  25 

7)  'vjypoG  ï)  TxX'^poG  r,  txaAaxoG  oux  ala"9av6|Ji£0a,  aXXà 
twv  urapêoAwv,  to;  av  ty~;  alo"Orj<T£(i)ç  olov  ^o-ot^tci;  t^vo; 
OU07jç  tt|;  ev  TOtç  ala-Br,Tol;  £vavT!.coo-£to;.  xal  oià  toGto  xprl- 
v£>.    Ta    ala-B^Ta.  to    yàp    [j.£tov   xp'.Tixov    •    yivexat    yàp    Ttpoç 

IV.  8.  pôSè]  ou-zt  E  II  20.  &U  E  ||  24.  oiov  om.  E  ||  27.  w;  àv  tou  aïff8r,TT,p(ou 
x?É;  a".a8r,cjeu)î  E  ||  29.  xp'.xtxov  ■  yivetai  yàp  icpôî  om.  E. 
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30  qtcoteqovoÛv  avTwv  GaTsoov  twv  axowv  '  xal  8st  toarisp  to 
uiéXXov  Àsuxou  alfTSàvea-Sat  r,  utiXavoc  ut.osteoov  etvat  evep- 
veta,  àXXà  Suvàuet,  outw  07  xal  sut  twv  aAAwv  xal  stiI  ttk 
à<D7Jç  u.7jts  QepjJiov  [jltjTe  'luy  pôv .  £Tt  8'  tdarcep  toG  te  6p aTou  xal 
ToG  àopaTOU  TjV  tiw;   Tj  oïlaç,  6p.orlwç  8s  xal  al  àXXat  twv  avTt- 

35  XEii/ivtûV,  outw  xal  r,  à'^7]  tou  àiiTOÙ  xal  àvàicrou  *  àvaircov 
oà  to  te  p.txpàv  TtàuTuav  é'vov  otacpopàv  tcov  aTrrwv,  olov 
tcsttovQsv  6  ayjp,  xal  al  uîcspëoXal  twv  aTrrwv,  eocrrcsp  Ta 
cpQapTtxà.     xa9'     IxàaTrjv    pièv     ouv    ata^a-tv     sl'o^Ta'.      wç    ev 

TUTttj)   StTCEtV. 

40  KaOoAou  oÈ  rcept  toxotiç  aia-B^a-Ecoç  8st  Xaêstv  OTt  7, 
ijiÈv  aia,97|a,tç  est»,  to  o£XTf,xov  tcov  ata^TjTtov  aveu  t/Jç 
uXïjç,  olov  o  xrjpoç  tou  oaxTuXtou  àvE'j  tou  (TtSrJpou  xal  TOU* 
ypuTOÛ  oiyîTat  to  otjjjlsIov,  Xapêàvet  8s  to  yaXxoùv  7j  Ypu- 
crouv    <77iu.etov,    àXX     ouy    yj    vaXxôç     7]     ypuaroç.    6|aouos    oè 

15  xal  7)  ata^rjctç  éxàcTTj  utco  tou  È'yovToç  yptouia  7]  tLocpov 
7,   vujjlov  Tcàa^et,    aXX'    ouy    7,   Exaarov    sxstviov  Xév£Tat,   àXX' 

7,     TOtOVÔE      xal      xaTa     TOV      XÔyOV.     alo,87JTyJptOV      0£      TTpWTOV,     £V 
(O     Y)     TOtaUTT)    ÙUVajJltÇ.    SOTt    [JLEV    OUV    TO     aUTO,     TO    O1    elvat    ET£- 

pov  *    u.iyiOo.;  [i.èv  yàp    av  Tt  swrj  to   ata^avousvov  *   où  u.é'vTOt 

50  to  y£  ato"97jTtxû  etvat  y,  aurQijcrei  pievé^et  èartv  elvat,  àXXà  X6- 

yoç   Ttç  xal   Suvapuç   exetvou.    ©avepèv    0'    £x   toÙtgjv    xal   ot.à 

Tt  TCOTe    twv     atTÔïjTwv    al    uitepo'oXal  cp9etp0UTt    Taç    ata^rj- 

yetç  •    av  Y"7-?    (i   1   ^'-v7jT^   wvuooTépa  tou  aw9YiTY|ptou,   Xue- 

T7.'.    0    Xoyoç,    to'jto    0'    y,v    7'.t0y,t'.s,     toOTtepavet    '/]    .a-uu/^o)- 

58  via   xal   0    tovoç    0"cp68pa    xpouo^évcov    twv    yopowv.    xa».     o'.à 

Tt    7COT6    Ta     ©UTa    oux    a-.TOàvxTa».,    È'yovTa    Tt    [Jioptov     'l'jyi- 

xov    xal    TcàffVOVTa    utuo     twv    7.t:twv    ■    xal    vàp    'j;ùy£Tar.    xal 

9ep|j.atv£Tat   *   atTtov   oè   to  'lit)    eyetv   [jLeTOTïjTa,   ja-^oe  TOtaù- 

T7)v    apy/v,    ol'av    Ta    £'.'07,     twv    ato'ÔTjTÛv     6éyecr9at,     àXXà 

«0  LusTa   ttJç    uA/^    Ttàayetv.    a.Tcopy)0*ete  0    av  Ttç,    àpa    7rà0or.  av 

UU     O^ULT)^    TO     |JLÏ)     ÔUvàuieVOV  OT^pavO'^Va'.,    TT)    U7TO    yp(0|AaTO;   TO 

|ay,  ouvàaevov  tôetv  *   oaotcoç   oè    xal  btcI  twv  aAAcov.  £t  o1  7) 


32.  '-'.    6   E  II  .'57.  iirtûv  Svaicxot  &9icip  E  ||  54.  ',v  ^  coni.  Torst.  ||  59.  otov  h'. 

•■I     R  oui.   E. 
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ot'j.y,    to   OffœpavTOV,   si  ti.    tcoisL    tyv    oVjoyt'.v    ttoisi    07ar'. 
(ôars     ouQèv    tAt/iv;    T(ôv    ào'jvaTiov    OTCDpavQ^vat.     6    o'     au- 
to.;  àoyoç   xal    eul    :wv    à).Àwv    ■    o'joi    twv   ouvaTwv,    à)j.'    y,  65 
awfhrjTWCOV    exaarov.     àma     os     oy,aov     xal    outcdç.     o'jts    vàp 
'-Lôcio;   0'JT£    to    cpwç  xal    txotoç    outî   rj    otuy}   ou8èv    TCOtéï    Ta 


<7(0ji.aTa, 


o 


ot/wÀ      ev    ou    sartv,    olov   a/jp    o    [ji£Ta    tt^ç    ppovTTrçç 


ôiiaT^a'S  to  çjaov.  aAAa  or,  Ta  àiiTa  xal  olvuuiol  TCOLOUTtv  '  s», 
yap  [/.y],  utto  tivoç  av  Trâayo!.  Ta  a'Irjya  7)  aXXow^To;  ap' 70 
oùv  xàxelva  TcoteT;  y,  ou  rcàv  jwua  itaOTiTMcov  Oir'  ot|jly^s 
xal  'i>ôcpo'j  *  xal  Ta  TîàayovTa  àépwra,  xal  ov  [Jtivei,  olov 
à/.p  •  oÇst  vào  to;  TtaSwv  t',.  tI  ouv  sari  tô  ôcruiàa'Oaii  itapà 
to  TtàoYstv  Tt;  y,  to  uièv  oa,ua<T9ati  xal  aw9àv£<r8at.,  6  ô1 
arjp   TcaQwv    toùto    Tavù    ala-Q^TOç  ytyveTat.  75 

63.  f,  ôaix-r,  coni.  Torst.  ||  71.  t,  om.  E  ||  74.  xal]  ai  E. 
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àyaOo;.  to  /.aO'  auxô  àyaOov, 
opp.  xô  Èxlpou  ëvexev  400  b,  9. 
tô  œatvojxevov  àyaOov  433  a,  28. 
tô  Ttpotxxôv  àvaôov  4-33  a,  39. 
àyaOov  â-Ato;  433  b,  9. 

àvivT,Tov  (v.  1.  àY*vv7)Tov)  434  b,  5. 

ays^ov  422  a,  30.  421  b,  8. 

<£8ia(pexoç  430  a,  26.  xô  ào.  St^&ç 
430  b,  6.  8uvà(xet  tô  ào.  xàvav- 
x(a  427  a,  6.  àScaip&xov  xaxà 
-07ÔV,  dist.  tôj  E?8st  430b,  14. 
-ô-cj,  àv.6;xw  427  a,  5.  tbç  <m- 
•/;;.;  427  a,  10.  430  b,  20. 
426  b,31. 

ft&xac  (Emped.)  427  a,  23. 

àip-.vo;  43o  a,  12. 

ohf^O.  ô  ohrjp  O'.ajTTo'jjj.svoç  ô;j.O£'.- 
ô\;41l  a,  20.  *b'pt<rro<  424  b, 
15.  Euôp'jTrxoç  420  a,  8.  stù 
7tXeTa*cov  xtvôïxat  435  a.  4.  /.î- 
vôv  419  b,  34.  "ô  [xexa^ù  ^oœwv 
419  a,  32.  f|  àxor,  àépoç  425 
a,  'i. 

àOàvaxoç  430  a.  23. 

à6p6o<;420a,25. 

at'yXr,  v?(7--.;  (Emped.)  410  a,  5. 

à'îr.ïo;  (Emped.)  404  b,  14. 

àio-.o;  418  b,  9.  430  a,  23. 

al6i5p  404  b,  14. 


alf*a  y,  -|jyr]  405  b,  14. 

alaOàvôaôac .  to  alaô  .  ttoccyeiv 
xt  423  b,  31.  429  a,  14.  xoù 
6[j.o(wç  OepfJLOÎi  xal  i^u^poO  où/. 
a-.aOavofjLsOa  424  a,  2.  xtvyjatç 
408  b,  3.  o'jx  àvsu  awjJLatoç 
403  a,  6.  427  a,  20.  $  aî^a- 
vou-sOa,  ôtytoç  Xé^exat  414  a,  3. 
xptvsiv  £œt(  417  a,  20.  432  a, 
10.   o'.à    toù    \xiao'j  423  b,    7. 

20.  419a,  20.  435  a,  16.  431  a, 
17.    ùr/tbç   417   a,  10.  to  xax' 

èvipystav  ala6 .  ô[i.o(wç  Tqj  ôsto- 
pslv  417  b,  19.  6'ixotov  T(o  (pa- 
vât [jlovov  /.al  vosTv  431  a,  8. 
cf.  430  b,  29.  StacpépEî  xou 
OstopsTv  417  b,  20  sqq.,  xoù 
opovoTv  427  b,  6.  toù  vosl'v 
ri27  b,  8.  [i.r\  atffôav6{Jievo<; 
[XY)8èv  oùÛkv  àv  iJLaOot  432  a, 
7 .  aldOavojjLsOa  oti  Siaospst  Ta 
xa0'  ÈxaaxYjV  aîaÔYjaiv  alcrOr^â 
420  b,  14.  431  a,  20.  aïa- 
0avô[i.ô0a  ot'.  ôpâ>(xev  425  I), 
12.  Ta  alaOavofJLsva  ou  iràvxa 
XiVTjxixa  410  1),  19.  o'.à  x(  Ta 
œuxà  oux  atffôavsxai  424  a,  33, 
cf.  435  b,  1.  410  b,  1.  ou<r8à- 
vcjOa'.   c.    gcn.   418    a,    23. 
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421  a,  11.  14.  424  a,  2  ;  c. 
ace.  420  «i,  11.  425  a,  20. 
a!'ff07)fxa  431  a,  15.  432  a,  9. 

a'.'aOrjj'.^  .  IxaaxT)  auTÔr,  cric  xoo 
'jiroxs'.ijiivo'j  aîaO^xoo  ,  07tàp  - 
yooaa  iv  xqj  aiaO^x^oîw  42G  b, 
8.  fj  a'a6.  iv  xijj  xivsTaQai  xac 
Trâayî'.v  cr'jfi.oaiV£t  *  SoxeT  àX- 
Xotuxrtç  xiç  EÏvas  416  b,  33. 
415  b,  24.  oiyûx;  XsYsxat, 
r(  ;jlsv  tî>ç  Suvafisi,  f)  8È  tb^  eveq- 
-si'a  417  a,  12.  426  a,  23. 
428  a,  6.  f)  xax1  £v:by£'.av  oôx 
éaxtv    àXXouoai;     àXX'    èvÉpveta 

417  a,  6.  ■/)  a:.'jO.  où/,  e'ort  pi- 
Yeôoc  àXXà  Xoyoç  xt«  121  a,  27. 
126  b,  3.  7.  8ià  xoùxo  cpOetpse 
exaaxov  tmepêaXXov  426  a,  30. 
'i^'.tn.  31.  [XEff6xr)i;  xïjç  ev  xolç 
oi'.(T07)xo"ïç  svavxtwascoç  Î24  a,  I. 
Sovaptc  v.y-r/.r]    132  a,    16.   xô 

8eXXIX0V  XÔ)V  aijÔTjXWV   eISwv  àv£'J 

xf4ç  7/.r(;  424  a,  18.  xà  aia87)xâ 
-'«>;  131  b,  23.  eT8oç  aîff8TJxô)v 
132  a,  3.  y,  xoù  ataOïjxou  èvép- 
yEia  /.al  xf^  aîaO^ffEW^  ■/)  aùx^ 
Eoxixaï  [xfa  425  b,  26.  126  b, 
7.  xt  Stacpépsi  littax^[i.7]ç  117  b, 
22  sqq.,  percipit 'ÉxaoTov  oùy 
<,  bxaaxov  XéyExat,  àXX'  ji  xotov8( 
424  a,  2.3.  xô  Çtjpov  &7capys!  8tà 
xr,v  afaO.  Ttpujxtu^  413  b,  2. 
1.31  a,  28.  o-.à  x(  xà  epuxà  oûx 
g'youatv  afaO.  135  lt,  1  .  aîa0^- 
rai<  irivxe  124  b,  22.  -à  [xevE^et 
râia:,    xà    8è    "'.va;,  Ta  8è  [Al'av. 

t/,v  dup^v  il  i  a,  3.  1 13  b,  1 . 
ixiaxT]  atï'aO.  ev  acoBdtvexat  425 
a,  19.  7-777.  ctiffô,  fxcâ;  Lvavxitu- 
fft<l><    1t)  ?,V    vo/„      Î22     b,    23. 

418  a,  14.  122  b,  25.  \  «tare. 

TÛV    l$(<i)V    7/  ,/)/;    /<18    a,    I-!. 


128  b,  18.  a,  11.  427  b,  12. 
430  b,  29.  xwv  xoivwv  /.a-,  xoo 
aujJiêsê^xÔTo;  xat  ^£007] ç  428  b, 
20.  418  a,  16.  xà  àXX^Xtov  fêta 
xaxà  aojJioEoVjXÔç  alaOâvovxat  al 
ataO .  425  a,  30.  xwv  aîa6.  aù- 
xwv  où  vîvsxat  a'arQ7)<Jiç4l7  a,  3. 
o'.à  xt  a'i  a'.aO^aeiç  434  b,  24. 
435  b,  19.  xîvoç  Evsxa  ttXeio'j; 
èyo[Ji£v  alaO^as^  425  b,  4.  ottou 
a'aO^a-.ç  xat  Xutct)  xat  f)8ov>j 
413  b,  23.414  b,  1.434  a,  3. 

a'.'aO^ats  ô  xoù  ffxspsoû  àptOjJLo; 
404  b,  24  (Plato). 
atffOirçx^ptov.  ozy.xiY.bv  xo'j  alaOTjxoG 
avsu  xf(s  uXtjç  425  b,  23.  435 
a,  22.  aiaO.  îtpwxov,  bv  tp  aïaO?]- 
X-./.7,  &Svaptç  421  a,  24.  422  b, 
22.  423  b,  30.  xwv  crxoiyEiwv 
Èx  O'jo  alffOr^x^pia  (Jtovov  lax(v 
425  a,  3.  435  a,  15.  iràvxa  xà 

ataO^x^pia  âcp r4  ataOâvovxai  àXXà 
(tcXtjV  àcp-r^)  ô'.'  Éxépou  435  a, 
18.  ou8sv  xô)v  aî^8ï)x5jv  àitxo- 
llevov  xoù  aîffÔTjXrjptou  itot£"t  al'a- 
8t)<jiv  419  a,  26.   423  I),  20. 

434  b,  28.  îtavxos  a'.(T07]XOÙ 
'j7T£p6oX7j  àvaipsT  xô  a'.aO^x^ptov 
1.3,")  b,  L5.  xô  à'ayaxov  ataBïjx^- 
piov  131  a,  19.  426  b,  16. 
a?aOr(xr/.Oi;.  xô  aîj07)Xixôv  oùx  Ecrxtv 
Êvepvs^»  àXXà  ojvâa£t  11  7  a ,  6, 
scil  xô  ojvâ|/£t  otyÔK  Xiy£xat 
117  a,  26.  b,  30.  ij  Tipt.'jxr,  ;j.£- 
x«6oXt)  v(vExat  Ottô  xoù  y£vvô')v- 
xo;  117  b,  16.  ouvo?[i.£t  IffXtv 
oïov  xô  alffSïjxôv  IvxeXsysfqi  418 
a,  3.  431  b,  26.  .',  XOÛ  aîaOrj- 
to'j  ivipY^'a  y.al  7(  xoû  a'aO^xty.oo 
èv  ttj>  alaÔTjxcxqp  426  m,  7.  où 
TiâTyc'.  oô8  àXXoiouxai  131  <i,5. 
ouy  ô;/';'7  J(  àitâOeta  xou  a?90.  xa 
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to'j  votjxixou  429  a,  29.  où/,  àvî'j  Ta  àxoXo'jOo'jvTa    /a:    xor/a  425 

awaaTo;  429  b,  5.  opyavov  aùxqj  l),  5. 

eaxt    121)  a,  26.    oùx  oéveu  Osp-  àxoustv.  àxotfexai  Iv  àspt  xac  iiSaxt 
fiox^To;  425  a,  0.   oùx  àv£'j  xou  419  1),  18.  6  ài\o  BffXlv  6    ûoicov 

Ose-t'.xoj  U 5  a,  1.  ht  alaGirjxi-  àxoueiv  419  b,  34. 

xéfj  os  to  Opemixov  414  b,  31.  axou<xiç  426  a,  1.  10.  12. 

il  to  a'.jOv]Tr/.ôv  xa;  xo  êpexxixov  àxouaxixoç  420  a,  9. 

414b,  J.  431  a,  13.  sTssov  to 5  àxou<jxo<;  121  b,  4. 

BoÇaoxtxoo  413  b,  30.  àxpaata  434  a,  14. 

aîarQr4xoç.  :à  a'.sOr(Ta  twv  xaô'  Exaaxa  àxoax^ç  433  a,  3. 

xat  tôjv  sjjcoOev  417  b,  27.  xpt^ux;  xax'  àxpiêeiav  402  a,  2. 

Xéysxat  418  a,  8.  cf.  425  a,  15.  àxpoç  421  a,  7.  407  a,  29. 

25.  428  b,  19.  or/fo;426a,23.  àxxïvsc;  401  a,  4. 

ouaO^xà  xat  xô   r(oj   y]    Xi>Trr)pov  àlrfîr^.  xo  àXr,Oé;  saxt  xo  cpatvo;j.£- 
431  a,  9.  cf.  421  a,  12.  414  b,  vov  404  a,  28.  «rjfxirXoxT)  vo^j-a- 

5.    413   l),23.    EV  XOÏÇ  £V0£TI  XOtÇ  TU)V  EffXl  XO  àX^ÔSÇ  i\   ^£uoo;  432 

a;.aOr(To^  -rà  vo7)xa  i'JT-.v  432  a,  a,  11.  430  a,  27.  Sta<p£pet  xoù 

5.  a(a  Èaxtv  £vipy£ia  r(  toj  a'.aOr,-  ayaôoo   431  b,  10. 

to'j  xaï  r(  to'j  aîjO^T'.xoù  420  a,  'AXxuatwv  405  a  29. 

15.  xô  aîaOr,Tov  ix  G'jvâ;j.£i  ovxoç  àXXotoùv  417  b  6.  435  a,  2. 

Tou     a-.^O^Tr/.o'j     £v£pv£''a    7roc£T  àXXotu)tftç.  x»!vr,5tç  tcç,  dist.  <popx, 

431  a,  4.  424  a,  1.  cpSîaiç,  aurais  40G  a,  12.  408 

alV^aa  418  b,  26.  b,  11.  435  a,  1.  liv   OôwpoOv 

a'.T.a    xa<   àp/^,   xroXXayoj;  Xiy£Ta'.  YtYvr(Tat   T^  Èyov  Tr,v  S7rtaT'^;JiT,v 

415  b,  8.  oûx    l'ijxiv  àXXotoùaOat   ■})   £T£pov 

aî'xiov  415  b,   12.  yèvoç   àXXor.oj£wc:    417    I),    6. 

àxàXtKpEç  alaBrjX^piov  422  a,  1.  8'JO  toottoi   àXXotwa£co^   417  b, 

à/.ur;  432  b,  21.  431  a,  24.  411  14. 

a,  30.  àXXoopovslv  (lïom.)  401  a,  30. 

axb?j  II,  8.  r,  âxoT]  o'.xxôv,  o'jvâ;j.£t  àX;j.'->po;  422  a,  19.  b  12. 

xat    evepYEiqf    426    a,  10.    xou  aXo^o;.  xô  àXo^bv,  opp.  to  Xoyov 

à/.o-jTTO'j  xat  àv/(xoj7Tou  421  b,  £/ov  432  a,  26.  50. 

'f.  i|;ocpou  xa:  ffiY*r,<;422  a,  23.  f)  â;j.'/'jpô;  403  a,  21. 

xaT    BvépyEtzv   àxo7)    a;j.a  y'vsxat  âuLcopioT'..;  408  b,  20. 

xa!   ô  xax'  ev.  tlooo<î  '<25  b,  30.  a;;XXj;  420  b,  2. 
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32.   110  a,  25. 
■  i    108  a,   18. 
vry/:  /,     1211»,   12. 


à7iaxàv427   b,  1.  418  a,  12.  15. 

àitdx^j  t(  427  b,  4. 
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papurrjç,  opp.  ôÉ'jtt)<;  422  b, 
30. 
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pXicpapov  421  b,  29. 
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e/£t  tj  opdjtç  434  a,  12. 
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430  b,  2.   (jMottc  tiç  402  a, 
20. 
8tatpex6ç430b,9.427  a, 3.  7.12. 

StaXexxtxôç  xac   cpo<rtxôç   ôtacpepov- 

tw,'  av  ôpiaatvxo  403  a,  29. 
SiaXexxtx&ç  xat  xsvtoç  403  a,  2. 
StcÉXexxoç  420  b,  8.  18. 

r(  oiâfjisxoo;;  xat  xô  àaofxiasxoov  uuv- 

xfôsvxat  430  a,  31. 

otavosTaôat,  xotvov  sort  iràQoç  xrjç 
4^/'o^  xat  xoo  aïojaaxo;  408  b, 
24.  3.  9.  14.  dist.  ataGavsaQac 
427  b,  13.  Xé^w  voûv,  <p  SiavoeT- 
xat  xat  67toXafiêàvet  r,  tywH\  429 
a,  23.  dist.  voeïv  xat  OscopsTv 
108  b,  2 i  sqq. 

StavoTjTixoç  414  a,  32.  b,  18.  tt| 
8iavo7)xtXTJ  '^'j/ï,  Ta  cpavxàajjiaxa 
j-y.y/i>.  431   a,  14. 

otavota,  Éxepov  xlaB^aebiç  xaî  cpav- 
xaafa;  127  b,  I  l.  XoYtajjtôv  xaï 
ûidtvotav  IXàviaxa  xu>v  Ç(f>a>v  l'yet 
1 1 5  a ,  8.  ol  ctxXï]  ptaapxoc  àœueïç 

M  I  i  ' 

tv(v  Stdcvocacv  121    a,   25,  otavota 

-yj.v-'./.t]   133  a,  18. 
Sionrveïv  III  h,  9. 
8iaicopeTv  103  I»,  20. 
Ai<Spou<;  'v.o;  418  a,  21. 
8ta<x<x<peïv  il4  b,  14.  416  b,  30. 

404  I»,  I.  il  7  l>,  29. 
$iowtoév432  l>,  5.  411  a,  20. 

Ot7.7T77t7   1/ltV    132  a,   28. 

Sidtanrjjxa  118  h,  ±'.\. 

O!'/T'0'v7t     1  I  '<    a,     I   I  . 

xô  8ca<pav£ç  x(  wti  118  b,  i.  Jj 
èvxe)  /  •'/  i,  <,>>■)■)  i  418  h,  30. 
fypouv    ar(  118  b,  28. 

8ia'fspe<r8ai  404  I),  30.    105  a,  2. 

8ia»ep<$vxu>ç  403  a,  29.  \i\  a,  22. 

8t«x  iv  119  b,  21. 

v-/o  J8  j8ai  428  I..  20. 

'.",/;///■'  /    417  I),    11. 


otôasxaXtxoç  417  b,  13. 

otoovat  Xoyouç  407  b,  28. 

8iep<5«;423  a,  25.  b,  1. 

Steupuveiv  422  a,  3. 

ottxvôTaOat  423  a,  5. 

Sttorxàvai.    8u<m)<rtv     à^p    6    piExà 

Ppovx-^i;  xô  £oXov  424  b,  12. 
AtoyévTjç  405  a,  21. 
Stop^w  402  b,  11.  413  a,  9.  416 

b,  32.  419  b,  4.   427  a,  15. 

415  b,  9. 

Ot&a    E7tt6o|Jita    <\>uypo\>    xat    Gypoo 

111  b,  12. 
8twxw,   opp.    epeu^s^   431   a,  9. 
432  b,  29. 

ottoxxôv,   Opp.  cpsuxxov    431  b,  3. 

432  b,  28. 

ôoça.    Cf.     ooçaÇstv.     UKokr^iç,  xt; 

127  b,    25.    otacoipet  cpavxaaiaç 

128  a,  18  sqq.  y^exat  xat  àXrr 
o;(;  xat  <]>eu8^<;  428  a,  19.  oo^ 
eitExai  ittaxt^  128  a,  20.  r\  xoù 
xaô'  ëxaoxa  8o£a.  dist.  ^  xaOo- 
Xou  431  a,  19.  xà  otXXa  £<oa 
(ttXyjV  àvOp(.')Tcou)  oo£av  oox  z/ii 
434  a,  10.  a't  xfov  Tcpoxspcov 
oô^at  103  1),  22.  cf.  407  b, 
27. 

oooÇstv,    dist.    c^avtaata    127    I), 

20  sqq.  428  a,  20. 

ooçaTT'./Mj  slvat  xat  alaôiQX'.Xtp  kxspov 

413  I»,  30. 
Spipiùç  yoiiôs"   122  1),    1.3.    ôfffx^ 

00t;/çVa  /t)\    ;|>    30. 
007.;.   s'oru)  xô   sùOct  etvat  oua;  129 

I),  20. 
SuvOCjJLtÇ.    $]    [$Xt]    oovajju;,   xo    etoo; 

ivxeXéx^*  412  a,  9.414  a,  16. 
opp.  èv£pY*i«  419  b,  5.  415  a, 
19,  et  ivx£Al/£ta  117  a,  20 
sqq.  '<17  I,,  :>.'  413  l>,  18.  xô 

0'jv7.[i.£t  ov,  xô  xaxà  SuvajJUV    ov. 
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Opp.  tô  h-zlzyiiz  sive  ivspys'a 

Ô'v  402  a,  20.  -U7  a,  6.  429  a, 

16.  24.  29.  429  b,  30.  430  a, 

10  sqq.  Bovafiei  opp.  xù>  sTvat 
427  a,  0.  xô  xaxà  8uvaji.iv  y^pô'vtp 

TCpOXepOV    EV   XlJ)    EVl,   ÔXtOÇ  OS  OUÔc 

yoôvro  431  a,  2.  430  a,  21.  xô 

Suvdtjxet  ov  Sixxov  -417  a,  22 
sqq.  b,  30.  429  b,  8.  al  ouvà- 

a,  1.  33.  415  a,  25.  416  a, 
19.  433  b,  1.  432  a,  25. 

8o<ifAa(  418  b,  20. 

Su^épeia  410  a,  27. 

SufftiSïjç,  opp.  eùwStjç  421  b,  22. 

lvxaxoixo8o(iETv  420  a,  9, 
e-pcpax^ç  433  a,  7. 
^YPVi'°?Tt^    àvaXoyov     xtjp    OewpeUv 
412  a,   25.  IvxeXé^eià  £<tti  412 

b,  28. 

tfôi)<rK  402  a,  1. 

slooi;,  syn.  [j-opcpr]  412  a,  8.  opp. 
SXt)  412  a,  7.  414  a,  16.  =: 
£VTc)iZôtx  412  a,  10.  414  a, 

17.  ft  aiff8'/)(Ti<;  8exxixôv  xwv 
a'.a07,Tojv  stôu>v  aveu  xrjç  uXtjç 
i2i  a,  18.  ô  voiiç  o£xt'.xov  xoù 
Eiûooç    ïz'.J  a,    15.  o  vouç  eioo^ 

elSîôv  432  a,  2.  427  a,  12. 
coni.  Xoyo;  403  b,  2.  414  a, 
12.  specios,  dist.  -^voç  402 
1),  3.  xô  et'See  ev,  dist.  to  àptO- 
^à>  Iv  415  b,  7.  411  b,  20. 
axojiov  eT8oç  414  b,  22. 

el8u>Xoicoieïv  'i27  b,  20. 

etîtaÇstv  403  a,   1. 

eïXixpivïjç,  coni.  àfjupfc 426 b, 4. 

etvai.  xô  EÏvai,  dist.  xô  zZ  slva-. 
435  b,  20.  xô  eTvat  =  notio 
425  b,  27.  420  a.  16.  427  a, 
3.  424  a,  25.  431  a,  14.  tô 


[ASyiOs'.,  to  jaoxc  eTvcc.,  dist.  to 
HLÉïeeoç,  f)  œo>S  429  b,  10.  cl'. 
112  }),  13.  TToXÀayû);;  Xbçzxii 
xô  sTva-.  et  xô  ov  412  b,  8. 
410  a,  13,  cf.  402  a,  24.  y^ 
ev  Ttov  ovxtov  -fj  ouata  412  a,  6. 
y,  aîaSirjxà  Ta  ovtx  jj  vovjxà  131 
b    2^> 

efttapev  423  b,  8. 

sic.  to  êv  xaè  to  eTvat  TioXXayw;; 
Xéyexat  412  b,  8.  ëv  àpiôjjujj, 
opp.  b?8ei  sv  415  b,  4.  411  b, 
21.  ev  T(p  àvâXoyov  431  a,  21. 
ëv  £VTsX£y£'!a,  opp.  ëv  oovà[j.£t 
413  b,  18.  r,  toù  Ivôç  I8éa  401 
b,  20.  voùc  to  ëv  404  b,  22 
(Plato). 

ëxaorxoç.  xà  xaG'  ëxaaxa,  opp.  xà 
xaOoXoo  417  b,  22.  434  a,  17. 

ExôXt'êeiv  404  a,  11. 

exxpiveiv  404  a,  14. 

IxXeÎTtetv  424  b,   27.  425  a,  13. 

exirve'iv,  opp.  àva7rv£lv  421  a,  2. 
421  b,  15. 

Exoxafftç  400  b,  13. 

ixxeiveiv  429  b,  17. 

exxpéipetv  413  a,  30. 

"Exxwp  xsTt1  àXXocppovstov  (Hoiïl.) 
404  a,  30. 

a\  ëXtxeç  toô  wtoç  420  a,  13. 

ëXxElV  X7)V  XpOCpTQV  412  b,    4. 

ëXEiç,  opp.  wcrtç  433  b,  25. 

l'Xuxpov  421  b,  29. 

su-aX'.v.  xoujj.iraXtv  410  a,  31, 

'Eu.ite8oxXTJ<;  404  h,  11.  408  a, 
19.  410  a,  3.  a,  28.  415  b, 
28.  418  b,  20.  427  a,  22.  430 
a,  28. 

£;j.oatv£aOa'.  413  a,  15. 

£[jL'J;oyo;.  to  ÉjxiLuyov  oicipicrxat  toù 
y.'ljyo'j  -(])  ÇïjV  413  b,  21.  XÔ 
È[Ai}/.    xou    y.'lr/O'j  oooïv  \x.6l)j.-j~'x 


244 


INDEX 


Stacpépstv  oo/eT,  xtVïjaEi  x£  xaù 
xtj)  ab6av£a6ac  403  b,  25.  cf. 
•427  a,  17.  Trâv  £|Ji^'jyov  £y£i 
ÔêpfJLoxTrjxa  416  1),  29.  xà  s'ia^uya 
(TtifxaTra  415  b,  11.  434  b,  12. 

ëvaipoc  420  b,  10.  421  b,  11. 

IvaXXdci  431  a,  27. 

evavrîoç.  r;  xooc&r,  xô  Ivotvxfov  xqj 
svavxûo  416  a,  22.  àSuvaxov 
a[i.a  xà.;  evavxiaç  xtvijaetç  xiVElff- 
8at  xô  a'jTo  426  b,  30.  rt  £7rta- 
xr^fXT)  xwv  lvavxta)v  f,  aôxv*  427 
b,  6.  toj  Èvavxûo  ttoj;  Yva)P^£Tat 

f)  rziprw  430  b,  23.  cf.  411 

a,  4. 

èvavxiu>ai<;.  Evavxttoffeiç  irocoiïstv 
evioi  £v  xaTç  ào/aï;  405  I),  23. 
Bdéxepov  [iiooç  xy,;  Ivavx.  eauxô 
xp(vst  xaï  xô  âvxixslpievov  il  1  a, 
4. 

IvapYiJ;  403  a,  19.  Èvapywç  octe- 
64ve<x8at  428  a,  14. 

Evap[x6£etv  il  i  a,  23. 

IvSueoeat  407  1),  23.  25. 

EVEXa.  <m;  ou  IvExa  f(  ^ovtj  alx(a 
415  I),  10.  xô  oC  evexa  Sixxô'v 
415  h,  2.  415  h,  20.  Svacitou 
'<  L5  b,  L6.  133  a,  1  i.  15.  xoù 
£0  evexa,  disl.  xou  eïvae  evexa 
435  b,  20.  420  b,  19.  cf.  434 

b,  24. 

Ivépyeta,  cf.  evTeXéy^eta.  disl.  8u- 
v/ut;  415  a,  19.  xô  èvepyefa 
Sv,  disl.  xô  SovàjJiei  ov  il 7  a, 
12.  425  b,  28.  429  a,  24.  416 
I),  1 .  430  a,  10  sqq.  xô  woioûv 

0T0V    7'jxÔ  COtO  )TOV    TtOI    ' 

xô  8uv4|xet  ov  ^2i  a,  1.  il  7  a, 

17.    y,    tOÛ    7TOl7)TtXOÛ    èvépYSta   £V 
TCfJ  rA-./ur.'.   \±{\  ;i,    i.   9.   disl. 

xîv»)ffi$  434  a,  6.  VI 7  a,  16. 

ô    /  /  /  '  /;   '  /  /       ÏTlOTïj fJUOV    oo- 


vdc^st  tooc  429  b,  6.  cf.  417  b, 
32.  xo  xax'  evépyeiav  alaOàveaÔat 
ôpiotwç  Xsyexat  xtjj  ÔEwpEÏv  417 
b,  19.  x^  ouata  cov  èvépveta  430 

a,  18. 
!v£PT£ïv  417  a,   15.  425  b,  29. 

428  a,  13.  417  b,  1.  416  b, 

19.  evepYEÏffOat  427  a,  7. 

EVlOXdtVat.  7r£0'.  O'J  ô  Xoyoç  ËVÉffXTfJXeV 

432  b,  8.' 
evvoe"ïv  430  b,  10. 

EVOTTOIEIv   410   b,    11. 

EVXEXé^sia.  xô  xupitoç  EÏvat  7]  ivx£- 
\zytiy.  Eorxt  412  b,  9.  xô  êT8oç 
EvxsXéy^Eia  412  a,  10.  r\  EVxeXé- 
yziy.  Xôyos  xou  SovdÊpiei  bvxoç 
415  b,  14.  Exdtoxou  rj  EvxEXiyEtoc 
ev  xôj  ouva|ji.£t  oirdtpyovxi  xat  xt\ 
oïxEÎot  uXrj  il  i  a,  25.  evxeXé^eta, 
Opp.  O'jvafj.'.;  il  7  1),  5.  431  b, 
l.>.  oty(.>;,  f)  ojç  Eittax^piT)  îj  (»<; 
xô  8eu>pe?v  412  a,  10.  22.  cf. 
412  b,  28.  xô  èvxeXeyeÊa  Ôv, 
opp.  xô  ouvâ[j.£t  Ôv  417  a,  29. 

429  a,  29.  1),  30.  ï\  èvxeXey/fa 

ovxoç    iràvxa  xà   Ytyvo[X£va    431 

a,  3. 
xà  IVcofjia  413  1),  20.  411   b,  20. 
xà  evuSpa  xô)v    ^(ô(i)v   419  a,  35. 

421  b,  10. 
evuXot  XoToc  403  a,  25. 
eçiç.    £Ç£iç    vsv.    TiaOïi    432    a,    b. 

opp.  a'i  ffxep7)tixat  8ia8éusi<;  417 

I),    15.    <'>S   SÇtÇ    xiç    otov    xô    Cpô); 

430;.,  15.  cf.  il8  I,,  19. 

è$(ffxaa0ai  sx  x'?;<;  oùa(a<;  406  I),  13. 
£^(.)0£v  /<17  I»,  20.  28.  a,  28. 
èitavtévai  412  a,  4. 
èweiffiévat  40 i  a,  13. 
£7i£p/£a0at  413  a,   13. 
Bittëoffiç  ^17  I»,  7. 

cTit^x  v  402  a,  7.  ill  a,  11. 
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£-irîr(po;  (Emped.)  410  a,  î. 

èmOuus'iv  -y.?(zvi   xt  oùx  àvrj  ato- 

[iaxoç  403  a,  7. 

■J)  £ici6u|rrjXlX7]   d°/7!    107  a,  5.  xô 

ett'.O'j ;j.r(T'./.ôv    432  a,   25.  433 
b,  4. 

E7uQ'jU'!a,  to'j  rfizoz  ops^iç  414  1), 
6.  ops£iç  £v  t(";j  àXo^qj  432  b, 
6.    ot.O'j   a'.'cjOTj<Ti<;,  xac   E7n6u(i.(a 

413  b,  24.  414  b,  1.  434  a, 

3.  T|  Ètt'.O.  xtve"ï  rrapà  tov  Xoykt- 
-xôv  133  a,  25.  b,  6. 
È-ruxaXuuua  -122  a,  2. 

E7CtX0eXuilX£W     XOV     V0OV     429     a,     7. 

êirixpfvsiv  431  a,  20. 

ô  ett'.tiéSo'j  àpiôuôç  Soija  (Plat.) 
404  b,  23. 

£-'.7y.£7iT£aOa'  405  1),  31. 

EirioxoTtew  406  a,  11. 

£-(axaaOa'..  tp  B7ttoxà{JiE8a,  ocywç 
Xi^exat  414  a,  5. 

èittorawK;  407  a,  33. 

£.Tctarxr] jj.^  .  eïoo^  xal  Xoyoç  âaxi  xou 
èittoTTijjiovtxoù  414  a,  9.  6tc6Xt)- 
i|/iç  xiç  àXï/ir'ç,  dist.  ooça  (àXrr 
•ijç)  et  fp&ngarcc  427  b,  9.  25. 
dist.  cpavxaaia  428  a,  16.  dist. 
aîffe7)cri<;  417  b,  23.  dist.  6eu>- 
oêTv  412  a,  10.  xô  oeôxo  èaxtv 
y,  /.a-'  Bviovetav  Eiriarx^jJiTj  Xq!) 
repàyiiaxt  430  a,  20.  431  a,  1. 

7,       ï-'.l-.f'^Xf]       Z7.      ETCt<XX7)Xa     TTO)^ 

'(31  b,  22.  ~rt  ÈttioxyJjjit]  xwvevav- 
tÉwv  -f,  auxi^  427  b,6.  al  Eiuax-?,- 
uatal  ttôv  alffOirjxwv  417  J),  20. 
e7tiaX7]  [Jiov  ixoç .  xo  Ètt:'.7':tj  fiov  txôv 
Ssxxtxôv  xr,ç  EiuaxTJiJttjç  414  a, 
10.  Sovccjxet  xauxov  xtjj  eiciottjxcjj 

431     1),  27.   XO  ETTlOXTjUOVlXOV  où 

xtvEÏxat  434  a,  1G. 

z-Ktf-r]  fJLWV    v.vw;     li^'i'OLl   417    a, 

23.  429  b,  6. 


67CtaTïjx6v,   dist.   atcj0r,TOv   431    b, 

23. 

£tuo;j.£v(o;    405  a,  3.   xà   E7r6{xeva 

(aîaOTjxa)  428  b,  22. 
Eiroç.  EV  xoTç  'Opcpixoïç  ÉTTSfft  xaXoo- 

pévoK  410  b,  28. 
!p|ii)ve(a  420  b,  19. 
ê'ju)  408  h,  25. 
£X£pour]xY,ç  113   a,  17. 
£Ù£^éxaaxoç  408  a,  10. 

EuepoOToç  420  a,  8. 

Euôuvat  407  b,  29. 

£Ù0-j7Top£Tv  407  a,  29. 

xà  £'j6o,  dist.   xô  eùOeT  eTvat  429 

b,  20.    xîjj    EoOeï,   ^   £Ù6'J,   aruu- 

êaivEt,     airxEaOat.     acpaipaç    xaxà 

oxtT^v  403  a,  13. 
£o0uwpia  406  b,  31. 
eûxi'vyjxoç  405  a,  12. 
EoXa6eï<76at403b,24. 
euXoyoç  408  a,  34. 
EÙjjuxpifc  403  a,  1. 
EUTtopEW  403  b,  21. 
EiîpEatç  413  a,  19. 
zi><7Tzpvoc;  (Emped.)  410  a,  4. 
euxtjxxoç  422  a,  19. 
£-W;ç421  a,  24. 
EuciSrjç  421  b,  23. 
£cpapjxo^£tv   408    a,    5.    414   b, 

23. 

eyeiv.  xo  è'yov  ^o^TjV  <rto;j.a  403  a, 
4.  408  b,  27.  xà  i/ôuEva  415 
a,  15.  422  b,  12. 

Umç  103  a,  51. 

Ç'fjV.  ôttoptaxa' xô  £[j.'^'jyov  to'j  à'|'j- 
yo'J  xoj  Çïjv  413  a,  19.   tp  Çù)[J.£v 

otyw;  Xé^exac  411  a,  4.  xô  Çtjv 
-X£ovayto;  lî~(izy.'.  113  a,  22. 
xô  ÇfjV  oi à  xtjV  8pE7txtxir)V  àpyfjV 
'j-y.y/i'.  toi;  ÇcÏjjiv,  413  b,  1. 
415  a,   2-J.  xo  Oô   Çojov   o'.a  xr,v 
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a'.'aOr^aiv  Ttotôxtoç  413  b,  2. 
434  a,  27.  xô  lrtv  (se.  xoù 
Çijiou)  iri  àcprj  &ptarxat  435  b, 
16.  xaï  xà<poxà  Q  410  b,  23. 
411  b,  28.  413  a,  34,  434  a, 
22.  xà  coxà  xat  l'v.a  twv  Çt^cov 
Biaipoujjieva  Çrj  411  b,  19.  413 
b,  16.  xoo  £-?(v  opoç  T)  àvauvov; 
(Democrit.)  404  a,  9.  oià  xi 
àvofiaorai  405  b,  27. 

Çw/;  laxtv  rt  ÔY  aoxoo  xpoep-f)  xaï 
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r(p£|ji£tv  406  a,  24.  434  a,  20. 

r^ur^  406  b,  22. 

v/£lv  420  a,  16.  19. 
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a,  23.  cf.  411  a,  5. 

xà{xvstv420  a,  14.  15.  422  b,  8. 
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ô  xocvcbv  xpixrjç   xoù  sùGéoç  xat   xoû 

xafxituXou  41 1  a,  6. 
xapSfe  103  a,  30.  408  b,  8.  432 

b,31. 

xapuoç  412  b,  27.  3. 
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xôj  xotvqj  ytvô|X£vot  Xoyoi  407  b, 
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opp.  To™;;,  [jicYÉOEt  432a,  20. 
429  a,  1 1.  definitio  vel  svl- 
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(xotôiJiMcra  402  b,  19. 
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403  a,  8.  to  vosïv  acojjiaTixov 
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crxidc  419  b,  32. 

ol  crxXrjOoaaoxoi  àcpusTcT^v  otàvotav 

421  a,  25. 
cncX'/jpocpeaXfxoç  421  a,  13.  b,  28. 

30. 
«txotoç,  xt  êori  418  b,  18. 
ma&Xi)g  428  av  li. 
cnripjJLa,  ouvà[j.£t  Çu>v  aîo[j.a  412  b, 

26. 
axspsoç.  xo  eui^uyov  aîofj.a  osT  ax£- 

pzbv  eTvoce,  423  a,  13.  a'aOïjatç  ô 

xoù  gxeoeoo  àpiôjjioç  (Plato)  404 

b,  24, 
orépT)ffiç430  b,21. 
oxepirjxtxac  oiaOsaîi;;  417  b,  15. 
oriY^i    [Aovàç    larxt    Oiaiv   Epousa 

409  a,  6.  [aovao-.xT)  409  a,  20. 

ffTtYfXTj    xaî  [xta   xai  S'jo  427  a, 

10.  tô  eÙO'j  aTtxExat  xr,s  acpat'paç 

xaxà    ax'.y^v    403   a,   14.  tcwç 

SrjXooxai  430  b,  20. 
axo'.7£~!.'ov.  xîat  ôiacpopaTç  8iopi£ovxai 

423  h,  27.  ■})  axoiyelov  r]  èxx&v 
axotye(u)v  ty;v  4/uX^lv  rcoiouaiv  °^ 
7tpoxepot  405  b,  13.  xà  aîdto]- 
x'/;p'.a  crxotyeïa'îj  I'à  xurj  oxotyetav 

424  b,  22  sqq.  435a,  M  sqq. 

axôjj.a  cf.  p''sa- 

auY>t£<paXatoûv    431   I),  20. 

ffuXXoYt<T{J.Ô'<;.   xiXoç  xrj<;  à7ro8s(Çew; 
407  a,  27. 

ffU{Xba(v£tv.  Ôaa  aufjLoéo7]X£,  dist. 
*)  oôffta  402  ;«,  8.  402  I),  26. 
403  a,  13.  408  b,  34.  409  a, 
31.  128  b,  18.410  a,  22.  xûv 
xaxà  uu[jioeD7)XÔç  I8(ti)v  f)  àit($- 
8et£t<  402  a,  15.  dist.  t(  ectxi 
402  b,  18  sqq.  ôpwji^  409  I», 
13.  /.7X7  ffu(i,6eê7]xô;,  o|>|>.  *a8' 
«uxd  406  a,  9  sqq.  418  a,  8. 
22.  428  b,  L9. 
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auuiêàXXsxa'.    (J.£Ya  l^-p0^  TCp<5ç  102 

b,  21.  cf.  a,  5. 

uo(jLTtapaXa(i.6àv£tv  403  h,  22. 
au[j.7râj/£'.v  427  b,  22. 
<ru;jL-ipa-y.a     407     b,  27.    413  l), 

16. 
ao^XixE'.v  104  b,  29.  406  b,  28. 

409  b,  11. 
ffUfncXoxij  432  a,  il.  428  a,  25. 
ffujxirca)(i.a  434  a,  32. 
ffujxcpavéç  405  b,  22. 
00^0^420  a,  4.  423  a,  5. 

aôucyjTo;    i06  1),  30. 

<ju|i.<pwvta  421  a,  31.  426  a,  27. 

29.    (JlâXXoV    XO  (JLIXTOV   aujjLQtovt'a 

426  b,  6. 

(Tujxcpojvot  cpopaî  106  b,  31. 
(TuvaiTtoç  416  a,  14. 
(Tovap[i.6Çetv  408  a,  8. 
trûveaiç.  Opp.  avvo'.a  410  b,  3. 
cruvsveiv.  x(  (xové^et  ttjv  «J^X1^  ^^ 

b,  6.  410  b,  12.  416  r,  6. 
(jûvôeaiç.   107    b,   33.   408  a,  7. 

11.  410  a,  2.    x£>v  vor^.àxtov 
430  a,  28.  I),  2. 

xo  7jvo).ov  409  b,  31 . 
(jovxTQxxtxo^  422  a,  19. 
trovxieévat  130  a,  30. 
Tcpalipa  434  a,  13.  419  b,  27.  409 

'  b,  9. 
cKpaipfov  409  a,  12. 
rçatpoeiSvfc  405  a,  12.  404  a,  2. 
■yyi'j.y..    oôx   Effxi    7/?(  ;j.a    trapà   xô 

xpiywvov  xat  xà  ecpsÉîjç  414  b, 

21.  xoivôv  aî<rG7)x6\   418  a,  18. 

[lifSÔôç  xi  xô  rjl'i.v.  125  a,  18. 
cniÇetv  122  l>.  4.  434  b,  26.  416 

b,  14.  17. 

ffU)(i.a.    TOJJJ.a     7.-av     à-xov     131  b, 

12.  ooo  7c<Wy.xa  à;j.a  ev  xqp  aôxoj 
eTva'.  àoôvaxov  418  I),  17.  àrta'. 
a'i  Staœopat  xoô  aco^aTo;  (t  aovj.a 


423  b,  27.  uyoov  oôx  avso  au)- 
uaxo;  423  a,  21.  a7TÀa  ao>;j.axa 
416  a,  28.  opp.  jxtxxà  awtu.  434 
b,  9.  ta  ©oaixà  acojj.axa?  xaôxa 
To>v  aXXwv  àpva(  412  a,  12.  ££>v 
aw|xa  412  b,  23.  415  b,  8.  s>- 
tyuyov  cm p.a  415  b,  11.  où/ 
olov  xô  a7rXoôv  eTvai  xo  xoô  Çcjjod 
nwp.a  435  a,  11.  434  a,  28. 
b,  10.  423  a,  12.  xô  aw^a  oXr) 
vel  oova[Jitç  xoo  Çtovxoç  412  a, 
18.  413  a,  2.  414  a,  18.  h 
'l'y/^  xaï  xô  ffwjj.a  ev  412  I),  0. 
xà  syxaôQa  awjj.axa  425  a,  12. 
xô  avu)  aoj[j.a  418  b,  9.  12. 

awiJiaxtxoç,  opp.  àau>fj.axo;  404  b, 
31.  427  a,  26.  433  b,19.  cru>- 
(jiaxixà  Gxoiyz'ia  410  a,  28. 

aoj;j.axta  p.txpà  409  a,  11. 

cxornrjpca  417  b,  3. 

xlxxojv416b,  1.2. 

xéXetoç,  opp.  Ttr^ow[jta  432  b,  23. 

415  a,  27. 
xsXeoxoTov  415  a,  7. 
xéXoç.  o'.à    xiXooç    432    b,  21.  eU 

x£Xo;  eX6eïv  434   b,  1.  àirô   xoô 

xIXo'j;    cnravxa  TroojaYOOîôstv  ot- 

xaiov  416  b,  24. 
xéjjivexat  f,  ettktxi^  jxvj  xat  f)  a'.'a6'/]a'.<; 

eî<;  xà  TïpâY'J.aTa  431  b,  2i. 
x£xoaY(ovt7[j.ô;?  xt  Ijxt  11.3  a,    17. 
xiOsvat  410  a,  26.  409  1),  20. 
Tc;j.ato;  v.  IlXâxtov. 
xooi    xi,  AîYExat  xaxa  xo   E'.ooç  412 

a,  7.  8. 
xotovv.  xa?  xaxà  xôv  Xovov  424  a, 

2i.  dwjjia  xoiovof  412  a,  16. 
x(;.    tivéç,  disl.  TràvxE;    411  a,  3. 

30.  àitXwç,  dist.  xtvi  431  b,  12. 

ëvexa  xou  433  a,  15.  xô  xi  eoti, 

syn.  '(,  oiWoc  402  a,  13.  17.  b, 
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17.  22.  dist.  xo  x(  fy  eTvat 
430  b,  28.  xô  xt  TjV  eTvat  =  où- 
aîa  T)  xaxà  xôv  Xoyov  412  b,  11. 
429  b,  19.  xô  xi  saxt  xaxà  xo  xi 
-7,v  eTvai  430  b,  28. 

XOTCO^.    OUX     ECXt     XOTCOÇ      XOU    XeOXOÙ 

400  a,  21.  xiveTcrôat  xaxà  xotcov 
408  a,  33.  432  a,  17.  x<kq> 
xat  àpt6[j.àj  àStatoexov  427  a,  4. 
xpscpsiv.  xpécpexat  -àvxa  i^potç  xat 
&Ypo"ïç  xat  OepjJLoTt;  xat  ^ovpoTç 
414  b,  7.  cf.  434  b,  19.  ouDàv 

xpétpexat  fAT]  {JLêxsyov  Çcofjç  416 
b,  9.  415  b,  27.  xo  èvavxtov  xtj> 
evavxt'qj  xpicoexat  416  a,  22.  xpicc 
loxtVjXÔ  Tpe<po{xevov,  $  xpÉtpsxatj 
xâîxô  xpÉtpov  Ï16  h,  20.  fo  xpé- 
osx7t  Sixxov  416  b,  25.  xo  xpi- 
tpov  Ecrx'iv  f)  irpo^TT)  'l^y^  416  I), 
21. 
tûiywvov     LJTtàûvst    sv;    xexpavtovq) 

Il  I  /.  I       I  1 

414  I),  31.  -Ô77.'.;  ôpOaTç  al  xoû 

xpiviovou  ytoviat  tVat  402  h,  20. 

xpocpTfj.  v,   xpotpT)  ~pô;  e'h^uyoV  laxi 

416  I),  11.  y,  xpocpï)  xô  Ivavxfov 
t(f>  Ivavxt'qj  416  a,  22.  tp  xpe- 
tpexai,  y,  xpocpij  eoxcv  416  I),  23. 
y,  xpocpfj  -7.7/1'.  6itô  xoù"  xpecpo- 
[xivo'j  416  <"!,  35,  y,  xpocpï)  Tia- 
paffXEuàÇet  IvepYêw  "•'>  xpeoov 
416  I),  19.  xpocpï  oTva-.  xa(  7j- 
^T)xtx(f)  Sxepov  416  h,  12. 

XUTtlJJ    S'.TTSlv,    OtOp(w£lV,      Wjr^AoZVt 

'il  G  h,  30.  413  a,  9. 

6y'-7.7T'./.ôv,     oexxtxôv    X7}Ç    ù~('.ziy.z 

414  a,  10. 

-'<;    /.a-.     /r>yo;    i^xt    T0Û 

>"77-'/'> ,  414  a,  9. 
ÔYpô;,  Opp.  $r)p(5;  422  h,  20.  oux 

•  /  7  /  u  7'.',w7.-o;  423  a,  24. 
[)8(i)p  t<jp  r  >pl  xpo©^   '<  16  a,  26. 


xo  uypov  àvocYXOtov  uowo  eïvat  r] 
l'/ctv  oowp  423  a,  25. 

uX/).  oo7ia  xt;  412  a,  7.  dist. 
sToo;  412  a,  8.  414  a,  15.  403 
b,  1.  410  a,  18.  coni.  xô  6tco- 
xsi'jjievov  414  a,  14.  syn.  ylvoç 
417  a,  27.  r)  oXy)  âovafxiç  412 
a,  9.  414  a,  1G.  ô  otpÔaXfxoç 
vel  potius  r]  xopY]  oXr)  b'^euiç 
412  b,  20.  uXy)  xaï  xo  ou  uXtjsv 
412  b,  8.  tj  cpuaixr,  uXï]  403  b, 
18.  y,  oîxît'a  uXrj  414  a,  26. 

ôjMiv  423  a,  3.  b,  9. 

I(j  uTcxp/Y,;  412  a,  4. 

uTrevavxtoxjtç  409  b,  22. 

xo  ÔTtspêaXXov  o/Osfpsi  xy,v  a't'crOrjatv 

426  a,  30.  b,  8. 

uicepêoXïj  424  a,  4.  al  uTt£pêoXat 
cpOstoouat  xà  aîop8r)X7jpia  424   a, 

29.435  b,  8.  13. 

ô  U7TVOÇ  àvaXoyov  xoj  systv  xtjV 
ETCtaxr^r^    xat  [jir|  svspysïv   412 

a,  25. 

u7TOYpà'p£tv  413  a,  10. 

Gtuoo^  429  I),  4. 

6tcoxc(|j.£vov,  opp.  Xoyos  xat  eT8oç. 
xô  ato|j.a  oj;  6tcox£ t  (jlevov  xat 
uXy(,  ou  tû>v  xaO1  ùTtoxeijxévou 
412  a,  19.   414  a,  14.  opp. 

al    otaoooaî     122    h,    32.     l'es 

sensibus  obiecta  426  b,  8. 
10. 

uTtô/.Y/^tc;,  dist.  cpavxaffÉa  427  b, 
28.  otcoXy/^£(i);  otaç-opat,  iitt- 
rjz/^xfi  xat  Soça  àX"/)6^  xat  cppo- 
V7)ffiç  xal  xàvavxia  427  h,  25. 

6-o;;.'vct7  419  I»,  21. 
'Jtco7(;.os-  421    I),  12. 

(pafvepôat.  ixàvxaxàcpatviu.ev«  àX^O/, 
V27  b,  3.  xô  àX^Olcelvat  xo  çai- 

v<5jx8vov  (Democrit.)404a,29. 
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xô  epatv.  àyaSov  133    a,  28.  xà 

cpa(voij.£va,  opp.  rj  ht  xto  X6ytf> 
à\r't(hrx  U8  b,  24.  ©aivEcrOat, 
dist.  al<r6àveff8ai  428  a,  7  et 
b^CBtv  428  b,  2. 

©àvat.  xô  atffSaveaôat  ojxotov  xtjj 
©àvat  [i.6vov  xaî  voeÏv  431  a,  8. 
syn.  xaxa©àvou  431  a,  16.  cf. 
430  b,  26. 

oav-âÇeaôa'.  433  b,  12. 

©avxaaia.  tovo^aara'.  àizô  xoù  ©àooç 
129  a,  3.  rj  xaxà  {jt.£xacpopàv 
XsYojxévï)  428  a,  2.  t(  eoxi  429 
a,  1.  cf.  428  b,  ll.exepov  xaï 
aîaOr^aew;  xac  otavoiaç  427  b, 
14.  428   a,  5.  otaoépsi    èirta-r'- 

(X7)ç,  voù,  8<55t)ç  428  a,  17  sqq. , 
XoTia}xoo415a,10.433  a,  12. 

oux  è'ffxi  ff'j^TrXoxr)  86^7) ç  xaï  aî- 
a6r;a£Ws-  428  a,  25.  êxepov  ©à- 
aewç  xaî  dtacocpàcrscoç  432  a,  10. 


oôx     aveu    aîa6/aEw;   xaî 


av£o 


oavxaaîaç  oùx  l'axtv  Ô7roX7)<J;tç427 
b,  15.  OTtou  aîaôrja'.;,  xaî  cpavxa- 
a(a  414  b,  16.434  a,  1.  àXX' 
svforç  àopfaxooç  ê'vsaxiv  434  a,  5 
Cf.  428    a,   10.   r)    XoTtaxr/.rj    $ 

oua6r,xtxyj  433  b,  29.  434  a,  5. 
r]  àXr,0*|Ç  t]  <|/eo8rjç  428  b,  17. 
27.  433  a,  27.  iroXXà  Ç<jja  fx^vTj 
cpavxa<jta  Çwaw  415  a,  11.  429 
a,  5.  =  cpdévxaajjLa  425  b,  25. 
oâvxaa(i.a.  428  a,  1.  432  a,  9. 13. 

431  b,  4.  7.  oxav  0£COpTJ  ô  vouç, 
a(aa    ©avxàa[j.axt    vosl  432  a,  8. 

431  a,  16.  b,  2.  cf.  403  a,  8. 
134  a,  10. 

xô  cpowxaaxtxov  432  a,  31. 
oâo;  429  a,  3. 
cpàpuyÊ  420  b,  23.  421  a,  4. 
«pdtatç,    syn.    xoxà<pa<Ti<;   430     b, 
26. 

Tome  I 


OÔjy£tV,  Opp.   OllOXElV   432    b,  30, 

XaSetv  434  b,  17. 
cpeoxxixdv   opp.   ôpexxixov  431  a, 
13. 

©EOXXOV    Opp.    O'.OJXXOV  432  b,  28. 

cpôapxixoç  424  a,  15. 

xo  «pôapxov  415  a,  9.  b,  4.  opp. 

xè  àfdiov  413  b,  27. 
cp(H<reç,  opp.  auÇïjfftç  413    a,  27. 

415  b,  25.  434  a,  24. 
©Oopà,  opp.    fÉvEsiç   434  a,  23. 
©iXsTv  xaî  [xiaîïv  TcàOv)  xoo   aovoXou 

408  b,  26.  403  a,  18. 
<piX(a  (Emped.)  408  a,  22.  430 

a,  30. 

^(X'.Tnroç  ô  xwjxijjSootoàaxaXoç  406 

b,  17. 

èv  xoïç  Ttepî  ©iXoaocpiaç  XeyojjiÉvoiç 
404  b,  19! 

ô  Tiptoxoç  ©iXoaocpoç  403  b,  16. 
©opa,  y)  xaxà  xottov  xÊvtjjiç  406  a, 

13. 

©opxtxoç  405  b,  2. 

©paY{Aa421  b,  29. 

©povsl'v,  dist.  ataOàvEjOat  427b,  7. 

©povrjatç,  eTSoç  xoo  ôpôcoç  voeÏv 
427  b,  9.  25.  ô  xaxà  ©povYjaiv 
Xe^o^evoç  voùç  404  b,  5. 

©puxxoç  431  b,  5. 

?uTr/,  opp.  opeÇiç431  a,  12. 

xà  ©uojxsva  =  xà  ©oxà  413  a,  25. 
33.  ta  ©uo{j.£va,  opp .  xà  ©6(vovxa 
434  a,'  26. 

©uXXov,  ax£T:aaiji.a  îtepixap'rcfoo  412 
b,  2. 

©uatxo;.  xiç  èorxi  403  b,  11.  ©uat- 
xoo  xô  ÔEWo^aat.  Tcepî  tyvfrt$  403 
a,  28.  ©uartxà  au){i.axa  412  a, 
12.  20.  28.  b,  5.  415  b,  18. 
©uffixwxocxov  xwv  ip*{i*iv  xoTç  Çùxn 
xô  Tto'.vjaa'.  'sxepov  otov  auxo  '1  Lo 
a,  26. 
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cposioXoys^v  406  b,  26. 

ot  ttootôoov  ouatoXovot  426  a,  20. 

puatç,  syn.  ouata  402  a,  7.  416 

a,  9.  418  b,  2.  31.  Iv  àracari  T?i 

(OOCTEt  TO    [XÈV  oXr)    TO   8e  TtOtTjTtXOV 

430  a,  10.  *|  oXrj  «frStxtc  404  a, 

5.    î\    CpuatÇ     £V£Xa     TOU    7TOt£"t  415 

b,  16.  cpùaEiûç  l'pyov  434   b,  1. 
[xr^xs  (xaTTjvirotET  (jit'te  àTroXôt'iiEt 

ti432  b,  21.  434  a,  3L  420 

b,  20.  ©ùcrst,  opp.  pîa  406  a, 
22.  sive  irapà  cpufftv  407  b,  1. 
xaxà  ©uffiv  415  b,  2.  18.  ta 
cpùast  ffuvwrcijxeva  416  a,  16. 

ç/jtov.  -f,  iv  toTç  ç>OTo"t<;  àpy  rj  ^uyr; 

tiç  411  b,  28.  ta  cfirtà  sive 
o-jo[x£va  Çfjv  Boxet  413  a,  25. 
410  b,  23.  urcdcûvEt  ocôtoTç  |x<5vov 
to  Op£-T'./.ôv  414  a,  33.  413  a, 
33.  415  a,  2.  où  uETÉyooat  cpo- 
pô<  oùo'  a'.a0r'a£wç  410  b,  23. 
oùx  àvaitvéouffiv  410  b,  30.  8 ta 
t(  oùx  ataOav£Tat  424  a,  33. 
435    b,  1.   Ta   cpuTa  o-.a'.po'j[jL£va 

^  411  b,  19.  413  b,  16.  ou 

pî£at  t(Ji  aToijtaTt  àvàXoyov  412 
b,  3.  to7^  [j.ov'ixo'.;  urApysi  to 
6'ôev  TTôo'jxaatv  434  b,  2. 
oovsTv.  Ta  a-j/'jya  où  cpoveT  420  b, 
6.  oôv  oT(5v  te  ©(oveTv,  jrf)  xaTÉ- 
yovTa  tô  -v£Ù[jta  421  a,  2. 

tptOVTJ.       '^OOO^     ttÇ     £(J.'^'jyOU       EOTtV 

420  I».  5.  ff7)|xavrix6<  tiç  ^<5©o; 
'.20  I,,  32. 
owç,  Tt  èortv  418  b,  9.  419a,  11. 

tô  o">;  Eçtç  Ttc;  430  a  15. 

\  yi'p    8pY*V(Jv  so-T'.v    opyâvr..;   §32 

a,  2. 

/;>/'^>;  (Emped.)  f*  10  a,  4. 

/'>/'[,   r.v/.yj.  ■/.-/.'•    ifltVÔlj     425    I),    1. 
/v'//o;,     8l«tprtÔ<      Xgl     ào'.atpETOç 


ôjaot'coç  tôj   (j.r^X£t  430  b,  8.  cf. 

426  b,  24  sqq. 
XP&fjta.  t(  £<jt!  418  a,  31.  419  a, 

9.  ôpaTov  êcjTt  ypw[j.a418  a,  26. 
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Y)  ^uvtq  xà  ovxa  ttwç  saxt  431  b, 
21.  oùx  aùxà  àXXà  xà  etS?)  431 
b,  28.  432  a,  2.  417  b,  23. 
xoiroç  £l8wv429  a,  27.  <|wyj?)  8 ta 
x(  tbv6|Ji.aaxat  405  b,  26. 

^o^ixoç  424  a,  33. 

<2>6sïv434  b,  31. 

âwç  433  b,  25.  435  b,  10. 


ERRATA 


Page      3.  1.  H,  post  :  E,  dele  punctum. 

—  40,  1.    9    app.  crit.,  pro  :  246,  lege  :  248. 

—  44,  1.    7   app.  crit.,  pro  :  Erkenntnisvermôgen,  lege  :  Erkenntniss- 

vermôgen. 

—  68,  1.    9    app.  crit.,  post  :  Simpl.,  adde  :  et  ap.  Simpl.  Alex. 

—  72,  J.    7   app.  crit.,  post  :  ydp,  dele  punctum. 

—  79,  1.  14,  après  :  douleur,  ajouter  :  de  l'agréable  et  du  pénible. 

—  112,  1.    7    app.  crit.,  pro  :  xaxil-av,  lege  :  itaxa^av. 

—  137,  1.  28,  fermer  la  parenthèse  après  :  près"]. 

—  182,  1.    7  app.  crit.,  pro  :  ô,  lege  :  o. 

—  188,  1.    3  app.  crit.,  pro  :  Erkenntmisth.,  lege  :  Erkenntnissth. 

—  188,  1.  10  app.  crit.,  pro  :  x-^ç,  lege  :  xty. 
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